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PRÉFACE 

POUR 
. LES 111= ET IV» VOLUMES 

DES MÉMOIRES 
D'ITALIE. 

^î**rfi^ETTK vafte plaine, con- 
^"tj'fcnue anciennement fous 
SwM^S'^ nom de Gaule Cifal-' 
^"^Tp^gg pine , n'a eu celui d'Ita- ' 
iïe qu'après que les Romains r^- 
re-nc Iduoiife à- leur dominatlion. 
Ccft un pays riche, fertile, très- 
peuplé ; mais le j^âacie de la na- 
TomelII. a 
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turc y eft d*une uniformité qui n^â 
rien de piquant. Par-tout on ad- 
mire ie même genre de beautés & 
la même parcfre dans la campa^ 
gnc ; on ne s'en laflê point à la vé* 
rite 9 '& même en côtoyant les Al- 
bés , ^n trouve ^ fur - tout fur le 
bord des lacs , des (îtuations dé- 
licîeufes que Ton ne peut quitter 
qu'à regret* 

Maïs, quelque beau que foît ce 
pays, il n'a pas cette variété pi- 
lante ; ces mervdlles de l'art cu- 
mulées avec celles de la nature; 
ces 'pîiéftomë^nes nfultipliés s ces 
poihts de vue pittoreiques , qui 
commencent à frapper dès que 
Fbn a pénétré dans les Apennins, 
& que l'on eft entré dans l'an- 
cienne Italie. 

Plus on y avance, plus le fpec- 
tâtie devient intéreffaftc ; c'eft un 
pays nouveau , -un autre peuple , 
des mœurs dfflfâ*entes. On ne re- 
trouveplus dans îa Tofcane mo- 




derne^ ces dévots arufpices Etruf- 
cues 9 attachés uniquemenc à la 
icience, des façrilîces & 4 l'agri- 
culture 9 qui d^ns les douceurs de 
ïa paix, dont ils jouirent très- 
long - temps 9 virent^ les beaux 
arts naître. & fe former chez eujc^ 
jdans un gpûit original ffe propre 
à ce pays., qui ne dut riep, ni 
aux Qrec$ jni aux Egyptiens ; mais 
qui fe conferva où il étoit né, & 
que Ton difltngue encore de tous 
\es autres, d^fi^la iuite des cqlIec-< 
tiens antlqpes^ comme llo|rdre tof^ 
can dans rar4tite£lure -eft diïtin- 
giïé dp$ ordres grecs. 

A préfent c*eft un autre peuple 
fur lequel la fuperftition regnç 
peu^ mais qui a fourni u^e iuitc 
de .grands hommes dans tous les 
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nres, fluieft célèbre encci:e par 
étendue de fes lumières , fon 
^!^ goût & fon attachement pour les 
^ fciences & les beaux arts. La ville 
^ de Florence les a vu renaître dan*^ ^' 

a 2 fA*' ^ 
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Tpn fein fans aucun fecours étran- 
^tï L'arcHiteéhirc y ayoit déjà 
des* cnefs-d'œuvres ,' pendant que 
le refte de lltalife & Rome même 
étoit encQrc alTervie au plus mau- 
vais goût gbthique. Le Cimabué 
parut dans le treizième fiécle, & 
bientôt il fut fuivî' de Eéonard de 
Vinci , du Mafaccio , de Michel- 
Ange i de Fra Bartholomed délia 
Porta , d'André ' del Sarto , quî 
étoient à la perfedion de Fart 
avant qu'on ne connût - Raphaël 
& le litien. Toutes les fciences 
bnt eu dans la Tofcahe des ama- 
teurs éclairés , des auteurs pro- 
fonds, & des protedeurs puiffahs 
qui les ont tirées de Tobfcurité* 
Ceft à Florence où fe (ont allu- 
mes ces flambeaux brillans qui 
ont éclairé le^ beaui fiécles dé 
Léon X & de François premier* 
Ce qu il y a de plus remarqua- 
ble, c'eft que les fciences & les 
art5 s'y foutenoient dans le tumulte 
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dés révolutions > malgré la far^iir 
des faâiohs^ & U diyifion^ conti- 
nuelle des partis dïfférens qui poc^ 
toient les derniers coups à la Répu- 
blique expirante y qu'ils croy oient 
foutenir en chaffant hors :dç fo^i 
fein , en immolant même fes plus 
îlluftres citoyens, On^ auroit dû 
les ramener à des fentimens plus 
doux , & les confervcr pour dé- 
fendre cette même patrie , qui 
s afFoibliflbit par toutes les pertes 
forcées qu'elle faifoit dans le mal- 
heur des divifions. • 
Des temps plus pacifiques ont 
fuccédé à ces jours de défordre 
& de confufîon* La nation a chan- 

fé de face , & doit, être plus 
eureufe ; mais le pays efl refte Te 
même, il efl riche feSoriffant, 
& peut le* devenir encore daV^ân- 
tage ;• il n*a rien à envier aux 
plus belles provinces de TEurope , 
parmi lefquelles il efl au premier 
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Mais ce qu'il y a de plus admî-» 
rable , c eft que le printemps y 
règne toujours y & que les agré^ 
mens de Tété s'y font fcntir , mê- 
me dans les mois de i^année qui 
font les plus contraires à fes dou- 
ceurs & à fes produftions : 

Hic ver ajjîduum , atquc alUnis mcn^ 
fibus œjias ... 

Les troupeaux y portent deux fois ; 
on recueille deux fois du fruit fur 
■ ïe mêm-e arbre. 

A ces rîchelTes naturelles ^ 
ajoutez tant de grandes & belles 
villes y où rinduftrie humaine îe 
montre avec plus de magnificen- 
ce que dans aucune autre contrée 
de Tunivers. Les grands fleuves 
qui les arrofent , ces lacs dont 
les bords fertiles & riants por- 
tent dans le centre même des tet- 
res les avantages de la mer , y 
établilTent une navigation douce 
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& tranquille , des pêches abon- 
dantes & inépuifables , & fervent 
à entretenir ces fleuves qui répan- 
dent au^ loin 4^ns le pays rabon- 
dance & la fraîcheur» 

♦- 

Adde tôt egregias urfcs^ , operumqut 
laborem', 

Tôt congejia manu , pnxruptis oppid(t\ 

y-» . • 
axis y 

JBluminaque antiquos fubter lahcntia 

muros. . . .- 

De là fi l'on porte fes regarcfs 
fur les rivages de la mer , qui 
environnent Tltalie dé trois côtés ; 
fi Ton examine la magnificence & 
la sûreté de fes ports , retendue 
du commerce qui s'y fait ^ la ri- 
chefle & la population' de fes villes 
maritimes , entourées- de terri- 
toires abondâns en toutes fortes 
de denrées, & fur- tout en fruits 
délicieux ; où toutes les nations 
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de la terre ie plaifent a aborder ^ 
parce quVIIes y trouvent des ra- 
fraîchîuemcns admirables , & des 
foulagemens certains contre les 
maladies prefque toujours atta- 
chées aux navigations de long 
cours ; fi l'on a vu fcs pêches 
abondantes qui fe font dans tou- 
tes ces mers ^ on cft perfuadé 
eue l'avantage feul de la fituation 
toffit pour enrichir cet excellent 
pays , déjà fi riche par lui-même , 
qu'avant que le commerce y fut 
établi y fes propres rcflburces fuffi- 
rent à fes habitans pour établir 
Fempire de Rome & de^lltalie 
fur le refle de Funîvers connu* 

An mare, quodfuprciintmcrem, quojuc 

alluit infra ? 
Anne lacustantos? 
An memoTcm portus ? 

Ce pays fi fertile & fi heureufe- 
ment fitué y renferme encore dans 
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Xbn fein les veines de ces mé- 
taux précieux que l'on va cher- 
cher à préfénc fi loin , & qui 
y étpient autrefois û abondans^ 
qu'ils fouraiflbient à un luxe iixi- 
menfe, & à Fentretiçn des t ré- 
fors publics qui ctoicnt en dé- 
pôt dans les temples. On a vu 
les Napolitains , pendant la fe<* 
conde guerre punique ^ donner 
en préfent aux Romains des 
fommes confîdérables d'or pour 
fubvenir aux frais de la guerre. 
Il n'y avoir point alors de com- 
merce étranger; cet or fe riroic 
des mines du pays ^ probable^ 
menj: de la Campanle. L0S an? 
piens habitans de Curne^ Tem* 
ployoiei»; à la fl^çoration de leurs 
temples. , '& à fenrichiiTemenç 
de leufs maifons* Dans les temp$ 
fcs plus . reculés y ils avoieni 
une quantité de bijoux d'or 
à leur .ufage ^ !& ils en re* 

a 6 
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haufToient kuxs éxc&s • » • • v 

H(BC eadcm argcnû rivas , czrij^ug 

métallo. 
Oficndit ifcniSj atq^iu auro plurinu^ 

fiuxit. .... * 

Et que Ton nimagine pas que le 
poëte y accoutumé à la fiâion, 
a rademblé toutes les qualités 
des pays les plus heureufement 
iitucs 9 les plus abondans & les 

1>lu$ riches 9 pour tes donner à 
Italie , & la repréfenter en Ipcc- 
tacle fous une couverture ma- 
gnifique 9 mais empruntée & for- 
mée de mille pièces de rapport. 
Virgile a été autant hiftorien que 
pocte ; fon ftyle , . quelque élé-» 
gant 9 quelque pompeux qu il fbit^ 
n'ajoute rien à la vérité. On re- 
trouve encore dans le^ contrées 
qu'il a peintes y ]a même ma-» 
gnificonce .de'.fp^SbacLe ^ la mên 
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me richefle & la même- fertilité r 
tous les grands objets dont il parie 
lubfillcnr* Le Royaume de Na- 
ples où il a palTé la plus grande 
partie de fes jours, Ibus le clir» 
mat le plus heureux y dans la 
température la^ plus douce , eft 
encore le plus beau paiys ûutnon^ 
de & le plus riche. Ceft dans là 
vue de ces régions J charmantes 
qu il puifoit ces idées agréables ^ 
ces^ deJCcriptions riantes , qui y 
tranfportées- ailleurs , rie peuvent 
plus fcrvir que de comparaifon ^ 
dont il eft difficile de fentir la 
réalité; c'eft-la, pour tout dire, 
qu'il compofa fes Géorgiques y 
c'efl; fur les ufages mêmes du pays* 
qu'il fit fes . obfer varions excelien*^ 
tes., d'où, réfultecent ces. pré-^. 
oeptes fi vrais & fi, utHes qu'il 
donna fur la culture des terres , 
l'éducation des troupeaux , & tou- 
te l'économie ruftîque , qu il ayok^ 
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étudiée avec réflexion, & qu'il 
connoilToic parfâkement. 

Quand on a parcouru ces cott- 
trées délicieufes , quand on les a 
examinées , alors on ne voit plus 
dans Virgile qu'un géographe 
exa£l & circonftancié , qu un hif- 
torien fidèle, qui s'eft fervi du 
langage des Dieux pour donner 
à la. poftérité la plus reculée une 
idée jufte du pays qu'il avoir adop-» 
té, qu*il regardoit comme une^ 
autre patrie , où il pafla des jours 
heureux & tranquilles , dans la 
jouiffance des plaifirs înnocens 
u'il trouvoit dans k commerce 
es mufes , Foblërvation de la na- 
ture & le culte des Dieux • AufQ 
dans renthoufiàfme de fa recon-* 
Boiffance & de fon attachement f 
s ecne 

Salve magna parcnsfrugum , Saturnin 
tcllus . 

Magna yirum , . ^ r 



a 



PRÉFACE. s^ 

Il joint ici' les qualités morales 
aux phyfîques ; cette même terre 
fi riche dans fes produdtions a 
donné la naiffance aux plus grands 
hommes. 

Hcec genus acre virum , Marjos pu-* 

bemque Sabellam^ 
AJfuetumque malo Ligurcm, Volcofyuc 

vcrutos 
Extulit : hcEC Decias , Marias , ma* 

gnojquc Camillos , 
Scipiadas durets bella, & te maxime ^ 

Cœ/ar 

11 ne pouYOÎt rien imaginer de 
plus grand dans ce genre. Tous 
ces hommes illuftres qui avoicnt 
fait la deftinée de Tunivers ^ 
étoient nés dans ritalie propre- 
ment dite. Il voyoit dans leurs 
grandes aSions une preuve de 
leur defcendance des Dieux itié- 
xnes y qui paffoient pour avoir 
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habité les premiers Tltalie ; leurs^ 
vertus ,. leur prudence , leur for- 
ce ,; ne lui permettoient de voir 
eh eux que des mortels fi heut- 
reufemcnt nés , qu ils pouvoient 
rapporter leur origine aux Dieux, 
fens avoir à -en rougir • . . . . 

kxûug.L Prœfiantijlimos virtutc ,. pradcntia j^ 
i j y c. il. yifi})us , Javis filios poëtœ appclla- 

ruht . . . ... Idée excellente qui 

ne pouvoit que porter lès Hommes 
à là vertu. 

Mais tous les Dieux n avoient 
pas l'avantage dé produire des 
dcfcendans vertueux . & honnêtes 5-, 
cette prérogative paroiflbit fpé- 
dalement réfervée à Jupiter & à 
fa ligne ; câr les hommes quune 
intrépidité décidée portoit à af- 
fronter les hazards de la , mer , 
qui renonçoîent en quelque far 
çon au féjour délicieux de la terrç 
pour vivre fur Télément perfide* 
& ineonilànt , pafToient pour les 
fils 4^, Neptune j on les régar 
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doit comme des gens féroces ,' 
barbares -& fans humanité .... 

ferocijfimos & inimanes , 6» alienos 
ab omni humanitaU tanquam à mari 
genitos , Neptuni filios dixcrunt , 
cyclopa y leftrigonas .... Il cil Aulag. 1. 

vrai que ceux qui , dans les temps ^^ ^ ^•^^• 
reculés , s'exerçoient à la navi- 
gation fur les côtes de Grèce & 
d'Italie , couroient plutôt les mers 
pour faire le métier de pirates^, 
que pour établir un commerce 
réglé & quelque correfpondance 
* entre la terre-ferme & les if les , 
ritalie , la Grèce & quelques cô^ 
. tes de TAfie. Les Romains eux- 
inêm« firent paffer .en Italie le 
luxe de les richefTes de TA fie , 
plutôt comme dépouilles de pays 
vaincus & à titre de Conqùérans , 
que comme navigateurs ; ils ne 
fongerent pas à établir' les arts de 
la Grèce & de Tltalie, dans les 
vaftes Provinces où ils domi- 
noient ; ils n'y portèrent jamais 
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rien de leurs produâiions abon-î 
dantes ; & leur navigation ne s'é- 
tendoic quautant qu*il éroit né-r 
ccflkire pour faire paffer leurs lé^ 
gions d une Ptovince à Tautre. 

Virgile, appelle Tltalie Satumia 
ttlîus , magna virûm ; terre de 
Saturne, patrie des grands hom- 
mes. Ce Saturne, fous le nom 
duquel les anciens mythologiftes 
ont tant déBité de fables , qu'ils 
ont donné pour le père des plus 
grands Dieux , étoit un philofo- 
phe habile & éclairé, qui avoir 
beaucoup voyagé ; qui avoit étu- 
dié dans les différens pays quil 
avoit parcouru , la manière la 
plus utile de cultiver les terres j 
& d'en tirer plus dé produit. 

Janus , petit Prince d'Italie , 
dont on a fait un Demi - Dieu , 
que Ton a repréfenté avec deux 
vifaees, parce que les réflexions 
quilfaifoit fur le pafle, dont il 
avoit une grande connoiffance , 
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lui , faifôient prendre des précau- 
tions fi utiles pour l'avenir , qu'il 
fembloit le prévoir, reçut Saturne 
dans le cours de fes voyages ; pro- 
fita de fes obfervations , llir lef- 
quelles îl reélifia fa manière dç 
cultiver ; donna de nouvelles lu- 
îTiîeres à fes fujets ; rendit fon pe- 
tit état plus florifîant & plus ri- 
che , & fes fujets plus heureux. 
Voilà la véritable explication des 
fables qui ont été débitées fur 
Janus, & la raifon pour laquelle 
on a dit qu'il avoir deux vifa- 
ges , & qu il voyoit devant & der- 
rière lui, 

Tertullîen , qui examînoit les 
chofes en philofophe éclairé , con- 
venoit que Ton ne trouvoit nulle 
part des preuves plus certaines 
de leur origine, qu'en Italie. Il 
cherchoit à convaincre les Ro- 
mains de la faufTeté du pagaiiif- 
me , en les amenant à des idées 
jufles & railbnnables fur le prin- 
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cipe de leur cuke , & en leur 
confervant la noble antiquité ^ 
& la prééminence fur les autres 
peuples , dont ils fc glorifioient . . - 

Si q lia ras remm argumenta , nuf- 
quant invenio fidcliora qiiam apud 
ipfam Italiam , in quâ Saturnus , 

Tcn. K^'.pofi maltas expeditioncs ypaflqiu Attica 

log. c. 10. hojpitia conccdit. . 

Ceft donc très - anciennement 
que ritalie a été appellée terre de 
Saturne, Quelques auteurs même , 
accoutumés à regarder Saturne 
comme le plus ancien de rbus les 
Dieux , en ont parlé fans daigner 
li?. 17. faire mention de Janus. Feltus- 
Eompeïus dit que le mont-<]a- 
pitolin avoit eu autrefois le nomt 
ae: Saturnien,. comme étant fous 
la protedion particulière . de ce 
Dieu. Les habitans du bourg fi- 
tué au bas de cette montagne 
étoient appelles Saturniens ; & on 
y voyoit un. autel conlàcré à ce 
.Dieu ^ biea avac^t la guerre de 
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Troie. Sans rejetter cette prodi- 
gieufc antiquité comaje fabulcufe ^ 
je n'y vois qu un événement 
tout ordinaire, Janus céda ^quel- 
<jues terres de fon petit état à 
Saturne , qui s'y établit & leur 
donna fon nom. 
( JLes Romains 9 accoutumés à 
voir tout dans un ordre extraor- 
dinaire, accablés en quelque forte 
fous cette multitude de fables., 
dans la croyance defquelles on les 
élevoit , & dont ils n'ofoient fe- 
ciuer le joug , aveuglés par l'éclat 
majeftueux que leur puiffance mêr 
me avoir communiqué à ces êtres 
chimériques , il n'oferent plus rien 
y voir que de furnaturel ; les Dieux 
avoient tout fait^ & les hom^mes ^^^^ ^ 
-fie dévoient yiavoir contribué pour *r!&7 
•rien. Gomme ils ne peuvent, dit 
-Ciceron: 5! porter leurs regards fur 
une antiquité ii reculée , ils ne 
lauroicnt s'imaeiner que les pre- 
iDiers auteurs des inilitutions les 
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plus utiles ayent écé des hommes. • « 
Quand on a dit qu'Atlas po'rtoit 
le ciel fur fes épaules ; cjue Prome- 
thce avoit été attaché lur le Caur 
café ; que Cephée , fa femme , fon 
gendre &fa fille brilloient au nom- 
bre des aftres^ quelle raifon auroit 
pu donner cours à ces opinions , 
û la fcience divine de Taflronomie 
qui avoit fait admirer ces grands 
hommes , n'eût fervi de prétexte 
à ceux qui ont imaginé ces fa- 
bles ? . 

Ce paffage lumineux d*ua des 
plus grands philofophes de Tanti-»- 
quité, nous enfeigne la vraie ma-^ 
niere de donner un fens raifôn- 
nable à tous les myfteres de la 
théologie païenne , & à trouver 
la rai (on même dans fon abfur*- 
dité. Ceft au ftibyen de ce fil 
que nous marcherons fur les tra- 
ces de Saturne y de Janus , d*Her- 
cule même ; que nous les fui-* 
vrons dans leurs courfes en Ira*-* 
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lie ; que nous y découvrirons le 
véritable fens de leurs exploits 
merveilleux , & que nous retrou- 
verons encore les veftiges des éta- 
bliflemens qu'ils y ont fait: on 
verra dans la terre de labour les 
champs phlégréens ^ où les géants 
oferent combattre \:ontre les 
Dieux , & on reconnoîtra ce qui 
a donné lieu à la fable. Tant 
que le paganifme a fubfifié^ ces 
idées fe font confervées, & les 
auteurs les mieux inflruits ont 
débite gravement les fables les 
plus abfurdes ; il a fallu un nou- 
vel ordre de chofes , une religion* 
pure & lainte qui éclairât les ef- 
prits en les élevant, ic qui ren- 
dît à là raifon qu elle conduifoit , 
toute Tautorîté que l'erreur lui a voit 
enlevée. 

Quant aux mœurs anciennes 
de ritalie, il h'eft pas fi aifé d'en 
Tetrouver lés veftiges dans les 
mœurs aéhielles. Les révolutions 
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<jue les divers gouvernemçns ont 
éprouvés avant que de fe hxer y 
ont changé totalement Ja face des 
chofes. Si on peut encore fe 
former à Vénife une idée du fé- 
nat de Rome , c'eft que cette ré- 
publique s'établit lorfquc Tempire. 
lubfiftoit , & que Ton parioit en- 
core à Rome de la forme exté- 
rieure du fénat. Dans fa déca- 
dence, la Plupart des villes éloi- 
gnées & puifTantes avoient repris 
une forme de gouvernement qui 
tenoit , un peu de celui de cette 
ville, (}ui avoit donné des loix au 
refte de 1 univers. Tous les autres 
états font foumis à des Princes 
fouverains, & dès-lors à la vo- 
lonté d'un feul. L'efpece d'arit- 
tocratic qui fe conferve dans quelr 
ques villes principales , n'en a 
que le nom fans, autorité j il faut 
en excepter les républiques de 
Gênes & de Luques, dont les 
gouvernemens font affez connus. 

u 
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La puiffance temporelle de le- 
glife eft une ariftocratîe d'une 
forme nouvelle. Toutes ces varia- 
tions ne permettent plus de re- 
connoîtré Fancien état de 11 ta lie 
dans celui qui fublîfte aujour- 
d'hui ; d'ailleurs la partie la plus 
fréquentée de Fltalie par les an- 
ciens, cette grande Grèce quoc- 
cupoit prefque tout le royaume de 
Naples, eft aujourd'hui fort igno- 
rée. On ne voyage plus dans la 
terre d'Otrante & dans celle de 
Bari ; à peine connoît-on les 
deux Câlabres & la Bafilicate ; 
c'eft ; cependant là qu'ont abordé 
les ^fthagorc & les Platon ; c'eft 
par les ufages de ces Provinces 
qu'ils jugeoient du refte de l'Ita- 
lie. La moUcffe voluptucufe qui 
regnoit dans ces cantons, déplut 
intiniment au fage Platon, & lui 
fit dire qu'avec de* telles mœurs, 
il n étoit pas poffible qu'un hom- 
Tomc III. h 
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me devint jamais prudent & cou- 
rageux , & qu y étant habitué 
de jeunefle ^ il ne pouvoit ja- 
mais ajGTez connoître la tempé- 
rance & la continence , pour 5*en 
faire une idée & y afpirer . . . . 

Plato, in In Italiam appuli. . . . quo cum pcr-^ 

cpi . eue y^fiijnjfi jjiijii vita. nullo proffusnio- 
parAtha- ^ \ ' . \ [ 

née 1. II. doplacuity quant lUiç aegebant , quia 

ciho je quotidithis jatiarcnt i nunquam 

Joli dormirent noclu , & alici injiituta 

fequerentury quœcumque vitam hujuf-- 

tnodi comitari Jblent .... Cependant 
c'étoit alors la région la plus 
brillante & la mieux cultivée de 
ritalie. Mais combien les cho- 
fes y ont changé! .^. ... Ces 
mœurs n ont reparu que dans les 
temps les plus remarquables de 
la magnificence Romaine, & fous 
les premiers Empereurs; elles ont 
été une des caufes les plus feniî- 
bles de la décadence de TEmpire 
Romain , comme elles avoient 
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perdu le pays où elles s'étoient ' 

d'abord établies , & Ton peut dire 

quj cette elpece d'intempérance 

qui choqua i\ fort Platon , n'y 

règne plus. En général tous les 

Italiens font fort fobres. 

Mais toutes ces variations n'ont 
rien diminué des grandes préten- 
tions de cette nation, tant par 
rapport à la nobleffe originaire ,^ 
qu a lavantage de fa fituation. Les 
régions Ikuées dans une tempé- 
rature moyenne , dit le fçavant j^^^^ ^^ 
Celius Rhodiginus, où le chaudl. i8,*c,io'. 
& le froid ne dominent jamais 
exclufivement , njais où ils fe 
tiennent refpeftivement dans une 
proportion . juftc. entre les extrê- 
mes , produifent les efprits les 
plus prudens & les plus, fages ^ 
ceux qui font les plus capables 
de gouverner • • . • Telle a paru 
être à Vitruve la fituation de 
ritalie. Les corps & les efprits 

b2 
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y tiennent de cette température 
heureufe, qui les fait participer 
aux avantages des nations fep- 
tentrionales & méridionales , fans 
rien avoir de leurs défauts, Ceft 
fous ce point de vue que Ton 
doit confidérçr les peuples de 
l'Italie ; par leur prudence , ils 
viennent à bout des efforts re- 
doutables du feptentrion, & par 
leurs forces ils triomphent aifé- 
ment des entreprîtes du midi . • • 
Auffi regarde - 1 r* il l'Italie com- 
me le fol le plus favorable à 
la nobleffe & aux loix 

Yz'^^7 ^^^^^ fi^^^ femper rcgali nobilitatc 
' prcefulgidi l . ... legibus & iufti- 
tia infignes Itali .... . Avanta- 
ges qu'il paroi t rapporter à 1 heu- 
reufe fttuation de ce pays , 
confine à leur première caufe ; 
ce qu'il difcute fur - tour dans 

L-i8,c. ï^ chapitre qui a pour titre, 
*o. J?^ divcrfis çœli habitibus. , diverjbs 
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tvaderc hominum mores , • . . ( que 

la différence des mœurs vient de 

la diverfité des climats .) 

Doârine qui a été bien faleranifée 
dans (ioitc fiécle. 

Quant à moi. , .cornent. d!exar 
miner ces différens objets, fans 
en juger , j*ai tâché de me 
mettre au rang de ceux qui , 
comme le dit Ciceron y ve- 
noient aux jeux publics uni- 
quement pour voir ce „ qui s'y 
paffoic , & faire, leurs réflew 
xions for ce qui . fe préfentok 
à leurs yeux. Comme à Tégard 
de ces jeux y il n*y a rien 
de fi honnête que d'y afïïfter 
fans aucune vue intéreffée ; de 
même en ce monde la profef- 
fion la plus noble & la plus 
honnête , eft celle d'i^ne étude 
qui n'a d'autre but que de par- 
venir à la connoiflance de tou- 

1>3 
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Tufcul. V. tes chofes In vitd 

**• ^' longe omnibus fludiis , contempla- 
tionem rcrum > cognitioncmque prœ- 
fiarc. 



^ 



Nota. L'abondance des matières 
des deux premiers tomes a obligé 
de rapporter au commencement de 
celui-ci i V ordre chronologique d.es 
Peintres des différentes Ecoles de 
t Italie , qui auroit du être placé à 
la fuite des Empereurs , comme on Va^ 
voit annoncé dans le difcours prélir 
minairc. > 
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àtmn !p^^ «t ^ 

CHRONOLOGIE 

DES 

PEINTRES 

EN ITALIE. 



ON diftingue différentes écoles de peintres 
en Italie, dont il efl important d^avoir 
une idée , pour les cara<Sérifer par le genre de 
peinture qui y a dominé, & par la wite d^s 

{peintres célèbres qui en font fortis, ^ ^Qiît 
es tableaux font connus & recherchés p^r les 
curieux. 

L'école Romaine efl regardée comme la pre- 
mière, & date fon exiftence du temps de. Ra- 
phaël qu'elle reconnoît pour fon chef. C'eft la 
plus célèbre de toutes, pour la beauté Sç la 
correclion du deflein , Télégançe des <ompofi- 
tions , la vérité de rexpreflîoii , & l'imelUgençe 
des attitudes. Les habiles makres de cette éco{e 
fè.font formés principalement fur l'étude 4e 

b 4 
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Vantique. La plupart fe font moins appliqués 
au coloris , qu'à rendre avec une forte de- fo* 
kmnité les grandes idées dont ils étoient pé- 
nétrés ; en quoi ils ont réujQi d'une manière fu- 
périeure ; leurs tableaux tiennent le premier 
rang dans les collections de peintures. 

L'école Florentine a eu pour fondateurs 
Léonard de Vinci , & Michel- Ange Buona- 
fottr. Ce£i deux grands artiftes ont tranfmis à 
leurs élevas, un goût de deflèin fier & décidé , 
une fublimité aexpreflion , qui donne quel- 
quefois dans- le giganteique , & fouvent fem- 
ble outrée & hors de nature , & cependant 
toujours magnifique. André del Sarto , con- 
temporain de ces grands hommes , a été ex- 
cellent colorifte ; oc une grande partie de £bs 
tableaux ont encore un éclat admirable. Fra 
"©artholomeo deUa Porta , qui donna des le- 
çons à. Raphaël^ & qui en àtoit digne >, a laiffô 
peu de tableaux , mais qui font excellens dans, 
toutes leurs parties : il a vu l'école de Flo- 
rence fe former. Dans la fuite des temps , fans 
abandonner le grand goût du deffeih & de 
Texpreffion , le coloris s'eft pèrfeéHonné dans 
cette école , qui eft moins nombreufè que les 
autres. 

L'école Lombarde a réuni toutes les quali- 
tés qui forment la perfeftion de l'art de peii>- 
dre. A l'étude de l'antique fur lequel elle s'eft 
formée pour le defTein , ainfi que les écoles 
Romaine & Florentine , elle a joint les beau- 
tés vivantes 8c fenfibles de la nature, la richefïè 
de l'ordonnance , la vérité de l'expreffion , la 
pureté & la fineÔë des contours , un coloris 
fouvent aufn beau & auffi vrai que la nature 
même^ une facilité de pinceau admirabUi 
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etiiin elle a raffemblé ce que la fciénce, & les 
grâces de la peinture pedvent offrir de pliis nor 
ble & de plus *toucn2mt: Le Corrége eft re- 
gardé comme le premier peintte.de cette écd- 
ïe , qui compte parmi iès élevés , le Parmelàn, 
fe Schidone , les Carraches , le Guidé ', le 
Guerchin , le Donliniquin, l'Albane. Quels 
noms dans rhiltoire.de la peinture , *& com- 
bien ces illuftres ont travaillé ! On en peut 
figer par cette quantité immenfe de tableaux 
de prix qui font fortis de? leurs mains. ^ * 

Uécole Vértitierate' a produit dès peîhtrès 
excellens , dont plufieurs ,' dans le cour^ d'une 
longue vie , fémblent en avoir cohfacrê^tous lès 
inftans à' produire un liombre immenfè de 
chefs-à'œuvres de Tart. Ils ont imité la na- 
ture aveo une perfection* & une' fidélité qui 
fëduit les yeux. Leur coloris eft fôvant & en- 
chanteur ; on y remarque là plus grande irt- 
telligence du dàir obfçur , une beflè imagina- 
tion, une ordonnance riche- les touches- lèS' 
plus gracieufes'& les plus fpiritueîies^; enfin: 
une manière qui enchante , fur-tout dans les- 
belles & fàvantes compofitions du Titien & 
de Paul Vëronefe. Ces grands artiftès ont trop 
négligé le deflèin , qui eft efîèntiel à la pein- 
ture- Les Belltiis ^ fe Giorgioti -Scie Titien font 
regardés cotttme les fondateurs de cettfe écofe. 
te GiorgSbta &'le Titien^ fur-* tout, ont potté 
- là manière vénitienne à une perfeftion qte 
l'on a eu peihe à égaler.- 

Ces quatre fameufes écoles ont produit cette* 
quantité de peintres célèbres , dont les noms^ 
oc les ouvrages perceront la nuit dès fiécles yôc 
lèrviront à fermer dansla fuite des temps , des- 
artiftès qui les remplaceront en étudiant leurs > 
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ouvrages j lefquels , pour un génie né pour h 
peinture , font la leçon la plus frappante , en 
ce que le modèle Si le précepte le trouvent 
réunis.. . 

L'école : Françoife , qui s'eft formée fur 
celles d'Italie , k produit des artiftes qui les 
ont imitées da^is leurs différentes nxanieres. 
Le Pouffm fur-tout a travaillé fi bien dans le 
bon goût de l'école Romaine , que les Italiens 
même fe plaifent à placer fes tableaux parmi 
ceux de leurs meilleurs maîtres. De tous les 

E cintres François, c'eft le plus connu à Rome, 
Lubens & Vandick, tous deux de Técole Fla- 
mande , font regardés, en Italie comme deux 
artiftes ilkftres, dont les tableaux vont de 
pair avec ce que les plus habiles maîtres des 
différentes écoles, ont produit de plus parfait. 
. Vandick , ,pour le portrait , difbute le premier 
rang à tous ceux qui ont travaillé dans le même 

{;enre. Rubens, dans les tableaux d'iiiftoire & 
es allégories , ne le cède à nul autre. Il a de 
plus un coloris fi vrai &ç fi éclatant, fes ta- 
bleaux fo confervent avec tant de fraîcheur , 
que fon mérite femble croître avec les années. 
Les autres bons peintres de l'école Flatnande 
fontrecommandables par le travail achevé de 
leurs tableaux , l'imitation fouventtrop fidèle 
de la nature, une délicatefife d'exécution & de 
pinceau , une patience & un fini que l'on ne 
trouve que dans leurs ouvrages. 

ÉCOLE ROMAINE. 

RAphaël Sanzio, d'Urbin, né en 148J , 
mort en 1 510. Aucun peintre n a porté 
plus haut l'art de la peinture , & n'a plus ap- 
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proche de la perfeâion. Ses grands ouvra^- 
ges font à Rome au palais du Vatican. Ses 
tableaux tiennent Iç premier rang dans les 
collerions , quoiqu'ils n'ayent ni Téclat du 
coloris du Titien , ni la beauté des teintes du 
Corrége. 

Jules Romain ( Giulio Pippi ) né en 149a , 
mort en 1 546 , difciple favori de Raphaël. Le 
caractère de ce peintre eft la force oc la har- 
diefle ; on a quelques morceaux de lui admi- 
rablement ddiinés ; fon coloris étoit foible & 
obfcur ; fes grands ouvrages font à Mantoue & 
à Rome. 

Jean-François JPenni , dit il Fattore, né à 
Florence en 1488 , mon en i ja8. Il travailla 
heureufement fur les defTeins de Raphaël fon 
maître. Ses principaux ouvrages font aux gale- 
ries du Vatican , & au petit Farnefe à Rome. 
Après la mort de Raphaël , il ne fie plus rien 
de remarquable , que quelque tableaux de 
payfàge dans lelquels il excelloit. 

Poiidore , de Caravage dans le Milanois , né 
en 1495 , mort en 1543 , portoit le mortier 
aux difciples de Raphaël, qui travailloient au 
Vatican , lorfque ce grand homme reconnut 
les talens de Poiidore , & le mit au nombrç 
de fes élevés. Il étoit bon colorifte : iès ta« 
bleaux font remarquables, par la correétioi) 
du defTein , la nobleffe & la fierté des airs dç 
tête. 

Perrin del Vague Bonacorfi, né en Tofcane 
en 1500, mort en i J47. Il a travaille au Vati- 
can fous les x}rdre$ de Raphad. Il a fi bien 
imité fon maître , que plufieurs de fes tableaux 
pafient pour être de Raphaël. . . . 

Innoçentio da Imola. clevc de Raphad > ^ 
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defïiné dans la première manière de fon maîtres 
Son coloris étoit bon , & fe conferve encore^ 
Ses tableaux font précieux» 

Giulio' Clovio, élevé de Jules Romain, 
dont il apprit à deifiner. l\ s'en tint à la mi- 
niature , dans laquelle il excella. On voit de fes 
ouvrages à Florence , a Rome , & dans quel- 
ques cabinets ; il eft mort en 1 578 , âgé de qua- 
tre-vingts ans.... 

Frédéric Barocci , né à Urbin en i ja8, mort 
en 161 a. Ses tableaux font très-agréables; il 
approche^ de la beauté du coloris du Corrége , 
oc fon dèffein eft plus exaft , quoique fcs atti- 
tudes foient quelquefois outrées. Il a bien en- 
tendu les effets de kimierë; les airs de fcs tètes 
font riants & gracieux. On verra de fes ou- 
vrages à Milan , à Bologne , à Pefero , à Lo^ 
rette & à Rome; 

Thadée & Frédéric Zuccharo, frères, nés 
dans le duché Urbin. Le premier , mort en 1 5 66 •; 
l'autre en 1609. Thadee avoit le génie le plus 
heureux pour la peinture , & étoit bon colo- 
rifte. Frédéric , moins habile que fon frère , 
acheva la plupart des ouvrages qu'il avoit entre- 
pris: on en voit à Venife , à la villa Eftenfe , 
a Tivoli & a Rome. 

Antonio Tempefta , né à Florence en 1 5 î J , 
mort en 1630. Il avoit du génie pour les fujets 
de mouvement , tels que les batailles, les mar^ 
chés , les chafles. On voit plufieurs de fes ta- 
ble lux dans ks cabinets de RomeTfes tableaux 
de payfages & d'animaux font recherchés. 

fofeph-Céfar d'Arpin , dit le Cavalier Jo- 
feppin, né en i$6o, mort en 1640. On voit 
de lui quelques grands tableaux d'hiftoire au 
capitole^ remarquables fur-tout par la beauté 
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des chevaux. Il compolôit avec génie : l&n co- 
ions eftfoible. 

Michel- Ange Atneriggi da. Cavarragio, né 
en iy69, mort en 1609. Il a beaucoup tra- 
vaillé. Son deflèin eft fier & précis. Il a rendu 
les figures de fes tableaux- faillantes , Se leur a 
donne du reliefpar fés ombres fortes 8c noires^^ 
ce qui donne un ef&t piquant à fçs tableaux , 
& les fait aifément reconnoître. Il imitoit bien 
la nature > mais fon choix n'étoit pas beau ; la 
plupart de fes figures ont le tein olivâtre , & 
rair delà baflêiTe: même. Ainfi il réulTiflbit mer- 
veilleufèmentà peindr&lesibldats , les payfans ^ 
les femmes du commun. On voit beaucoup de 
fes ouvrages à Rome & à Naples. Ses jgrands 
tableaux de dévotion peints dans ce goût^ font 
ordinairement défagreables. . . . 

Jofef^ Ribera, dit rEfpagnelet, né à Va*- 
lence en i J89 , mort à Naples en 1656, élevé 
de Michel- Ange de Caravage , mais fupérieur 
à fon maître. Il a excellé dans les figures qui 
exigent de la force, de Texpreffion , & un. pin- 
ceau vigoureux ; tels que les prophètes , les 
philofophes , les doâeurs de Téglife , toutes les 
figures aufferes&: chargées. On voit beaucoup 
de fes ouvrages à Naples , liir-tout dans 1-éehfe 
des Qiartreux, & dans toutes les belles collec- 
tions , où ils tiennent un rang diftingué. 

Dominique Féti , né à Rome en 1 5 89 , mort 
en 1 624 , imita l'antique & Jules Romain y ce qui 
Fui donna un caraiftere de deffein fier & vigou- 
reux. Ilavoit l'imagination belle, beaucoup dt 
génie. Ses tableaux , 011 l'on trouve fouvent des 
incorreéhons , font piquants & pleins d'efprit^ 
ce qui les £alt rechercher & les diftingue des 
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autres maîtres. Son ton de couleur eft fombre» 
Giovanni Lanfranc , né à Parme en i j8i , 
more à Rome en 1647. Il a excellé fur-tout 
dans les grandes machines , telles que coupo- 
les & grands plafonds. On verra les peintu- 
res qu'il a faites à faint André délia Vallé 
à Rome. On a peu de tableaux de chevalet de 
ce peintre; fes plus beaux ouvrages font à 
Naples. 

Pietro Berretini de Cortonne, né en 1596^ 
more en 1669, a excellé dans la compofition, 
où il a mis beaucoup de noblefle. On verra 
dans la collection du capitole , fon fameux ta- 
bleau de Tenlevement des Sabines ^ & un autre 
de la bataille d'Arbelles^ dont Tordomiance & 
les grouppes principaux font les ménîes que 
dans le tableau de Lebrun. Les plafonds qu'il 
a peinp au palais Barberini à Rome , & à Flo- 
rence au parais Pitti , font d'une grande beau- 
té : par-tout on reconnoît le grand peintre 8c 
l'homme de génie. 

Mario Nuzzi di Fiori , né en 1599 , mort 
en 1673, '^'^^ f^^^ ""^ grande réputation ea 

feignant des fleurs, & y a excellé. Ses ta- 
leaux foiu très-recherches : il peignoit quel-^ 
quefois des bordures dans lefquelles d'autres 
peintres plaçoient des figures. 

Michel- Ange Cerquozzi des Batailles & des 
Bambochades, né en i6oa, mort en 1660, 
excella à peindre les batailles , les marchés , les 
foires de village. Son imagination plaifante & 
gaie fe fait remarquer dans fes ccmpofitions 
qui font eflimées. Il étoit fi habile dans fa ma- 
nière , qu'au récit d'une bataille ou de quel- 
qu'autre événement^ il en traçoit l'ordonnance 



DE Roms. xxxix 

fur la toile même où il devoir la peindre. Son 
coloris eft vigoureux , fa touche légère ifes ta- 
bleaux font recherchés. 

Claude Gelée le Lorrain, payfàgifte, né en 
1600, mort à Rome en 1682, eft regardé 
comme le premier peintre de payfages. Ses ta- 
bleaux font très-efhmés. Perfonne n'a mieux 
entendu que lui la perfpeébve aérienne , & n'a 
mieux rendu les beautés différentes de5 vues 
qu^il a toujours peintes d'après la nature la plus 
piquanter II peignoit mal les figures ; quand il 
y en a de bonnes dans fes tableaux , elles font 
du Bourguignon fon élevé, . . . 

Andréa Sacchi, né à Rome en 1599, mort 
en 1661 , peintre digne des plus beaux temps 
de la peinture. Ses tableaux font admirable- 
nMiit deflinés ; on y voit les grâces , la tendreffe 
& le coloris de fon maître l'AIbane ; & plus 
denobleflè, de vérité d'expreffion & de finef- 
fe. Son tableau de faim Romuald paiTe pour 
l'un des plus beaux qui foicnt â Rome. Il y 
a une mort de fainte Anne à fan Carlo à Cati- 
nari à Rome , qui eft aulG un excellent mor- 
ceau 

Dominique Paflignani, mort environ en 163a, 
âgé de quatre- vingt ans, a peint avec goût & 
nobleffe. Son colons approche de celui de l'an- 
cienne école Romaine ; mais la beauté d'ex- 
preffion de fes tableaux les fait rechercher. On 
voit beaucoup de tableaux de chevalet de ce 
maître , & quelques grands ouvrages à Flo- 
rence. ... 

• Pietro Tefta, né à Luques en 161 1 , (ê noya 
dans le Tibre, en voulant retenir fon chapeau 
que le vent emportoit, en 1648. Il étudia long- 
temps les antiques de Rome , fur lefquels il fy 
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forma une bonne manière de defliner , quoi- 
qu'un peu roide. Son coloris efï ferme. Il y a 
beaucoup de fès tableaux à Rome, &c onfiiien 
attribue plus qu'il ne peut en avoir fait. 

Salvator Rofa, né en i6i^, mort en 1675. 
Ses tableaux de chevalet font répandus dans 
toute ritalie, où ils font fort eftimés. Il pei- 
gnoit avec la plus grande vérité,'& rendoitla 
nature telle qu'elle étoit. Gn a de lui d'excel- 
léns tableaux de batailles , de chafTes , de pay- 
fages & d'animaux, qui étoient fon vrai genre. 
H en a fait quelques autres de carafteres mat^ 
qués , oii il a également bien réiiffi,- Son coloris 
efl vigoureux; fon deffeiitefl quelquefois bi- 
zarre ; mais tons fes tableaux ont un air origi- 
nal , qui ne permet pas que l'on s'y méprq^ine'. 
Son frère ou fon neveu Pietro Rofa , a tra- 
vaillé dans le même goût, mais d'une manière 
bien inférieure. Salvator Rofa a' gravé à^l'eàu- 
forte tous fes defTeins , dont on trouve la cof- 
leflîon chez fes héritiers à Rome. 

Carlin Dolce, né en 1616^ j* a beaucoup tra- 
vaillé à Rome. Son -coloris efl' frais , & fa com*- 
pofition gracieufe. 

Hiacinthe Brandi , né à Rome en 16x3, mort 
en 1691. Ses tableaux y font communs; on les 
reconnoîta la beauté de l'ordonnance , à lafé^ 
condité de l'imagination- , & à là facilité dû 
faire. Ils font incorreds de deifein & foibles 
de couleur. La manière de Brandi étoit fi peu 
décidée , que fouvent les- curieux fc trompent 
à fes tableaux, & les donnent à d'autre^ mar- 
tres. ^ 

Carlo Maratta, né à Rome en i6a4, mort 
en 1713 , a defïiné fagement , & a plutôt cher- 
ché à plaire dans fes comportions ^ qu'à éton^ 
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ncf. Ses airs de tête font très-agréables, fon 
coloris eft brillant , plus dans le goût du Bar- 
rocci que d'aucun autre peintre. Il a excellé à 
repréfenter les Vierges à les fujets de dévo- 
tion. Ses tableaux font très-finis. 

Luca Giordano^ né à Naples en 163a, mort 
en 1705. L'Italie eft- pleine de tableaux de cet 
excellent artifte , qui travailloit avec une faci- 
lité & une célérité linguliere; mais ils ne font 
pastou&delaméme force :.on en voit quelques- 
uns d^ la plus belle expreflion y & d'un cdpris 
excellent. 

Ciro Ferri, né en 1634, mort en 1689^ ^ 
fe forma fur les ouvrages de Pierre de Cor- 
tone. Son coloris efl frais & gracieux. Il pei- 
^oit avec propreté; mais il manquoit de ce 
feu d'imagination qui caraélérife les grands 
artiftes ; ce qui fait que fes originaux reffem- 
bleitt à d'excellentes copies travaillées avec 
foin. 

Jean-Baptifle Bacici, né à Gênes en 1639, 
mort en 1709 , vint à Rome, où il fe fit con- 
noître avantageufement. lia peint la belle cou;- 
pole de l'égliie du Jefus à Rome. On remarque 
dans fes tableaux un génie heureux, une grande 
facilité, ^ une belle couleur :ilpeignoit bien le 
portrait. 

Mathias Preti, dit leCakbr^efè, hé en 1643^ 
mort en 1699 , eut le génie le plus heureux pour 
l'invention , la beauté & les richefTes des or- 
donnances. Ses tableaux font d'un grand effet ; 
on y remarque dans tous quelque chofe d'ori- 
ginal & de gracieux. Son coloris efl vigoi»- 
reux .... 

lofeph PaiTari , né en 16 J4 ^ mort en 1714» 
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élevé de Carie Maratte, a travaillé dans (a ma- 
nière de même que Giufeppe Chiari. . . . 

François Solimeni , né a Naples , y eft mort 
en 1747, âgé de quatre>viitgt-dix ans. Ce pein- 
tre à eu la plus belle imagination & le génie 
le plus heareux ; fes tableaux font vraiment ani- 
mes , & en mouvement. Il femble remporter 
dans ce genre fur tous les peintres. Son deflein' 
eft fier oc beau , fon coloris eft gris , fes om- 
bres font bleuâtres ou noires , mais il y a tant 
d'expreffion & d'efprit dans fes tableaux , qu'on 
ne jfe lafTe point de les examiner: il a beaucoup 
travaillé ; c'eft à Naples que font fes plus beaux 
ouvrages. 

Sebaftien Coucha ^ peintre Napolitain , mort 
depuis quelques années. Il femble qu'il ait vou- 
lu imiter la manière de Solimeni; mais fbn 
génie froid ne lui a pas permis de le fuivre. Ses 
tableaux font bien arrangés. Son coloris eft 
frais & beau , en quoi il Peinporte fïir Solimeni. 
Ce qu'il a fait de plus grand oc" de mieux en- 
tendu j eft une belle peinture à frefaue dans le 
fond de la Salle principale du grana hôpital de 
Sienne. 

Paul Panini , vivantà Rome , peintre de vues 
& depayfages. Il eft excellent pour les détails. 
Ses vues de l'égHfe fàint Pierre de Rome font 
d'une vérité frappante. Son coloris eft bon. Les 
figures dont il enrichit fes tableaux, font tou- 
chiées avec efprit. 

Paolo Monaldi , vivant à Rome , peint des 
bambochades, où il met du feu & de l'expreP 
fion. 

Pompeïo Battoni , rcuffit bien dans le por- 
trait & dans les tableaux d'hiftoire. Ses cou- 
lerrs font bien fondues , & dans la manière du 
Corrége. 
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'Blanchet , peintre François , établi à Rome 
depuis long-temps. Son déffein eft correft & 
beau. J'ai vu quelques tableaux de lui , compofés 
avec agrément, & bien coloriés : il a fait âuffi 
de beaux portraits. 

Meinfi, Saxon , s'eft formé à Rome d'après 
Tantique & les tableaux de Raphaël , qu il a 
beaucoup étudié , ainfî qu'on peut le voir dans 
le beau tableau de plafond qu^il a fkit à la villa 
du cardinal Aleffandro Albani , & dans le pla- 
fond de réglife de faim £ufebe. 



£COLE FLORENTINE. 

CImabué, né en 1230 , mort en ijoo. On 
le regarde comme le père de la peinture 
moderne. Il apprit fon art de quelques peintres 
Grecs , venus à Florence , & peignit dans leur 

{;oût, avec plus de génie cependant, & un co» 
cris plus vrai & plus naturel. 

Giotto, né en 1176, mort en 1336 , difciple 
du Cimabué^ fculpteur &c architefte. On voit 
plufieurs de les tableaux à Florence, à Piie, à 
Fadoue , & à Rome dans le Vatican. Il contri- 
bua beaucoup à la perfeâion de Tart, en niet*- 
tant quelque ordonnance dans fes tableaux. 

Le Maiàccio , né en 1417 , mort en 1443. Ce 
qu'il a fait, & qui fubfifte, annonçoitle vrai 
reftaurateur de la peinture , s'il eût vécu plus 
long-temps. 

Luca Signorelli da Cortona , né en 1439» 
mort en 1521. On voit de fès tableaux à Lo- 
iretce & à Rome, où l'on remarque un defTeia 



xîiv Ecole de Peinture 

Îirécis , & une belle compofition ; mais un co» 
oris très-foible% 

Leonardo da Vinci, né en 1445 ,, mort en 
1520, fculpteur 6c architecte, Tun des génies 
les plus heureux qui foient nés pour les beaux 
arts. Il n'a fait prefque aucun tableau de cheva- 
let. Son grand tableau de la cène , qui eft à 
Milan ^ peut faire juger de ion mérite. Il étoit 
Tun des plus grands artiftes qui ayent jamais 
exifté. Il a fait conftruire le canal de l'Adda à 
Milan ,. que l'on avoit regardé juliju'à lui com- 
me impoffible. Il fe trouva à Milan lorlque le 
roi Louis XII y fit fon entrée folemnelle. Les 
Milanois lui ayant demandé quelque chofe de 
nouveau qui pût plaire au roi , il imagina de 
faire un lion plein de reiTorts ,. qui marcha 

Quelques pas dans une làlle au-devant' du roi-: 
)n corps s'ouvrit enfuite, & on vit dans fa 
poitrine les armes de. France. Léonard de 
Vind étoit auiïi aimable dans la foctété , qu'ï 
étoit habile. Il mourut en France entre les bras 
du roi François premier, qui étoit allé le 
voir. 

Pietro Perugino , né en 1446 , mort en 1 504, 
prit des leçons de Léonard de Vinci ; mais refta 
fort aoi-defTous de fon- maître. Sa manière, de 
deffiner eft roide , & tient beaucoup de celle 
du Cimabué &c des peintres Grecs ; mais fes 
airs de tête font gracieux & élégans. Il travail- 
lôit les mains avec délicateffe; & fon coloris 
fe conferve encore frais & gracieux. ... 

Bartholomeo délia Porta , néren 146 5 , mort 
en 15 17 , très - excellent peintre , ainfi que. le 
prouvent fes tableaux que l'on voit à Florence 
& kRome. Il fe.forma fur les ouvrages de Léo- 
nard de Vinci« Il apprit les règles de la perf^^ 
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peclive de Raphaël , auquel il enfeigna Part 
de colorier. Son deffein eft correft & pur , 
{es figures gracieufes^ fon ordonnance (âge , & 
fon coloris beau comme la nature même. Plur 
fleurs de fes tableaux ont encore, toute leur 
ftaîcheur. 

MicheUAnge Buonarotti,né en 141 y, mort 
en 1564, eut du goût pour les arts, dès qu'il 
put témoigner quelqu'inclination ; ce que l'on 
a attribué en partie au hazard., qui fit qu'il fut 
mis en nourrice au village de Settignano , dont 
prefque tous les habitans étoient fculpteurs , 
çntr'autres le mari de fa nourrice. A quatorze 
ans il fut mis entre les mains du Ghirlandaïo , 
peintre & fculpteur de Florence , & à feize ans fes 
ouvrages étoient fort au-deflbs de ceux de fon 
maître. Il a été très- grand peintre, & tient le 
premier rang parmi les fculpteurs & les archi* 
teftes îRVQdernes. 

Andréa delSarto, né en 147.8, mort en I J30, 
Vun'des meilleurs peintres de Técole Floren- 
tine. Sa manière eu large , fon pinceau moëK 
leux & fiais , & fes tableaux ont encore un 
éclat fingulier. On peut le regarder comme le 
plus grand colorifte de l'école de Florence. Il 
a travaillé quelque temps en France pour Fran- 
çois premier. Ce n'eft gu'à Florence qu'on peut 
prendre une idée jufte des ouvrages de ce 
peii^tre. 

Baltazar Peruzzi, de Sienne, né en 148 1 , 
raort en 1536. Il étudia les grands maîtres , & 
ftr-tout la nature , dont il le forma de belles 
idées qu'il rendit avec fuccès. Il a le premier 
travaillé avec goût une décoration de théâtre» 
h$s tableaux qui reftent de lui, 6c quelques 
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pcinrures a frefque , prouvent qu'il entendoit 
très-bien la perfpeclive. Il a fait peu de tableaux 
de chevalet ; fon colons étoient foible. On voit 
à Rome plufieurs palais dont il a donné les 
defl'eins. Il a conduit les fortifications de 
Sienne. 

Macherino, de Sienne, dit Dominique Bec- 
cafumi , né en 1434 , mort en 1549 , deffina 
avec goût & correaion. Son plus grand ou- 
vrage eft le pavé de Téglife de Sienne , qu'il 
a conduit & exécuté en partie. Je n'ai vu de 
lui qu'un tableau au palais Borghefe à Rome , 
qui repréfente faint Sebaftien , qui eft d'un 
grand gourde 4cffein ; le coloris e^ eft foible. 
Le Beccafumi étoit en même-temps architecte 
& fculpteui-. 

Baccio Bandinelli , né à Florence en 1387, 
mort en 1559, peintre médiocre , mais très- 
grand fculptcur. On voit d'excellentes ftatues 
de fa main à Florence & à Rome. Il fe croyoit 
d'un mérite au moins égal à Michel- Ange , & 
foutenoit avec peine de ne lui être pas préféré 
en tout. .... 

Jacques Pontorme, né à Florence en 1494 , 
mort en 1559. Ce peintre s'annonça avec tant 
de fuccès, que Raphaël & Michel- Ange en 
voyant fcs premiers ouvrages , crurent qu'il 
porteroit la peinture à fa perfe<51ion. Alors fon 
pinceau étoit vigoureux, Ion coloris excellent, 
fon imagination belle & fëconde. Il déffmoit 
dans le goût de Léonard de Vinci , & peignoit 
comme André del Sarto; mais ayant changé 
de manière pour imiter celle de quelques pein- 
tres Allemands, il perdit fa réputation & fon 
goût, auxquels il ne put revenir. C'eft ce qui 
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fait la différence que Ton remarque entre Tes 
ouvrages , qui ne paroiffent pas être de la mémç 
main. 

Daniel Ricciarelli de Volterre , né en 1 500 , 
mort en 1566, fe fit connoître avantageule- 
ment à Rome , par la defcente de croix qu'il 

Eeignit à réglife de la Trinité du mont. Ce ta- 
leau, qui palTe encore pour l'un des plus beaux 
de cette ville, eft compofé avec beaucoup d'eA 
prit. Il eft colorié dans le goût de l'école Ro-^ 
maine , & fur-tout très-bien defliné. Il avoit 
modelé & jette en bronze le cheval de la place 
royale de Paris , qui ètoit deftiné à une uatue 
équeftre que Catherine de Médicis vouloi; cri-^ 
ger à Henri II. 

Maître Roux , né en 1496, mort en 1541 , 
s'eft formé à l'école de Florence; il apr^^fque 
toujours travaillé en France, & fur-tout à Fon- 
tainebleau. Ses tableaux font peu connus en 
Italie. 

LeBronzino, mort à Florence en 1570, a 
travaillé fi bien dans le goût du Pontorme fon 
maître , qu'il eft dilBcilç de diftingucr leurs ou- 
vrages. On voit beaucoup de fes tableaux à Flo- 
rence , à Pife , que l'on peut prendre pour être 
du bon temps du Pontorme. Le Bronzin pei- 
gnoit bien le portrait. 

Alexandre Allori, neveu du Bronzin , & fbn 
élevé, fàifit fa manière qu'il embellit. Son 
deflcin eft de la pureté de l'antique , fon pin- 
ceau moelleux, & fes idées très gracie.ifcs. Il 
y a beaucoup de fes tableaux à Rome & à Flo- 
rence , que l'on reçonnoît à la bçauté du def- 
içhi. Il eft mort en 1607. 

François RofFi, dit le Salviati , né en 15 10, 
mort en 1563, très -bon peintre dont on voit 
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beaucoup de tableaux. Son deffein étoit franc 
& libre, fon coloris frais & gracieux. Il dif- 
tribuoit parfaitement la lumière dans {qs ta- 
bleaux , qui font très-reconnoiffables à ces qua- 
lités, &fiir-tout aux attitudes fingulieres qull 
a données-, même aux figures qu'il a employées 
dans ks tableaux de dévotion. On voit de fès 
ouvrages à Florence , à Bologne , & à Rome. 
. Pirro LigoriO;^ peintre médiocre, mais ex- 
cellent architeâe , mort en 1573- 

Georges Vafari , né en 1 5 n , mort en i y 74, 
fut élevé de Michel-Ange & d'André del 
Sarto. Son deffein eft affez bon , fans avoir rien 
de la fierté & de la nobleffc de celui de Michel- 
Ange. Son coloris efl foible ,' & cependant 
aifé à reconnoître. Ses compofitions fouvent 
font embrouillées. On voit quelques tableaux 
heureux de lui à Florence.^ où il a beaucoup 
travaillé , ainfi qu'à Rome. Il efl fort connu 
par les vies des peintres qu'il a écrites. 

Ludovico Cigoli , né en 1 5 59 , mort en 
1673, delTmoit bien, peignoit d'une manière 
ferme & vigoureufe, & compofoit avec génie, 
il a imité heureufement la manière de colorier 
des plus grands maîtres y & l'a emporté en con- 
currence fur le Barrocci & Michel- Ange de 
Caravage. On a quelques tableaux de lui , di- 
gnes duCorrége. Il étoit bon architeéle, & a 
travaillé pour les Médicis à Rome & à Flo- 
rence. 

Francefco Vanni*, né en 1563, mort en 
1615, defTmoit bien. Ses tableaux,- d'un co- 
loris gracieux , font dans le goût du Corrége & 
du Barroche : il n'a peint que des fujets de dé- 
votion. 
Jean Manozzi | Giovani di fan Giovani , né 

en 
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en 1590^ mort en 1636 , l'un des meilleurs 
peintres de l'école Florentine , qui entendoit 
très-bien la perfpeftive & î'architefture. On 
voit de Tes ouvrages au palais Pitti à Florence; 
i^elqucs excellens tableaux à Rome, qui font 
encore très-bien confervés, fur-tout celui qui 
eft à fanta Maria del Popolo> 

Mathieu Roffelli , né en 1 578 , mort en 1^60. 
Son dcflèin eft pur, fon coloris eft frais, & 
fes tableaux font travaillés avec foin. Ses corn- 
pofîtions font trop fymmétrifées ; il avoit l'ima- 
gination froide, il apeufait de tableaux de che^ 
valet; mais on voit beaucoup de grandes fref* 
ques de lui à Florence. 



im 
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ou DE BOLOGNE. 

TTRancoîs Francia , né en 14 jo , mort en 
JLi$i^, eft regardé comme le reftaurateut 
de la peinture à Bologne. Il avoit une grande 
réputation. Raphaël lui adrefla fon tableau de 
famte Cécile , pour l'examiner 6c le corriger. 
On ditque le Francia mourut de» chagrin de 
voir un ouvrage fi parfait , fortt des mains d'un 
jeune homme qu'il regardoit comme Ibn iiité^ 
rieur. Les tableaux qui reftent de lui , font d'un 
defféin fagc , & d'un ton de couleur affez bon 
pour fon temps. On en voit à Bologne & à 
d^orencé ; & daiis quelques cabin ^ts de curieux^ 
même en France. 

André Mantegna, né en 14;! , mort en 

Tome IIL c 
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15 17. Ses premier.^ ouvrages font à Padoue. Se 
manière etoit au-deflus de celle du Francia ; 
fon coloris bon, «Je qui conferve encore de Tc- 
çht, Ses tableaux ) comme ceux de cous les an^ 
ciens artiftes , ne font plus dans le commerce» 
Se fervent feuleme;it à faire juger des progrès 
de l'art, depuis fa naiffance jufqu'à fa perfec* 
^ion, 

Francefco Primatiçio Bolognefe , né en 1490, 
naort en 1570. Jl ft perfeéHÔJonâ dafis Tàn dU 
deflein, par les leçons d'Ihnocentio da Imolau 
îi travailla ebfuite' au palais du T à Mantoue , 
tous le§ yeux de' Jules Romain, & vint en Fran- 
ce , où il peignit pour François premier âs 
Henri II , qui Thonorerent ç'onftamment de 
l^ur bienveillance. Il amf na avec lui Nicolo 
dell'Abbate , qui le féconda fieureùfehîerit. Ori 
voit de belles frefoues de Im à- Bologne au pa- 
rais de rlnftîiut. Il dertînoTt dans le gbfil dl 
Jules Romain. Son coloris eij encore frais & 
gracieux,' *& fès tablekix-de chç valet -font fort 
recherchés. 

«^Antoine Aîlegri-, dk le Cbrrégé , né en 1494, 
mon en 1 534 , ne.doit f^s ifiiccèseclatans qu'aux 
heureifeç dif|îQfitions avec lefquçlleyil«oit né. 
lln;;?connoilVoit pas l'antique ; iln'avoit vu ni 
le Titien I ni I^apbaël, ni André del Sarto. 
(.a nature Se (on giinie le firent peintre, Il 
étcÀt à la, perfeâîon de ion art iàns s'en Àxi** 
ter ; Se il nç connut l'exçellenco de iès talens, 
qu'en voyant par hazard un taUeau de Ra-* 
pha^l que l'on vantoit beaiKOop. On n'a pas 
encore pu imiter le coloris enchanteur du Cor^ 
r^e, Se fon pinceau teAdns 4c moelleux.. Seç 
ouvrages qu'il donnoit à très-boa maiehé , font 
l^or^ de prix Sç trc$-fttrqs. Hoâeon <^^ l'oni 
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dit être de lui , parce qu'ils approchent de ik 
manière , font d habiles maîtres qui ont tâché 
de Timiter. 

François MalTuoli , dit le Parmefàn , né ea 
I $04 , mort en i $40. Sa manière eft gracieu- 
ie ; Ton coloris eft frais & naturel ; fon faire 
eft aifé, ion defTein eft correâ ; fès draperies 
font heureufement jettées. Il a manqué d'ex- 
preilion dans les grandes composions ; il a 
mieux réufli dans les petits tabieaux de che* 
valet , qui font rares éc d'un prix exceflif. 

Pelegrino Tibaldi, de Bologne , hé en i jaa , 
mort en 1502 , bon peintre oC architeâe. Sc$ 
premiers tableaux , que l'on voit à Bologne 
dans les églifes , font de belle couleur , bien 
compofes 9 & correâs de deflèin ; Se malgré 
cela, il pouvoir à peine gagner de quoi vivre: . 
mais le papi Grégoire XIII , & Philippe II 
roi d'Eipagne , l'ayant fucceffivement employé^ 
il fe trouva dans un état d'opulence , qui ne 
lui laiflà plus rien à défirer des Êtveurs de la 
formne. 

Luca Cambiagi , né à Gênes -en i $27 , mort 
en i$83 , eut toutes les difpolitions qui peu- 
vent faire un grand peintre , & travauloit 
avec la plus grande facilité. Il a trois ma-* 
nîeres ; l'une grande & gkantefque ; l'autre 
vraie éc naturelle ; la troiueme manière eft 

Eza fbignée. On trouve par-tout de fès ta- 
leaux, & lur*tout des racourcis. Comme il 
pHgnoit très-vite, & des deux mains en même 
temps , il y a des incorreâions de deilèin & 
di pinceau dans fès ouvrages aui les font re« 
connoitre. L'expreffion en eft a'ordinaireaflèz 
forte. 
Les Carracfaes. Louis , né à Bologne en 

Cl 
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1555 , y mourut en 161 8. Il fîit maître d'An- 
nibal Se d'Auguftin iës coufins .... AuguAin 
Carrache , né à Bologne en 15^8, mourut à 

Parme en 1603 Annibal fbn frère, 

Bé en 1560 , mourut à Rome en 1609. Leurs 
grands talens & leurs propres ouvrages les . 
ont rendus célèbres. Il efi étonnant combien ils 

ont travaillé Louis , à force d'étudier les 

ouvrages des grands maîtres , fe fît la manière 
la plus grande & la plus noble. Il y a des 
tat)leaux de fa compofition , qui pour la 
correction du defiein ^ la beauté du coloris , Sc 
la vérité de rexprefTion, vont de pair avec 
les tableaux des plus grands maîtres. Louis eft 
un peintre iàvant & gracieux. 

Auguftin Carrache , moins connu que Louis 
.& Annibal , avoit du génie & du mérite. Son 
deflein étoit pur, il colorioit bien; quelque-' 
fois il a manqué de force dans l'exprelfion. Il 
g beaucoup travaillé à Parme. 

Annibal , que Ton peut regarder comme 
fupériear à fon frère & à fon coufin , avoit 
le ftyle noble &*iublime , le dçfTein précis & 
fier , le coloris fouvent admirable. Il a fait 
prefque feul la galerie Farnefe , ce chef-d'œu- 
vre 4ç peinture qui fubfifte tT\cor^ en ion 
entier. 

Louis Carrache établit à Bologne une aca-^ 
demie de peinture & de deffein , dans laquelle 
i\ fat fécondé par Auguftin & Annibal. C'eft 
à cette académie que le font formés le Schi<r 
doné , FAlbane , le Guide , le G^erçhin , & 
(ant d'autres illuftres artifte) 

On doit regarder les Cerrache^ comme 1^ 
plus favans peintres de l'école de Bologne. 

Antoine , fils nature^ 4'Augui^in Car;:açli$ 
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eut pour maître fon oncle Annibal. On voit 
de lui quelques tableaux excellens 21 Rome ^ 
où il mourut fort jeune. 

Bartlielemi Schidoné, né à Modene en 1 5(60, 
mon en 161^. Ses tableaux font rares , &i 
d'autant plus précieux, qu^aucun peintre n'a 
plus approché que lui de la manière de peindre 
du Corrége. On voit quelques-uns de {qs ta- 
bleaux chez le Roi de tapies & à Rome au 
palais Altieri. 

Denis Calvart , ni à Anvers en ï j 51 , 
mort à Bologne en 161 9. On voit de lui 
plufieiurs beaux tableaux à Bologne, entr'au- 
tres un du paradis. Il fè forma à Pécole dQS 
Carraches , oc prit un foin particulier du Gui- 
de & de TAlbane , qu'il aida dans leurs pre- 
mières émdes. 

Guido Rlieni , le Guide, né à Bologne en 
1575, niort en 164a. Nommer ce peintre, 
c'eft £dre fon éloge. Il a réufli dans tous les 
genres de la peinture. On diftingue trois 
manières différentes dans cet artifle. La pre- 
mière , dont les ombres font fortement tou- 
chées, & qui a plus de force que d'agrét 
ment. La féconde , qui efl: l'imitation même 
de la belle nature. La troifiéms , qui eft plus 
tendre , & en même temps plus foible : tou- 
tes ont des beautés , mais la féconde efl ex- 
cellente. Le tableau de faint Pierre & de faint 
faul, nui eft au palais Zampierri à Bolo- 
gne , elt juftement regardé comme l'un des 
plus excellens tableaux qui" exiftent , & qui 
réunit toutes les qualités de la peinnire dans 
un degré éminent. Le Guide avoit le faire très- 
facile. Il a peint une quantité prodigieufe de 
fAbleaux; cependant on en vend beaucoup fous 
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fon nom , qui font ou de fes élevés , ou de fcs 
imitateur^. 

Jean- André Donducci , dit le Maftelletta , 
né à Bologne en 1577, éleve^des Carraches, 
a'eft fait une manière particulière & très-pi- 
quante. Ses ombres font fortes & environnent 
toutes les figures, qui paroiiTent de relief au 
moyen des clairs piquans qu'il y a répandus. 
On voit beaucoup de fés ouvrages à Bo- 
logne. 

Francefco Albani, PAlbane, nc^n 1578, 
mort en 1660, Tun^des peintres les plus gra- 
cieux de ricole de Lombardie. Il s'eft borné 
tox lujets d'agrément , où il a excellé. Il n'a 
prelbue fait que des tableaux de chevalet ; 
il a fouvent répété les mêmes fujets , que l'on 
trouve dans différentes icolleftions : tels quç 
les faifons, les élémens, des jeux d'enfans 
& autres de cette efpece , qu'il plaçoit dans 
des payfàgcs ouverts, qu'il peignoit avec la 
plus grande vérité. Son coloris eft gracieux ; 
il ainioit à finir fès tableaux , ce qui rend û. 
manière très-reconnoifTahle. Quiconque aura 
examiné plufieurs de fbs tableaux , le laifïèra 
difficilement tromper for les origin^inx for- 
tis de fà main. On voie de lui quelques grands 
tableaux d'autel à Bologne , qui font eftima- 
bles , quoique la plupart manquent d'expreffion 
& de force,. parce qull y a voulu mettre les 
grâces que Ton admire dans fes petits tableaux 
de chevalet 

Dominico Zampierri , le Dominiquin , né 
en 1581 , mort en 1641 , l'un des plus grands 
peintres de l'école de Lombardie. Il a parfai- 
tement entendu la belle ordonnance des ta- 
bleaux ; fes airs de tête ont de la nobleflè 8c 
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de la variété, fouvent une grande vérité d*ex- 

f)refnon. Le martyre de fainte Agnès à JBo- 
ogne. La communion de faim Jérôme au Va- 
tican. Le tableau de plafond de fànta Maria ixt 
tranftevere. Les peintures de la chapelle de 
faint Janvier à Naples. CçJJes de f Abbaye 
de Grotta Ferrata le mettent au rang des plus 
grands arrifte^. Son coloris n.e répond pas 
toujours à la pureté de fon deffein , & k la 
grandeur de fes Gompofitions. S^ tabléaui 
de chevalet font rares & trè^précieux; ^ 

Francefco Barbieri da Cento, le Guerchin , 
né en 1590, mort en 1666. On peut dira 
que toute l'Italie eft pleine de fes tableaux; 
il y en a beaucoup dans les cabinets de Fran- 
ce, d'Angleterre & d'Allemagne. Son deffein 
eft fier , fon expreffion efl noble , fon colo- 
ns n'cfl pas égal. Sa première manière eft 
grifè & fbible; la féconde efl plus dureA 
fes tableaux font piqués d'ombres fortes ; 
la troifiéme eft la plus belle , & tient quel- 
quefois du goût du Corrége & du Titien. 
L Abraham du palais Zampierri, une fainte 
Catherine à faim Pierre in v'mcolï à Rome v 
fcïntdaas cette manière. La mnniere forte a 
fes partifàn? , elle eft frappante. Son erand 
tableau de la circoncifion a Bologne eft dans 
ce goût. Ses tableaux font très-comrnuns , ajii 
nioins ceux que l'on préfente fous fon nom , 
& qui pcuvejit être ou de {ts élevés , ou for- 
tir de l'académie qu'il avqit établie dans 6 
maifon à Bologne. 

Bcnvenuto de Ferrarc, né en 1615, mort 
en 1695 , dit le Garofoîo, parce qu'il peignoir 
«n œillet dans prefque tous fes tableaux , a ex- 
cellé fur-tout à copier les ouvrages de Raphaël 
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dans le goût de ce maître , & avec fon même 
ton de couleur. On a aufTi quelques tableau^ 
de fon invention qui ont du mérite. Il étoit 
bon colorifte , & s'etoit formé une belle ma- 
nière de del&ner d'après les ouvrages des 
grands Maîtres. 

Benedetto Caftiglione , Génois , né en 1616 , 
mort en 1670 , a traité tous les genres de 

f peinture avec fuccès. Il a excellé fur-tout dans 
es pafiorales, & lepayfage peuplé d*animaux« 
La pureté de fon ddOTein , la fraîcheur de fon 
coloris , la délicateffe de fà touche y ôc h 
grande intelligence du clair obfcur , ont rendu 
tes tableaux précieux , & d'un très-grand prix. 
Son genre eft très-connu , & à lui leul. 

Jean & Jean-Baptifte Çarloné , frères , Gé- 
nois, ont vécu dans le dix-feptiéme fiécle. 
Leurs tableaux font communs a Gênes & à 
Milan ; ils n'ont point de manière qui leur 
foit propre. Ils ont imité les peintres de l'école 
de Bologne, à laquelle ils s'étoient formés. 
On trouve affez communément de leurs ta- 
bleaux à Gênes , à Milan : on les rcconnoît 
à l'indécifion de la manière. 

Luciano Borzcne , né à Gênes en 1590, 
mort en 1645, a réuffi également bien dans 
fes tableaux d'hiftoire & de portraits. Son def- 
fein eft précis , fon coloris eft frais & moel- 
leux , & tient de celui du Barroche. Il a traité 
fes fujets avec autant de vérité que d'intelli- 
gence. Il a eu trois fils qui fè font diftingués 
dans fon art. On trouve beaucoup de leurs 

-tableaux dans les églifcs & les cabinets de 
Gênes. François Borzone a excellé dans les 

. payfàges & les marines. 

Camillçs & Jules Céfàr Procaccini , frerçs , 
nés à Bologne , & morts tous deux à Milan 
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en 1626 , élevés à l'école des Carraches. 
leur manière tient beaucoup de celle de 
Louis & d'Annibal ; leur ton de. couleur eft 
à peu près le même. On voit plufîeurs de 
leurs taoleaux à Bologne, à Milan, à Gè- 
nes , à Vénife. Jules Céfar a peint dans l'é- 
glife de l'Annonziata de Gênes, un très-grand 
tableau de la cène. C'eft une grande machine 
d'une très-belle ordonnance , d'un coloris 
.vigoureux, digne même des Carraches. Ju- 
les Célàr eft liipérieur à bien des égards à 
Camille. Ils ont eu des defcendans de leurs 
noms qui ont été peintres , mais dans un rang 
fort inférieur 

Carlo Cignani , né à Bologne en 1628 , 
mort en J719 , très-bon peintre de cette 
école. Son deuèin , fa compofition , fon co- 
loris font eycellens. Il peignoit avec une 
grande facilité. Si oh trouve dans la plupart 
de fès grands tableaux moins d'expremon que 
dans ceux de fès maîtres , c'eft outils font 
. trop finis. Il a peint les Vierges oc les en- 
fans fur-tout , de la manière la plus vraie & 
la plus aimable. On voit quantité de fes ta- 
bleaux à Bologne & à Rome. 

Thiarini, ditTExpreffif , mort dans ce fic- 
elé, a fait d'excellens tableaux que Ton voit à 
Bologne. Il a rendu heureufement les difi^- 
rentes paffions. Sa manière étoit grande, quel- 
quefois indécife,; ion coloris ferme & vi- 
goureux , fans cependant être chargé d'om- 
bres trop noires * . ., - 

Elifabeth Cirani mérite d^ètre comptée par- 
mi les ariiftes (Jui ont fait honneur à Técole 
de Bologne. On voit qu'elle a voit étudié avec 
fruit Us ouvrages des grands maîtres , fi corn* 

C5 
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muns dans fà patrie. £lle avoit de befleridee» 
que (buvent elle rendoit heureufement. Sa 
manière n'eA ni ferme, ni décidée. Son co- 
loris eft fiais & gracieux. Elle chôififibit de 
préférence, les fiijets terribles , &' on voit 

Îa*elle manquoit de force pour les bien ren- 
fe : elle a mieux réuffi dans- lesfujets- fimples 
ou tendres. 

Louis Quami , élevé du Cignani , mort ài 
Bologne en 1717 , entendit fur-tout kpaylà- 
ge, les- ornemcns ,; & la perfpeftive aérienne- 
Il a travaillé avec Francefchini , qui fai- 
foit les figures de fhs- tableaux. Leurs pin- 
ceaux fe çeflbmbloient fi parfaitement , que: 
leurs ouvrages paroiflent être de. la même: 
main. 

Marc- Antoine Francefchini y mort à Bo- 
logne en 1729 ,' a travaillé dans le goût du 
Gignani font, maître , avec beaucoup de fiic- 
ces. Son coloris efi tout -à -fait gracieux^ 
ion defiein efl afièz précis , û. manière a pltis. 
de fimplicité que de noblefle.. Pltifieurs der 
fes tableaux font d une. belle expreffion.. Om 
trouve beaucoup de fes. tableaux à. Bolo- 
gne, à Florence ,. à. Rome : ils font même: 
recherchés... ►....,., 
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("^ Ènt'û&c JeanBellia, frères, morts à Ve*- 
J nife, le premier en i jor , l'autre en i JiîX,. 
& fort âgés, font regardés comme les pères de 
Fécole "V^nitfenne. Oïi voir encore de leurs ta- 
bleaux à Venife, qui font d'une belle coulem: 
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& d'un deflbin affez vrai. Ils n'enten4oient pas 
alors la beauté de Tordonnance , & l'art de pla-^ 
eer leurs figures, qui font ordinairement fur un 
même plan. Jean Bellin fut le maître du Gior- 
gion & du Titien. 

Le Giorgione da Cafte! Franco , né en 1477 
mort en 1 5TI , porta tout d'un coup la peinture 
à fa perfedion. Il entendoit parfaitement la 
magie du clair obfcur, & Tart de mettre le 
plus bel arrangement dans fos tableaux. Son 
goût de deflèjn eft vrai & gracieux, fon coloris 
eft excellent. Cet artiftc admirable , dan> une 
Irès-courte vie, a mérité d être mis au premier 
rang parmi les peintres, dont très-peu ont at- 
trapé cette force d'exprciîîon & cette noble 
fierté qui caraclérifent fes . tableaux , & fur- 
tout les portraits qui font de.fa main, 

lltiano Veceîli da Cadore , le Titien , né en 
J^77 ; mort en 1 576. Dés ouvrages du Titien 
répandus & eftimés par-tout, ont fait connoître 
ce maître qui a couru la carrière la plus longue 
& la plus heureufe. La mort prématurée du 
Giorgion lui laifîà le premier rang dans l'école 
Vénitienne , que perfonne ne lui difputa plus^ 
On peut dire que la nature même forma le Ti- 
tien, &c que perfonnene l>plus heurçufe- 
ment imitée que lui. Jl ne connoiflbit pas l'an- 
tique , &fouvent fondeifein manque d'exa<5H- 
tiide. Mais quel coloris- & quelle exprelîîon , 
iiir^tout d^ns les fujets gracieux ! Cerf moins à 
Vehife, où fes ouvrages ne font pas bien con- 
servés , qu'à Rome , à Florence & en France , 
où Ton apprendra à connoître la beauté du co=- 
foris du Titien, , 

SebafiieAdel PîomBOynéen^i485 , moi:t en 
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Il 547. Il avoit étudié fi heureufemeht la ma- 
nière du Giorgion, qu'il difputa quelque temps 
à Raphaël même le fceptre de la peimurc, 
quoiqu'il n'eût ni le goût, ni le génie de fcn 
iiluftre rival ; ce qui prouve cependant le point 
de perfeâîion où il etoit arrive. Il étoit alors à 
Rome, où il avoit été appelle. Il a fait beau- 
coup de portraits excellens , & qui pafl'ent pour 
être du Giorgion. On a peu de tableaux de ce 
maître. Il étoit fi difficile fur fes propres ouvra- 
ges , qu'il ne laiffoit paroître que ceux qu'il 
croyoit au-ddfus de tous reproches. 

Gio Antonio Regillo , ditle Pordenone, né 
en 1484, mort en 1540. Il balança la réputa- 
tion du Titien, qui craignit toujours d'être 
fupplanté par un rival û habile. Outre la beauté 
du coloris, qui le met fouvent de pair ^ec la 
Titien, il avoit une facilité de deflein & ua 
goût d'invention qui lui ont "mérité la repu- i 
ration dont il a joui. On voit de (es tableaux à 
Venife & à Vicence : il y en a peu dans le 
commerce, 

Giacomo Palma le vieux, né en 1508, 
mort en 1588, élevé du Titien. Il a imité la ♦ 
nature , & Ta repréfentée dans toute fa beauté 
avec une patience & un travail achevé , fans ce- 
pendant qu'on puifTe lui reprocher d'tvoir af- 
îbibli fcs idées par un trop grand fini. Son 

fjénie tranquille oc froid ne lui permettoit point 
es écarts que l'on remarque dans le Tintoret 
& dans Paul Véronefe ; mais ce qu'il repré- 
fente efl fi bien peint, fi frais, que l'on croit ^ 
qu'il n'a jamais vu la nature que fous l'afpeft 
le plus favorable. Il y a beaucoup de tableaux 
de ce maître* 
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Giacomo Ponte da BafTano, Jacques BaiTan ^ 
néen 1510, mort en i$9i, & fes fils, Fran- 
çois, Léandre , Jean-Baptifte & Jérôme. 

Jacques travailla beaucoup, & fit un grand 
commerce de fos tableaux , qui font xépandus 
dans toute l'Europe. Il a peu traite de grands 
•fujets ; il aimoit mieux repréfenter les chofes 
' ccHnmunes , où ilexcelloit ; telles que les foires ^ 
les affemblées du village, lès boutiques d'arti- 
fan. J'ai vu de kii un excellent tableau, où au 
lieu de repréfenter Venus , Vulcain & TAmour 
dans les forges de Lemnos , il les a placés dans 
la boutique xl'un chaudronnier. Les détails de 
fes compofitions font heureux , & rendus avec 
efprit. Èon ftyle eft vrai, fes couleurs font bon- 
nes. Sqs tableaux font remarquables, en ce que 
fiu- le devant il y a toujours une figure ou cour- 
bée ou à genoux , vue par les dos : ce que Ton 
trouve aulfi dans la plupart des tableaux de fes 
fils. Jacques excella dans le payfage. Fraoçois 
furpalTa fon père & fes frères dans ftnart. Quoi- 
que fa manière tienne de celle de Jacques , elle 
eft beaucoup plus noble , & il a traité ac grands 
fujets avec iuccès. Il étoit n^ancolique; il 
devint maniaque, au point que fe croyant 
pourfiiivi par aes fergens , il fe jetta de fa fe- 
nêtre dans là rue, & fe tua en I594> âgé de 
quarante-quatre ans. 

Léandre, dit le Oievafier Baflàn , a eu quel- 
ques fuccès dam le portrait. Il vécut noble- 
ment , & ne travailla point comme fon père & 
fes fî-eres pour vendre iés tableaux. Il s'imagina 
fur la fin de fei? jours que Ton vouloit Tempoi- 
fonner, & il mourut en i6%^ ^ tourmente* de 
défiances & d'inquiétudes continuelles. Ses frè- 
res eurent d'autres fantailies ai^ triftes j ce 
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peintre le plus aimaMe & le plus gracieux d& 
récole Vénitienne. 

Benoît fon frère , Charles & Gabriel Tes fils, 
eflàyerent inutilement de s'élever au rang de 
Paul. On ne voit dans leurs tableaux qu'une 
fervile imitation , & aucun génie. 

Giacomo Palma le jeune, né en i$44y 
mort en i6i8 , neveu du vieux Palme. Il y a 
plus de chaleur & de génie dans là manière 
que dans celle de fon oncle ; mais comme il 
a beaucoup travaillé pour gagner , fes tableaux 
font rarement bien finis ; plufieurs même font 
négligés ; on les reconnoîtra k la beauté & à 
la fraîcheur du coloris. On en trouve à acheter 
que Ton donne pour être du vieux Palme , 
dont les ouvrages font d'un fini bien plus pré- 
cieux. 
' Louis Léon le Padouan à excellé dans le 

fortrait. On en voit plufieurs dans les cabinets 
Venife & à Rome, dans le goût du Gior- 
gion & du Titien , fur lefquds iLs'étoit formé. 
Sa manière eft noble , & fori coloris eft très- 
beau. Il a eu un fils mort à Rome qui a tra- 
vaillé dans fon goût, & avec lequel on le con- 
fond. L'un & l'autre ont gravé avec fuccès des 
coins de médailles fort recherchés. 

AlefTandro Véronefe, dit le Turchî & TOr- 
bètto, mort en 1670. Il a bien deffiné , & fon 
coloris eft digne de l'école Vénitioine; mais 
on ne trouve dans fès grandes compofitions , 
ni Iç^ génie du Tintoret, ni la belle ordonnan- 
ce de Paul VéronefCi II a fait plufieurs ta- 
bleaux de chevalet, qui font au-ieflus de fcs 
grands tableaux. 

Carlo Loth, né à Munich , mort à Vernie 
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en i6q8.. Sa manière eft large &C facile. H fc 
perfeaionna dans l'école de V enife ; où il de- 
vint grand colorifte. Ses tableaux tiennent un 
rang diftingué dans les coUeâions. 

Sebaftiea Ricci , mort à Venife en I734, 
âgé de fbixante & quinze ans, mérite d'être 
rois au rang des grands maîtres de cette école. 
Ses ordonnances font belles , fon pinceau eft 
facile , fon coloris eft vrai. S'il eût moins fait 
de tableaux , il çût eu plus de fuccès dans fon 
art; mais l'amour du gain fiit caufe qu'il fe 
négligea fouvent. 

Jean-JBaptiftè Piazetta , mort depuis peu 
d'années , s'étoit formé un goût fingulier de 
defîcin maniéré & incorredl. Il eftropie la plu- 
part de {es figures en voulant les deiuner d'une 
manière forte & prononcée. Son coloris rou- 
geâtre tient peu de la beauté de celui de l'école 
Vénitienne du feiziéme fiécle. Cependant fcs 
tableaux font recherchés à Venife , quoique la 
couleur de la plupart fe détache déjà , tant la 
préparation en eft mauvaife. On a beaucoup 
gravé d'après fes defleins , qui ont un caraftere 
de grancieur qui tient du goût de Michel- 
Ange. 

Jean Baptifte Tiepolo 9 qui travaille à pre- 
fent pour le roi d'Efpagnc , lui eft infiniment 
fupérieur , tant pour le deflein , que pour le 
coloris. Sa manière a quelque chofe de précieux 
Se de trop recherché. J'ai vu quelques-uns de' 
fes tableaux de chevalet compofés avec génie , 
d'un pinceau gracieux & bien fini. 

Les paftels de la célèbre Rofà AlbaCarriera, 
morte en 1761 , font connus dans toute l'Eu- 
rope. Elle a réufli fupérieurCment dans le por- 
trait. Elle a traité la miniature dans un goût 
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nouveau , qui lui donne une expreflion fulgu- 
liere.. On tr'auve encore à Vcni(e quelques-uns 
de Tes tablcapx à un prix très-cher. 

Canaletîe a fait des tableaux des vues de Ve- 
nife, d'une belle exécution, & de la plus grande 
vérité. Il a formé de bons élevés. 

Après le détail danslenuel je vi^ns d'eptrer 
fur les difFèrentes écoles ae peinture, je crois 
qu'il ne fera pas inutile de dire quelque chofe 
fur les précautions à prendre <|9Lns llacquifition 
des tableaux. Un amateur ne parviendra à s'eQ 
faire une idée jufte, & à les connoître, que 
par la comparaifon qu'il fera des peintres en- 
tr'eux à la vue de leurs ouvrages.. 

J'ai dit que plufieurs s'étoient appliqués à 
s'imiter les uns les autres , & y avoient réufli 
au point que l'original n'avoit rien au-deffus 
de la copie , que d'avoir été fait le premier. 
Ainfi Jules-Romain fe trompa à une copie d'un 
tableau de Raphaël , faite par André del Sarto, 
quoiqu'il eût travaillé à l'original. Quand un 
curieux acheteroit une copie de ce mérite pour 
on original , il ne feroit pas trompé. Mais il y 
a peu de peintres du mérite d'André del Sar- 
to , qui s'occupent à copier les tableaux des au- 
tres. Ce qu'il eft donc utile de favoir , c'eft la 
manière des peintres qui fe font imités réci- 
proquement , le temps où ils ont travaillé , & 
fur tout quels font ceux qui , peu contens de leur 
manière qui ne faifoit pas éclat dans la fpherc 
dés beaux arts , ont cru qu'il leur feroit plus 
avantageux.de copier ou d'imiter les tableaux 
des grands maîtres, & de les donner comme 
leur? productions. On en prendra bien une 
idée d'après les différentes relations , c'eft-à- 
dire ^ qu'on (aura de ipéculâtion quels font les 
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ûieillcurs peintres des différentes écoles , en, 
quoi ils fe reflemblent , & en auoi ils différent • 
Mai. fi on n'a pas vu beaucoup ae leurs tableaux, 
ù on ne les a pas comparés les uns avec les au- 
tres, dans le deffein de les oppofer &* d'en vpir 
les différences, il n'eft pas poflible de s^en faire 
une idée vraie , &.d\en acquérir la çonnoiflknce. 
On imagine favo.ir ijuelle eft la différence de 
l'Europe avec TAfie ^dts côxes de l'Océan avec 
celles4e laMédkerr;anée, des vu^s d.eri;itérieur 
de TApennin avec celles dçs Alpes ; mais quand 
on a ces dii^ens fpeâacles fous les yeux , quand 
on compare la rialité avec l'idée que Ton s'en 
étoit faite , alors on voit combien on en étoit 
loin : il en efl ainfi des tableaux. 

Ua curieux qui veut former un cabinet , & 
rapporter dans fà patrie les riches dépouuWs 
des arts qui n'y ont jamais eu une exiftence 
brillante, fe trompe fouvent, & efl encore 
plus fbuvent trompé , & par le défîr qu'il a 
d'acquérir^ ÔC par l'induitrie de ceux auxquels 
il s'adrcfle pour fe fàti^irçi , s'il n'a ni le 
^oût, pi les connoiflànces néceflàires pour 
juger par lui-même de la valeur; de ce qu'on 
lui offre. 

On trouve à Rome , à Florence , à Naples ^ 
à Bologne , à Venife , & prefque di;uis. toute 
l'Italie , des marchands de tableaux , qui pour 
la plupart n'ont rien que de médiocre , ches^ 
qui cependant on rencontre quelquefois des 
morceaux précieux qu'ils ne connoiffent pas^ 
eux-mêmes, & qu'alors on a à meilleur marché 

Ju'une copie médiocre gu'ils vantent beaucoup , 
c qu'ils tiennent à un naut prix , parce qu'on 
leur aura perfuadé que c'eft Toriginal de quel- 
que bon maître. Il y a 'dans ce genre d'aeirr 
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reux hazards qu^il ne faut pas /lâifler échapper 
quand ils fe prèfentent y Se que l'on peut en 
profiter. Il faut plus le défier de remprdflcment 
que Ton a d'acquérir , que du défir qu'ont en 
général tous les marchands de vendre trop cher 
aux étrangers. H faut encore dans cette eiîyece 
de commerce , qui n'a de prix bien réel que ce 
lui de la fantaine, être prévenu que d'ordi- 
naire celui qui propofe un tableau à vendre^ & 
oui compte en tirer au plus dix fequins , en 
demande cent à un étranger qu'il croit ne s'y 
pas connoitre , & avoir grande envie d'acqué- 
rir. On ne rifque donc rien d'offrir un très- 
bas prix du tableau le plus vanté par celui qui 
le vend ; de n'en croire ni les longs difcours , 
ni les proteftations qu'il fait à ce fujet, 11 en 
eft de même de toutes les marchandifes de 
pure curiofité , telles que les pierres gravées , 
médailles , petits antiques de bronze , mofaï- 
que ancienne dont on trouve quelaues mor- 
ceaux ou confervés ou reftaurés. Il y a des 
marchands de ce genre qui ont fait un gain 
confidérable , fur la réputation qu'ils, ont eu 
d'éa*e bien fournis , plutôt que fur la beauté 
ties pièces qu'ils ont vendues. J'en ai vu un qui 
avoit un triftrac de marqueterie d'un fort beau 
travail , qu'il affuroit fort férieufement avoir 
fervi à l'empereur Néron ; il favoit même par 
les mains de qui il avoit pafle pendant dix lié- 
cles au moins. 

Dans le dernier fiécle , on avoit aflez bien 
imité la peinture antique , & on ne voyoit que 
tableaux que l'on fuppofoit nouvellement aé- 
couverts , & tirés de deflbus quelques ruines 
fameufes. On fut quelque temps dans^l'illu- 
fion j & quantité d'amateurs payèrent fort cher 
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des ouvrages médiocres , peints dans le goût 
amique , jpar des artilt^s oofcurs qui abuferent 
de la crédulité du public. On voit plulicurs de 
Cfis tableaux dans la galerie du collège romain , 
qui y furent placés alors comme de vrais anti- 
ques. On n'avoit pas encore la nombreufe col» 
le<5tion qui vient de fe former à Portici ; & on 
ne pouvoit pas comparer la manière des pein* 
très modernes, qui fe reconnoït toujours avec 
la manière des peintres anciens , qui eft tout-à- 
fait différente II n'eft pas rare encore de trou- 
ver de ces tableaux que l'on vante beaucoup ^ 
dont on demande le plus haut prix , & que 
Ton dit à l'oreille avoir été tires des ruines 
d'Herculée , &fe vendre pour le compte de ceux 
que le roideNaples emploie, foit à avoir l'œil 
fur ceux qui font chargés de la fouille des terres; 
foit même par l'infidélité de ceux auxquels efl 
confié le dépôt de la cplle6lion; ce qui efl ab- 
folument &ux , & n'a aucune vraifemblance , 
pour quiconque connoîtra le foin avec lequel 
fe font les fouilles , & le compte fidelle que 
l'on çn rend au roi , ou aux miniflres chargés 
de la régence. Il n'eft pas impoffible que quel- 
ques pierres gravées, quelques bronzes d'un très- 
petit volume, ne tentent les forçats qui font 
ettvployés à ce travail , & qu'ils ne tâchent de 
fe les approprier, & dç les faire vendre fecre^ 
tement. Ainli l'on trouve quelques bonnes pier-»- 
r©5 gravées à Naplesj mais, on dit qu'elles ont 
été tirées des r^^njes de Pouzzols & de Baïa ^ 
ou même rejçttées ^ bord par le flot de la mer, 
qui les tiré des excavations qu'elle fait à la 
longue dans les bâtimens antiques abîmés fur 
- fps rivages. Peut-être cela eft-il; mais qu'il eft 
i^f d'èu'e trompé, for-tout fi 91^ pafle pour 
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avoir le défir d'acquérir ! Il feroit plus aifé de 
fe. procurer quelques ftatues antiques bien ref^ 
taurées , des bas-reliefs d'une belle exécution. 
Les Anglois en acquièrent tous les jours , & 
les font pafTer dans leur ifle : les autres na- 
tions de l'Europe en paroiffent moins cu- 
rieufes. 

Si jamais le génie métaphyfique des Anglois 
devient fenfible à cette cnaleur douce qui pa- 
roît fi propre à faire germer la femence des 
beaux arts , il n'eft pas douteux qu'ils n'aycnt 
des lîiccès diftingués dans ce genre. Ils ont 
déjà chez eux une multitude de tableaux , de 
ilatues , & de bas-reliefs antiques , & tous les 
jours on y en porte: on peut dire qu'ils ne 
négligent aucun moyen d'acquérir des richeffes 
de cette elpece. On les accufe même d'en avoir 
enlevé dans quelques villes, autant d'induftrie 
que de force. Ils ont les plans de tous les plus 
beaux bâtiniens , & une multitude de defleins 
originaux des plus grands maîtres, à com- 
mencer depuis Raphaël jufqu'à nos jours, qui 
feront très-propres à former le goût & à élever 
les idées des artiftes futurs. Ce qu'ils ne peu - 
vent avoir en original, ils tâclient au moins 
d^Qn avoir les meilleures copies pofÏÏble. Q)m- 
bien n'y a-t-il pas chez eux âp bonnes copies 
de l'Apollon du Belvédère, de la Vénus Médi- 
cis & du Gladiateur mourant , & de ces autres 
ftatues uniques que Ton ne peut voif^que dans 
îa place où elles font fixées ! Tous les grands 
tableaux de Raphaël , de Michel-Ange , du 
Dominiquain , du Guide , ont été copies pour 
eux ; & les particuliers continuent encore a ac- 
quérir tout cequi leur plaît le pi us , & ce quieft le 
plus digne d'ctre conlervé. /ai -vu à Rome & )l 
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Florence une multitude d'artiftes occupés pour 
eux, & dans différens genres. Hn'çftpas douteux 
que l'on nz trouve à Londres , & dans les autres - 
villes principales , beaucoup de collections pré- 
ciéafes. 

Il ne £iut pas efpérer que Ton trouve aife- 
ment des defleins originaux à acquérir ; ils font 
devenus très-rares , & d'un prix exorbitant. On 
en préfente qui ont Tair de l'ancienneté ; niais 
oue Ton ne s'y trompe pas., la plupart de ces 
defleins , faits par une main mal-adroite , à 
la vue du tableau original ,^ ou d'une copie , 
n'ont rien qui réponde à l'habileté du maître 
auquel on les attribue. Quand ils font faits , 
on froilTe le papier , on le déchire en partie f 
on les enfume , on les double d'un autre pa- 
pier , on fait la fiiite de ceux à qui ils ont ap- 
partenu; & après les avoir apprécié dix ou 
douze fequins, on les laiffe pour trente fols à 
celui qui veut bien s'en charger. Rien ne prou- 
ve mieux l'impofture de ces prétendus curieux , 
qui difent ne vendre que par néçeffité , que le 
bas prix auquel ils abandonnent leurs marchan* 
difes. 

Il eft plus aile & moins difpendieux de fàirç 
une belle collection d'eftampes; on en trouve 
par-tout , foit chez les marchands , foit chez Içs 
particuliers, & à bas prix; on peut en fàie un- 
choix , & s'en former une fuite qui donne au 
moins une idée du deff^in & de la compoQtion 
des peintres des différentes écoles. On en 
trouve à Rome à la calcographie , & chez les 
Freis à la place Barberine , à Bologne , à Ve- 
nifè, à Florence;, à Naples & à Parme. Il ne 
âut pa$ même négliger Içs pçtits matrçh^dsi 
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d'eftampes qui étalent dans les rues y chez les- 
quels on trouve quelquefois des morceaux pré- 
cieux y & même des deifeins dont ils ne font 
aucun cas. 

Avec ces précautions on fera des colleâions 
qui vaudront la peine d'être confervées , & on 
ne fera pas trompé fur leur valeur réelle. 
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Grand Duché de Tofiane. 

E Bologne k Florence il Rone de 
y a neyf - poftes , ou foi- Besogne h 

Si xante-trois milles, (pe Florence. 
j l'on peut eftimer à vingt- 
cinq grandes |ieues de 
France, eu égard a la difficulté du che- % 

min qui fe ait par un terrain mon- 
tueux , rude à tenir & où l'on ne peut 
aller que lentement , même en poAe. 
Tome m. A 
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La dîreâîon de la route eft eoçre l'o^ 
rient & le midi, A quatre poftes envi^ 
ron de Bologne , on trouve les fron- 
tières de l'état Eeccléfiaftique & du 
grand duché de Tofcane , marquées 
par une colonne où font d'un côté les 
armes de l'Ëglife , & de T^tttre ceiles 
de Tofcane; 

J-ç chemin fe fait par un climat ex-r 
trémement élevé • & dans une chaîne 
de montagnes dont le point le plushauf 
eft le Giogo que It)n trouve entre Fio* 
renifla & la S carperia. .On y jemarr 
que quçlques ^avanches ou éboulemens 
des montagnes , caufëes par l'aâion dç 
Teau & la fonte dçs neiges , à la fuite 
de l'hiver & des gelées, femblables à 
celles qui font il fréquentes dans les AI^ 
pes , fur-toyt dans la Maurienne. Mais 
entre Scarica-F AJino & Pktra mala , 
villages fitués dans les montagnes , on 
apperçoit uci lKmlevcrfen;ient confîdé^ 
liable., qui paraît plutôt être l'effet de 
çifierentes cxplofions occafionnées par 
iine fermentation inférieure^ que des 

Î^lées & de la chujpe des eaux. On voit 
Qtiç très-grande^iauteur ^ & dans une 
largeur confidérable , nn amas de pier- 
res & de terres calcinées , des parties 
foi^t-à-rfait mixs^ , quelques-unes vitrk 
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fiées y fur le plus grand nombre , les 
couleurs qu'imprime le foufre fur les 
corps qui ont été expofés a Paâion de 
fa flamme , des fcorics de fer. Il y a 
aiifn quelques morceaux de pierre & de 
marbre brifés ; mais rien n'y eft entier, 
toutes ces matières font confufément 
mêlées & paroiffent être tombées de 
haut en bas , fans autre arrangement 
que celui que leur a donné leur pro- 

!>re poids , & la pente du terrain fur. 
equel elles font placées. Je ne dirai pas 
fi ces matières ont quelque épaiffeur i 
il auroit fallu faire des fouilles pour 
s'en afTurer, & je n'en avois pas le 
temps. 

2. Au-defTus de la montagne font Vcican de 
quelques fèntps ou crevafles qui jettent piemmaia, 
continuellement de la fumée 6c quel- 
quefois des flammes , que l'on apperçoit 
(ur-tout dans les temps humides & pen- 
dant la nuit. Il n'eft pas douteux que 
les matières , dont je viens de parler ^ 
île foient Teffet de quelques éruptions 
faites par ces crevâmes , qui font les 
bouches pu ouvertures d'un volcan al-- 
lamé dans les datrailles de cette rpon- 
tagne qui eft très-grofle. Comme il n'y 
a point encore eu d'éruption aflez tnar- 
«juée poût çaraâérifcr cç volcan , & lui 

Aij 
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donner un rang diftingué dans Thif- 
toîre de ces phénomènes , on en a peu 
parlé ; il ne paroît pas même qu'on l'ait 
beaucoup obfervé ; les montagnes où 
il eft ntué n'ont que quelques habi- 
tans éloignés les uns des autres , & pro- 
bablement aucun obfervateur , même 
vulgaire. 

Ce que je crois pouvoir avancer avec 
quelque fondement , c'eft que la fer- 
mentation qui fe fait dans l'intérieur de 
cette montagne, peut bien être la caufe 
des tremblemens de terre que l'on reflent 
fouvent dans cette partie , & qui font 
fenfibles même à Florence. 

La hiontagne chargée, à l'extérieur des 
matières dont j'ai parlé, n'eft point en- 
cqre déformée ; on voit d'efpace à autre 
quelques arbres & quelques buiflbns , 
refte des bois dont elle a été couverte ; 
les plantes y croiflent , mais minces & 
maigres , les fds trop abondans les brû- 
lent avant qu'elles ayent pris de la force. 
On peut regarder fes crevafles comme 
Tanhonce d'un volcan qui deviendra 
très- formidable, fi le fer s'y rencontre 
en aflez grande quantité avec le foufre, 
pour caufer ces commotions ef&ayanr^ 
tes , ces terribles éruptions qui reriver- 
fçnt non-fcuIement les montagnes fous 
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lefquelles fe trouve le principal foyer, 
- mais qui portent encore au loin la dé- 
folation & i'efl&oi. Il n'y a point encore 
eu d'éruption marquée ; mais ne fait-on 
pas combien il a fallu de temps au Ve- 
luve pour arriver au degré terrible d'in- 
flammation fous lequel il fe montra lors 
de cette fameufe éruption (\m couvrit la 
ville d'Herculée.' Quiconque fera cu- 
rieux d'examiner de près les crevaffes 
ou foupiraux de ce volcan interiae , 
quittera la grande route k Pietra ma- 
ta ^ & grimpera la montagne qui eft fur 
la droite du chemin en allant de Bolo- 
gne à Florence ; il n'y a guère plus d'un 
demi-mille de détour à faire. 

Toutes ces montagnes font prelque 
iilcujites j on y voit d'efpace en efpace 
des plantations de châtaÎRniers ,^ beau- 
coup de pâturages où 1 on peut élever 
du b:'tail de toute efpece , mais peu d'ha- 
bitations. Ce qui eft cultivé produit des 
grains de bonne qualité , à en juger par 
le pain que l'on y mange. J'ai vu par- 
tout , même dans les habitations en ap- 
parence les plus pauvres, que l'on y 
nourriflbit des paons , auxquels ce cli- 
inat convient fans doute , quoiqu'il foit 
élevé & froid. 

De Scariç^a'VAfino à Fioren^ola , il 

A iij 
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y a environ dix milles. Cette petite ville 
partage le chemin entre Bologne & 
Florence ; on dit qu'elle fut rebâtie par 
les Florentins au commencement du 
quatorzième fiécle , & qu'ils eurent in- 
tention d'en faire une place confidëra» 
ble. On lui donne même une exiftence 
beaucoup plus ancienne , en prétendant 
que c'eft l'ancienne Fidcntia marquée 
dans l'itinéraire d'Antonin. La rivière 
de Santerno , qui prend fa fource un 
peu "plus haut dans l'Apennin , & qui 
va fe perdre dans les marais que forme 
le Pô dans la légation de Ravenne y 
baigne les murs de Fiorenipla. La val- 
lée où elle eft fituée , ett bien cultivée ; 
on y voit des oliviers , des vignes , des 
arbres fruitiers., quelques maifons & 
campagne avec des allées de cyprès , 
fapins, ifs & autres arbres .de cette ef- 
pece. A peine a-t-on quitté cette pe- 
tite ville , que l'on commence à mon- 
ter le Giogo y l'une des montagnes 
les plus élevées de l'Apennin, & fort 
difficile à traverfer , quoique depuis 
quelques années on n'ait ri^en épargné 
pour rendre les chemins auffi commo- 
des & auffi folides qu'il eft poffible dans 
un terrain roide& mouvant. En 1761 , 
une partie de eè chemin , emportée par 



les eaux , defcendic en entier à plus de 
fix cents pas de fon alignement. A gau- 
che on voit une vallée profonde & éten- 
due , dont la fuperficie inégale oft're 
diffirens points de vue très-pittorefques, 
& Quelques maifons a0èz bien bâties. 
Au oas du Giogo , fur un petit ruif- 
feau peu confidérable , eft la Scarperict^ 
lieu où Tofi travaille beaucoup de cou*- 
tellerie ^ & où Ton fabrique quelques 
sttmes- ; le vallon des environs eft bien, 
cultivé & très-fertile. Ce village a été très- 
confîdérable ; il fut détruit en partie en 
i64z parun tremblement de terre. Gom- 
jne les fouverains du pays ne fe font pas 
intércffés à le fai|^ rétablir , il eft refté 
dans l'état de ruine où il fut réduit alors. 
Quelques particuliers ont fait rebâtir des 
niaifons d efpace à autre ; mais on peut 
dire que tout ce^ canton manque d'habi- 
tans , & que Ton n*en tire pas Tutilité que 
lonpourroit', foit en le cultivant, fbit en 
ynourrifTant du bétail , qui trouveroit 
prefque toute l'année une pâture abon- 
dante fur ces montagnes dont le foi efl: 
îïaturellement fertile, & produit beau- 
coup d*herbages ; rien ne feroit encore 
plus aifé que d'y former d'excellentes 
prairies artificielles. 
La plupart des vallons qui font au*- 
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'^ 

dëfTous de ces montagnes, & qui en 
reçoivent les eaux, font en entonnoir , & 
n'ont aucune communication apparei^te 
les uns avec leis autres ; cependant il ne 
s'y forme point de lacs , & ces eaux dif- 
paroiffent & fe perdent en terre ; fans 
doute elles communiquent par des ca^ 
naux fouterrains avec les rivières qui for- 
tent de l'Apennin , ce qui les rend tout 
d'un coup fi grofles & fi dangereufcs à 
traverfer dans les temps de -pluie. Alors 
le Santerno qui paflè à J^iorcni^la , & 
le ruifleau de la Scarperîa , arrêtent les 
voyageurs jufqu'à ce qu'ils foient deve- 
nus guéables : à les voir dans leur.ëtat 
ordinaire , on ne fe : doute pas de cet 
inconvénient , qui cependant eft très- 
commun. 

Quand on a palTé la Scarperia , on 
marche le long des magnifiques coteaux 
qui entourent la ville de Florence dans 
une très-grande étendue , "qui font cou- 
verts de vignes , d'oliviers , de terres 
bien cultivées , de jardins & demaifons 
de campagne, que l'on fait monter à 
plus de dix mille, &qui forment diffé- 
rentes paroiffès. Ce pays eft délicieux 
au printemps & en, été , & il eft extrê- 
mement peuplé & par les Florentins & 
par les étrangers , dont plufieurs louent 
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de CCS maifohs & s'y étabUlFent. 

3. Les premiers habitans connus dô Orîgmcdes 
la Tofcane portoient le nom d'EtriiCr Tofcans 
ques , qui leur venoit du pays même Etrufiiucs. 
qu'ils habitoient : il fignilie monta-^ 
gnards , ce qui indique qu'on les regar-î 
doit comme indigènes , ou naturels du 
pays. Ils ëtoient fort adonnés au culte 
des Dieux ; ils entendoient particuliè- 
rement la fçience des Augures & toutçfi 
les cérémonies des facrifices. C'étoic 
chez eux que les anciens Romains én- 
vôyoientleurs enfans s'inftruire d ans cette 
ïcience (a). Ils a voient quelque con^ 
noiiTance des arts , k en juger par les 



(a) L'art de deviner Se la fcience des Arufpi* 
ces étoient regardés comme appartenir fi fpécia- 
Icment aux Etrufques, que dans un temps oà 
les Romains étoient en guerre avec eux , quoi« 
q[ue les prodiges fiiifent tres-firéquens , on n'ofoit 
& on ne (>ouvoit les obferver , parce qu on n'a- 
Vole perfonne pour les expliquer. . . . Quia hof^ 
tibus Etrufcis per quos ea procurarent , Aruf- 
pices non erant, .... Tit. Liv. l. j . A. 3 5% 
IPour obvier à cet bconvénient , il fat réfola 
que dans la fuite on ehverroic ua certain nom^. 
bre d'en&is^ des principaux Romains chez les 
diflerens peuples de la Tofcane , pour .y être 
iaftrults daps la fcience des Arufpices. . . . Tan- 
fum autémfiudiwin antiquis ^ non folùm^ ob^ 
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idoles , inftnimens de facrifices , ftatues 
& vafes étrufques qui fe font confervés 



fervandœ , fed etiam amplificandœ religionis 
fuit y ut è florentijjfmd , tùm & opulentrJJimJ 
civitate decetn principum filii S. C. Etrurict 
populis , percipienda facrorum difciplina tra^ 
derentur, . . Valcr. Max. 1. i,de religione ,c.l. 
H fait remonter cette coutume à des temps très- 
anciens. Je crois qu'il auroit dû dire que les 
Romains envoyoient douze de leurs enfans aux 
Etrufques , parce qu'il y avoir parmi eux douze 
cicés peine pales qui formoient chacune une na- 
tion a part. .... C'étoic fans doute de ces jeu- 
nes Romains élevés chez les Tofcans, que fc 

fbrmoit le collège des Augures 

Cependant cet établiffement formé à Rome 
n'empêcha pss que dans les occafkms impor- 
tantes on ne confultâc les devins Etrufques. . . • 
Vrodigia b portehta ad Etrufcos Harufpices , 
ffenatusjujjit deferunt, . . . Cicer, 1. i. de leg. . • 
C'étoit l'ufage du temps de Lucain , de les con^ 
fulter dans les plus grandes occadons. • . • 



Hacpropter plaçait, Thufcos de more vetufio , 
Acciri vates , quorum quimaximus avo 
Arcens incoluit deferta , mania > tuna f 
Fulminis edoâus motus , vcnafque calentes 
Fibrarum , & m^nitusvolitaMi^ in aëreperma. 

Luc. l. !• 

Les Ktrufqacs , peuple religieux, annoocerent 
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jufqu'à nous. Ils n'îgnoroientpas les ré- 
gies de rarchiteâure ; l'ordre Tofcan 



qu'ils tenoient cette fcîence de la faveur parti- 
culière des Dieux , & par Uh prodige tout>4-fait 
merveilleux. Un laboureur ayant eQ£>ncé fa chat** 
xue plus profondément qu'à l'ordinaire , vit tout 
d'un coup fortir du fillon un petit homme qui 
avoit la taille Se l'air d'un enfant , mais la pru« 
dence & les propos d'un viellard. . . . Ce; petit 
bomme étoit xagès , celui qui iqilruifit les Tos- 
cans. ... Le laboureur étonné de ce prodige , 
poufla de grands cris qui attirèrent tous ceux 
qui étoient à portée de l'entendre. Leur préfence 
a'étonna pas le petit Tagès ^ qui leur expliqua 
clairement les principes obfcursde la fciencenou- 
Telle & niyflériettfe qu'il venoit leur appren- 
dre. 

Indigena dixere Tagem quiprimus Hetrufcam 
Edocuit gemcm cafus apcrirafuturos, . • • 

Ovid. 1. ij Miei;am 

Il 7 a apparence que cette tradition fe coo- 
ferva aufE long-temps que l'empire Romain* 
Ammian Marccllin en parle au 1. ii. . . . 

Cujus difcipliria Tagès nomine , quidam 
monfirator, ut fabulantur in Etrûria: partlbus , 
tmerjîjpe fubitè vifus è terra* . . . '. 

Quant à la perfonne du petit Tagès , je croîs' 
qu'on a dit qu'il étoit forri tout d'un coup de la 
terre*, parce que jufqu*alors il avoit été inconnu* 
Sa pedte taille a pu faire dire encore que c'étoit 
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leur doit fon origine* Tarquin rancien 
fît venir d'Etrune les premiers artiftes 
qu'il employa à rembelliflèment de Ro- 
me. Il paroît que le changement du nom 
d'Etrulque à Tolcan vient des Romains^ 
qui les défi gnerent par ce nom , qui avoit 
plus de rapport à leur manière de les 
confidérer. Les mots Tofcan & facrifi- 
cateur ^voient la 4nême fîgnification 
dans l'ancienne langue romaine. 

un enfant (^ avok la prudence & la fcience 
d'un viellard. ... Il apprit aux Etru{<]ue$ une 
quantité de petits fecrets , qui dans Téconomie 
ruAique dévoient leur être fort utiles. Ce fiit 
par fon confeil qu'ils mirent i la pone de leurs 
écuries des téces d'âne dépouillées de leurs peaux , 
pour éloigner y par cette efpece de facrifice , tout 
accident de leurs troupeaux. 

Hinc caput Arcadîci, nudiàncuu ^fertur afeïli 
Tirrenuâ, fixijfe Tages inlimine ruris. . . 

Colum. de rc rufticâ, 1, lo. 

On voit par-là que Fufage d'attacher aux por- 
tes des têtes d'animaux , e(l de la plus haute 
antiquité. . . » . Les Gaulois y cloiioient Ta tête 
de l'ennemi qu'Us avoîent tué y coutume bar- 
bare remplacée par celle de clouer fur la porte 
des Châteaux, un oifeau de proie, la tête ou 

3iielque dépouille S\m anîmsd camacier , ou 
cngereux. ' ^ 
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. L'Etnirie comprenoit non-feulement 
le grand duché de Tofcane , mais en- 
core la province du patrimoine de faint 
Pierre , le duché de Caftro , les terri- 
toires d'Orviette & de Peroufe , outre 
les colonies que les Etrufques avoient 
çtablies le long du cours du Pô dans TI- 
talie feptentrionalc , auxquels plufieurs 
villes de ce pays croient devoir leur ori- 
gine. On regarde Cortone , Viterbe , 
Volterre , Arezzo, comme des villes 
qui fubfiftent dès le temjps des anciens 
Etrufques. 

Dès que la puifTance militaire des 
Romains eut pns une forme uflurée , 
TEtrurie, comme pays voifîn , fut un 
des premiers objets de fes conquêtes* 
Les Etrufques , peuple tranquille & 
doux , uniquement occupé du foin de 
fervir les Dieux & de cultiver les ter- 
res , ne purent réfifter long-temps à 
fes armes. Les premiers démêlés de Ro- 
me avec les Etrufques s'élevèrent envi- 
^oti l'an 311 de fa fondation. Plus d'un 
fiécle après , les Etrufques , pour fe 
fouftraire , s'il étoit poflible , à la ty- 
rannie romaine, traitèrent avec les Gau- 
lois déjà établis en Italie , & promirent 
3e leur donner^ une très-groffe fomme 
d'argent, à coâition quils traverfe- 
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roîcnt rApennin , & iroient attaquer 
les Romains dans le centre même de 
leur puiflance. Tite-Live place ce traité 
à l'an 4'5 3 de Rome. Lorfqu'il fut quef- 
tion de marcher , les Gaulois qui avoient 
déjà reçu partie des fommes promifes , 
voulurent faire une nouvelle convention, 
& exigèrent qu'on leur accordât un éta- 
bliflement fixe en Etrurie ; ce que les 
Tofcans refuferent abfolument , ne vou- 
lant pas que des étrangers vinflent s'é- 
tablir parmi eux , & y apportaflent 
leurs ulages & leurs vices. Quelques an- 
nées après cette tentative , ils (uccom* 
berent entièrement , & furent obligés 
de faire une confédération avec les Ro- 
mains, qui les traitèrent plutôt en vain- 
cus qu'en alliés. 
Epoque de 4. La beauté du pays engagea les fol- 
la fondation dats de Sylla à bâtir une ville fur les 
de Florence, bords de l'Arno , qu'ils appellcrentd'a- 
bord Fluentia , & qui enfuite eut le 
nom de Florentia , Tan de Rome 64^ , 
107 ans avant l'ère chrétienne. Les 
Triumvirs Augufte , Antoine & Le- 
pide y envoyèrent une colonie , & don- 
nèrent des ordres pour rembclliflement 
& Tauginentation de la ville. Totila, 
roi des Goths, la détruifit dans le fixiéme 
Cécle. Charlemagne , maître de l'Italie i 
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après la dcftruâion des rois Lombards ^ • 
la fit rebâtir, & voulut que les habî* 
tans de Fiefoli vinffent s'y établir ; 
il la fit fortifier de bonnes murailles & 
flanquer de tours. Peu-à-ptu cette ville 
s'aggrandit , & devint le chef-lieu d'une 
république puiffante, long-temps divi- 
fée par des fadions difiërentes , connues 
Cous les noms de noirs & de blancs ^ 
de Guelphes & de Gibelins. Son gou- 
vernement , plutôt ariftocratique que 
populaire , étoit entre les mains de quel- 
ques familles principales , qui furent à 
la fin obligées de céder le premier rang , 
& de fe foumettre k la fortune & à la 
puifTance des Medicis. 

5 . A s'en rapporter aux auteurs Ita- Généalogie 
liens, la mai(on de Medicis tenoit un de la mai- 
rang diftingué dès l'an 1 1 6z ; ils difent Ton de Me- 
qu Alexandre de Medicis défendit la «i^cis. 
ville d'Alexandrie , contre l'empereur 
Frédéric !• On voit une fuite non in- 
terrompue de fes defccndans jufqu'à 
Evrard , gonfalonnier de Florence en 
Il 14. Il eut pour fils Jean, gonfalon- 
nier en 1360 , père i*^. de Cofme de 
Medicis , dit le père de la patrie & le 
grand , né en I399 ; il fut gonfalon- 
nier, & mourut en 1464 : 2^. HeLau* 
rent ^ qui fiit auffi gonfalonaier. • ^. 
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Pierre, P^. fils deCofme, gonfalon- 
nier en 1 4.60 , eut pour enfans Laurent 
& Julien de Medicis. Julien fiit tué le z6 
avril 14,78 dans la conjuration desFazzî 
& des Salviati. 

Laurent P^ dit le père des Mufes , 
époufa Clarice des Urfins , dont il eut 
!•• Pierre qui fuit ; z^. Jean , qui fut le 
pape Léon X ; 3°. Julien, gonfalon-, 
ni^ , & général des armées de l'Eglife , 
-duc de Nemours, marié à Philiberte de 
Savoie , & mort fans poftérité. Lau- 
rent I^^. eut encore pour fils naturel , 
Jules de Medicis , pape fous le nom de 
Clément VIL 

Pierre IL de Medicis chargea un des 
tourteaux de fes armes de trois fleufs de 
lys d'or, par conceffion de Charles VIII, 
roi de France ; profcrit & chafle de 
Florence en 1494, mort en 1^04: il 
avoit époufé Alfdionfîne des Urfins , 
dont il eut : 

Laurent II , né le 1 3 feptembre 1492, 
fait duc d'Urbin par le pape Léon X fon 
• oncle, mort le 4 mai 1^19 , avoit 
époufé Madelaine, fille de Jean de la 
Tour , comte d'Auvergne , dont il eut 
pour fiUe unique Catherine de Medi- 
cis , femme de Henri II , roi de 1* rance. 
£n lui^ finit la branche aînée de la 
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maîCbii des Medicis , defcendante de 
Cofme I. Il eue pour fils naturel. 

Laurent I. tige des grands ducs de 
Tofcane , fils puîné de Jean de Medi- 
cis, gonfalonnier de Florence en 1360, 
& frère de Cofme , père de la patrie , 
né en 1394, mort en 1440^ eut pour 
defcendans : 

1. Pierre-François I. mort en 1477: 
il avoir époufé Laodamie' Acciaioli , 
dont il eut Laurent & Jean. 

2. Laurent 11,'^pere de 

3. Pierre-François II , gonfalonnier 
de Florence en 15 16, avoit époufé Ma- 
rie Sodérini , dont. ... 

4. Laurent III, mortfanspoftérité {a). 

5 . Jean de Medicis , fils puîné de 
Pierre-François I , épouCa Catherine , 
fille de Galeas-Marie Sforce, dont il 
eut : ' - 

6. Jean , né en 1 498 , furnommé le 

(a) Alexandre de Medîcîs , premier duc de 
Florence , qui époufa Marguerite , fille naturelle 
de TEmpcreur Charles V, quiréiablit gouver- 
neur perpétuel , ou duc de Florence. iSous 
cette proteâion puilfante il fe rendit maître ab- 
folu de fon pays , ce qui le rendit fi odieux à fa 
&nUle I que Laurent III , fon coufin » le fit 
Raffiner le ^ Janvier 15379 il ne laiffa point 
d'enfanst 
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populaire, mort en i<i5 d'une bleffiire ' 
qu'il avoit reçue à la oataille de Pavie , 
en combattant pour François I. Il avoit 
époufé Marie Salviati, dont il eut pour 
nls unique Cofme qui fuit, (a) 

Grands Ducs de Tofcane. 

1. Cofmel , né le 1 1 juin 1 5 1 çr, fait 
grand duc de Tofcane par le pape Pie V 
en 1569 , mort le 21 avril 1574; il eut 
d'Eleonore de Tolède fa femme , i . 
François-Marie. 2. Ferdinand. 3. Pierre. 
4. Antoine. 5. Jean. 6* Jean 7. Pierre. 

2. François-Marie , grand duc de 
Tofcane , né le 25 mars 15 41, mort 
le 9 pâobre 1587 , époufa en 1565 
Jeanne d'Autriche , fille de l'empereur 
Ferdinand I , dont il eut pour fille 
unique Marie de Medicis , mariée à 
Henri IV , roi de France. 



(a) Alexandre de Medîcis , né en 1^3^ 
d'Odavîen de Medicis & de Françoifc Salviati , 
pape en 1^0^ , {bus le nom de Léon XI , eut 
pour frère Bemardetto de Medicis , qui époufa 
a Naples Adélaïde de San-Severino. Cette bran- 
che aînée de celle des grands ducs y s'étoit établie 
dans le royaume de Naples y où elle s'efl éteinte 
dans le diz-feptiémc fiécle. 
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3 . Ferdinand I, fécond fils de Cofme I, 
quicta la pourpre romaine après la mort 
de fon frère François*Marie , & époufa 
Catherine y fiUe de Charles II j duc de 
Lorraine, dont.il eut, i. Cofme, i. 
Charles, cardinal de Medicis. 

^ Cofme II , grand duc , né le iz mai 
1590, mort en 1621 , eut pour femme 
Madelaine d'Autriche , fœur de l'empe- 
reur Ferdinand IL II eut pour fils , 

<.Ferdinad II , grand duc , né le I4^ 
juillet 1610, mort» en 1670. Il avoit 
époufé Julie-Vidoire , fille unique & 
héritière de Frédéric-Ubalde de Ro- 
vere, dernier duc d'Urbin , dont il eut , 

6. Cofme III, grand duc, né le 14 
août 1641, mort en 172.3, époufa en 
1661 Marguerite-Louife. d'Orléans , 
fille de Gallon de France , frère de 
Louis XIII, dont il eut, i, Ferdinand y 
mort en 171 3 fans poftérité. x, Jean- 
Gafton. 3. Anne-Marie -Louife, mariée 
en 1691 à Jean -Guillaume , Eleâeur 
Palatin. 

7. Jean-Gafton, grand duc de Tof- 
cane, né le 24 Mai 1671 , aVoitépoufé 
Anne-Marie de Saxè-Lavemboùrg , 
mort en 1737 fans poftéricé. En lui ont 
fini les grands ducs de Tofcane de la 
maifon de Medicis. Cet état a pafTé fous 
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la domination de François de Lorraine, 
empereur d'Allemagne , auquel El\fa- 
beth Farnefe, reine d'Efpagne , le céda , 
comme plus prochaine héritière des Me- 
dicis , pour alFurer • la poffeflîon du 
royaume de Naples à dom Carlos fon 
fils , duc de Parme , enfuite roi de Na- 
ples , & k préfent roi d'Efpagne, Il a 
pour fouverain aâuel , Pierre Leopold- 
Jofeph, Archiduc qui a époufé en 17^5 
Marie-Louife , infante d'Efpagne. 
Situation 6. La ville de Florence , capitale du 
dcFlorcncc. grand duché de Tofcane , eft fituée au 
Son étendue, pied de l'Apennin y dans une vallée 
fertile & riante , arrofée par T Arno , au 
29^ degré de longitude , & au 43^ degré 
40 m. de latitude. Elle a environ £tx 
milles de tour. La beauté de fa fituatîoii , 
la magnificence & la régularité de fcs 
édifices lui a fait donner le furnom de 
Florence la belle,. qu'elle mérite k bien 
des égards. Cette ville partagée en deux 
parties inégales par le neuve qui la tra- 
verfè , eft de forme prefque ovale. La 
partie principale où fe trouvent l'ancien 
palais de la Icigneurie & la cathédrale , 
eft l'endroit même où Florence fut d'a- 
bord bâtie , & long-temps cette ville 
n'a occupé que ce terrain. On voit k la 
forme des rues qui {ont dans l'clpacc 
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compris entre les églifes de fainte Croix 

& fan ta Maria novella, d'un côté; & 

de l'autre , de la cathédrale aux deuîé 

ponts vecchio & fanta Trinita , que ce 

fut le premier emplacement de Florence. 

Les rues y font étroites & peu longues , 

au lieu qu'aux extrémités de la ville , & . 

dans la partie quieft au-delà de TArnoi.. 

les rues font plus larges , mieux ali- 
gnées ;on y a ménagé de grands jar* 

dins & de belles places , ce qui ne s'eft \ 

fait que lorfque les particuliers ont voulu 

réunir le néceflaire à l'agréable. La par- 
tie qui eft au-delà de T-Arno , eft d'une 

conftrudion bien poftérieure, & doit 

fon augmentation & fcs embelliffcmens 

aux Medicis : c'eft dans cette partie qu'efl: 

la réfidence du fouverain , connue fous 

le nom de palais Pitti , le magnifique 

jardin Boboli , & plufîeurs autres édi- 
fices. Quatre grands ponts de pierre éta*- 

bliffent la communication d'une partie 

de la ville à l'autre. Le canal de l' Arno , 

dans toute la longueur de la ville , eft 

revêtu des deux côtés de quais aflèz 

larges pour y^ pafler commodément en I 

voiture. Les fortifications n'ont rien de / 

remarquable ; ce n'eft qu'une grande 

muraille terraiffée , afTe^ bien entrete- ' 

nue, qui a été défendue autrefois par 



tZ MÉMOIRES D*ITAXIE. 

quelques tours & un foffé qui eft com- 
blé en partie. Au midi de la ville , eft 
le château de S. Jean-Baptifte; au-det- 
fus du jardin Bobolr, eft un petit Hexa- 
gone régulier qui défend les approches 
de ce jardin du côté de la campagne ^ 
& qui commande le palais Pitti & une 
partie de la ville. 

Elle eft divifée en quatre quartiers 
principaux, connus fous le nom de fainte 
Croix , faint Jean , fainte Marie la nou- 
velle , & le Saint'Efprit. Ils ont chacun 
une bannière diftinguée fous laquelle ils 
s'affemblent. Trois de ces quartiers font 
dans la partie de Florence qui eft à la 
droite de l'Arno ; le quatriéhie eft com- 
pofé de toute la partie qui eft à gauche. 
Ces quatre quartiers pris enfemble font 
peuplés de foixante-quatorze mille âmes , 
fuivant le dénombrement qu'en fit faire 
-en 17^1 le maréchal marquis de Botta , 
^gouverneur général de Tofcane. 
; Cette ville a dans fon enceinte qua- 
rante-neuf paroifl'es , foixante maifons 
:de religicufts & vingt-huit de religieux 
clQÎtKs ; plufieurs hôpitaux pour les ma*- 
lades & les pèlerins , ^ des coiiferva* 
xoires ou maifons dans lefquelles oii 
-élevé les enfans orphelins, & où l'on 
'.retire les vieillards ipfirmes; plufeurs 
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belles places décorées de fontaines , 
ftatues , colonnes & autres monumens 
publics , defquels il fera parlé , de même 
que des différcns établililroens qu'y ont 
les fciences & les arts. Quant aux édi- 
fices y je ne ferai mention que de ceux 
ui m'ont paru les plus dignes de curio' 
îté, fuivant la régie que je me fuis 
prefcrite de ne pas charger ces Mémoi- 
res de defcriptions inutiles y de chofes 
déjà connues. Ce que je puis annoncer, 
c'eft que l'on trouve raflemblé dans 
l'enceinte de Florence tout ce qui peut 
pontribuer à la beauté & à l'agrément 
d'une ville du premier ordre , tant pour 
ceux qui l'habitent , que pour les étran- 
gers que la çuriofité y attire. 

7* La cathédrale appellée/â/z/^ Maria Cathédrale. 
dcl fiorc y &c mtTQfois fanta Rcparatay Tour du 
eft Tune des plus grandes églifes qui Gioao. 
foient en Itahe ; elle a été commencée Baptiftere^ 
dès l'an 1 196 , temps ou l'on ne con- 
jioifToit pas de meilleure manière de bâ- 
tir que la gothique , dont cependant les 
premiers architedes fecouerenc à pro-- 
DOS la tyrannie de l'ufage , & fe con- 
formèrent en partie aux bonnes régies 
fuivies dans les beaux temps de la Grèce ^" 

& de Rome , & alors totalement ou- 
l)lîéc5. 1»c premier architefte fut un çer- 
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tain Arnolphe (a) , difciple du Cima- 
biié , qui forma le plan général de Té- 
glife , & le fit exécuter en grande par- 
tie ; mais la grande & magnifique cou- 
pole cft l'ouvrage de Filippe Difer Bru- 
nellefchi^ le plus habile architede de 
fon temps , & d'une fi belle exécution , 
que l'illuftre Michel-Ange difoit qu'il 
étoit très-difficile de l'imiter, & im- 
poflîble de le furpaffer. Ce' grand édi- 
fice a de longueur dans œuvre deux cents 
foixante brafles , ( la braffe de Flo- 
rence eft de vingt-deux pouces) cent 
foixante-fîx de largeur à la croifée y 
foixante dans les nefs , & cent cin-y 
quante- quatre de hauteur , du fol de 
l'églife , y compris la lanterne qui cou- 
ronne la coupole. Tout l'extérieur de 
l'églife eft revêtu de marbre blanc & 
noir par compartimens. La façade étoit 
décorée en partie d'ornemens gothiques 
& de bas-reliefs fur les defieins du Giotto, 
qui ont été enlevés pour fuivre un nou- 
veau defTein donné par l'Académie de 
Florence , mais qui n'a ppint été exé- 



{a) Amolfo di LapOy pçintre, fculptcur ic 
architede, mort en 1300 , âge de foixantc-buit 
ans« 

cuté. 
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enté. En 1688 on la fit peindre lors des 
noces de Ferdinand , prince de Tof- 
cane , avec Béatrix de Bavière. Le 
pavé de Téglife , de marbre blanc & 
noir, eft beau & bien fini. Le fanc- 
tuaire , au. milieu duquel eft le maître- 
autel , eft^ forme par une colonnade de 
marbre blanc , d ordre Ionique , ter-* 
minée par une corniche & une petite 
galerie fur laquelle font placées quel- 
ques ftatuesjles foubaffemens font char- 
gés de basSliefs par le Bandinelli. Cet 
ouvrage eft d'un très-bon goût, mais 
il eft élevé ; il empêche cie voir le fond 
de réglife , qui au premier coup d'œil 
paroît trop laf^e pour fa longueur. Le 
maître-autel eft orné d'une piéta de mar- 
bre blanc , par le Bandinelli. Ce groupe, 
compofé de trois figures , le Père Eter- 
nel , Jefus-Chrift mort , & un Ange , 
eft excellent , fur- tout dans la figurçdu 
Chrift. Derrière l'autel eft une autre 
-pîéta , par Michel-Ange , qui n'eft en 
quelque forte qu'ébauchée , mais fi belle, 
qu'aucun autre artiste n'a ofé l'achever. 
X*'églife eft prnée de plufieurs autres 
belles ftatueç. de maîtres de l'école de 
Florence ; la coupole a été peinte par 
Frédéric Zucchero & le Vafari; lefujet 
eft la réfurreâion générale des morts* 

TomcIIL B 
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Parmi les tombeaux qui font dans cette 
églife , on'remarquera ceux de Brunel- 
lefchi & du Giotto , ornés de leurs buf- 
tes ; celui de Marfile Ficin , le commen- 
tateur de Platon ; un ancien portrait du 
Dante , qui y fut placé par ordre du 
fénat : il eft repréfenté fe promenant un 
livre k la main dans une prairie ; on voie 
dans l'éloignement la ville de Florence. 
Le tableau eft bien confervé & encore 
frais de couleur , quoique peint par (a) 
André Orgagna , mort eifll389. Qua- 
rante-deux chanoines , foixante chape- 
lains , & plufieurs autres clercs font 
Foffice dans cette églife. Ceft-là que le 
tinrent eni439 , fous le pontificat d'Eu- 
gène IV , les feflîons du concile gé- 
néral de Florence , où fe fit la réunion 
de Téglife Grecque avec Téglife Latine. 
L'églife de Florence, auparavant épif- 
copale , fut érigée en archevêché par le 
pape Martin V , en 14Z0. 

La tour quarrée qui eft à côté de Té- 

glife , & qui fert de clocher , eft d'a- 

. près les defteins du Giotto^ Elle a cent 

(a) André Orgagna naquit à Florence en 
13 19. 'On voit dans fes ouvrages beaucoup de 
facilité , & un génie en quelque forte fupérieor 
â fon fîéclc. 
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^uarante^quacre bradés de hauteur , re« 
yétue du haut en bas de marbres de àiffé* 
rentes couleurs , & ornée 'de niches oà 
font plufieurs ftatues. Celle que Ton ef* 
time le plus , & que le Donatelli re* 
gardoit comme fon chef-d'œuvre , eft le 
vieillard à tête chauve, appelle le Zuc-* 
cône , qui eft du côté qui regardé I4 
place, . 

Le baptiftere quL eft vis*à-vis la ca*; 
thédrale , eft un édifice de forme oâo- 
gone très-bien entendu, revêtu au-de- 
hors de marbres^ dans le même goût 
que la cathédrale.. On a prétendu qua 
c'étoit un temple de Mars , & je crois 
que Pon a eu tort ; l'édifice n'a riea 
d'antique, & a la forme de tous les 
baptiftçres anciens. Les trois portes 
font de bronze , ornées de bas-reliefs , 
dont deux font de Lortnip Ghiberti {a) , 
très-excellent artifte : on en jugera fur- 
tont par celle qui eft vis-à-vis de la ca- 
thédrale , diviiée en huit parties ^ donc 
chacune forme un tableau qui repréfente 

{a) Lorenzo Ghibem , excellent /culptettt 
4u quinzième fiéclc, à laiiTé plufieurs ouvra-* 
gcs en marbre, & fur-tout en bronze, d'urtc 
Pttrctc de ftylc digne des meilleurs artiftci 
Grecs, 

Bij 
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un fujet tiré de Tancien teilament. Les 
figures nues font d'une corredion de 
deflein qui approche beaucoup de la per- 
fedion de l'antique : cependant cet ou- 
vrage a été fait un fiécle avant Ra- 
{)haël; ce qui le rend une merveille de 
'art , & ce qui porte, à croire que les 
arts fe ferpient rétablis, à Florence, fans 
autre fecours que le génie des grands 
artiftes de ce pays- Les églifes conllrui- 
tes dès le treizième fiécle, les ftatues 
& les bronzes de Lorenzo Ghiberti , 
les tableaux de Fra Bartholomco délia 
Porta Se d'André del Sarte , les gran- 
des produdions de Léonard de Vinci 
& de Michel Ange , que l'on peut dire 
n'avoir travaillé que d'après leur pro- 
pre génie , en font une - preuve prefque 
complette. La troifiéme porte du bap- 
tiftere , faite par André Ugolini de 
Pife , fut enlevée aux Pifans , avec les 
deux colonnes de granité qui font au- 
devant. L'intérieur de l'édince eft fou- 
tenu de grofles colonnes de granité; La 
voûte eft couverte d'anciennes mofaï- 
ques , faites par André Tafi , difciple 
du Cimabué. Les fonts baptifmaux qui 
font au milieu , font pl^és fous un bal- 
daquin de marbre d'une belle forme , 
avec des orneraens en bronze : vis-à- 
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vis eft le tombeau de Balthazar Cofla , 
Napolitain , pape fous le nom de 
Jean XXIII , dépofé au concile deCon-r 
ftance , qui mourut à Florence en 141 9, 
avec le titre & le rang de doyen des 
cardinaux , qui lui fut conféré par le 
pape Martin V. Les ftatues qui font 
au-deUus des portes en-dehors font de 
bonne main , fur^tout les trois figures 
de bronze oui repréfentent faint Jean- 
Baptifte difputant avec un pharifîen & 
un dodeur de la loi. Vis-à-vis le bap- * 
tiftere eft une ancienne colonne , érigée 
à ce que Ton dit en 408 , en mémoire 
d'un miracle fait par faint Zanobio , 
évêque de Florence. Ces trois édifices 
font ifolés , & fitués dans une très- 
grande place ; de forte que l'on peut 
juger de la beauté de leur çonftruâion , 
tant au-dehors qu'aux ^dedan^. 

8. S. Marc , églife de Dominicains. Autres 
On y voit plufîeurs excellens tableaux kgWîts, S. 
de Fra Bartholomeo della Porta , reli- MarcTAn- 
gieux de cette maifon , & du Paffig- nonciata, 
**ani. On y remarquera fur - tout la Ste Croix, 
chapelle de faint Antonin, archevêque Statues & 
de Florence, revêtue des plus beaux tableaux. 
marbres & d'un très-grand goût d'ar- I^i^ces pu- 
chiteaure. Tout l'ouvrage eft de Jean b"q"«"^- 
de Bologne , de même que U ftatue du 

Buj 
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faint. Dans cette églifè , font les tont- 
beaux de Jean Pic , comte de la Mi-- 

randole > mort en 1493 ^ ^'^S^ ^^ 
trente-fix ans , avec cette épitapne : 

Joharmes jacet. klc Mirandula: catera norunt.^ 
Et Tagus & Ganges > forfan & Antipodes^ 

Vis-k-vis eft celui d'Ange Politien > 
mort en 1^09. Ceft dans cette maifon 
que demeuroit le fameux Jérôme Sava^ 
narote , dominicain, qui fut pendant 
quelque temps l'orack de la république 
de J'iorence. Mais ayant été interdit & 
excommunié par le pape Alexandre VI ^ 
pour avoir cenfuré trop librement lesL 
viçejs de la cour de Rome, il fut traité 
comme un hérétique y & condamné k 
être pendu fiç brûlé enfui te : jugement 
cruel qui fut exécuté le 23 mai 1498^ 
Savojiarole étoit alors âgé de quarante- 
fix an& Avant fa mort il fût réconcilié 
avec réglife , on lui adminiftra tes fa* 
cremens. de Pénitence & d'Euchariftie. 
Le pape même lui avoit accordé une 
indulgenre pleniere y mais k condition 
qu'il ferait exécuté {a). 



{a) L'Auteur du Journal de la vie d'A-». 
IçzaodJTC VI, ^oe l'on ne peu; aiccuCei; de ib4^ 
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La Nun-^jata ^ ëglife" de Servîtes, 
bâtie du commencement du treizième 
fiécle , lors de rétabliflement de cet or- 
dre. La conftrudion en èft belle; la nef 
principale eft foutenue de piliers revê- " > 

tus de marbres de différentes couleurs. 
Le plafond de la voûte eft en ftucs 
blancs à compartimens dorés, au mi- 
lieu duquel eft un beau tableau de TAf- 
fomption. Cette églife eft célèbre fur- 
tout par un tableau miraculeux de l'An- 
nonciation , où la figure de la Vierge a 



riager les intérêts & la réputation de fon hé- 
ros, explique fbrt au long le méchanifme fccret 
des prétendues révélations 6^ des miracles de 
Sayonarole. On voit que radreffe de ce Do- 
minicain y le defir déjouer un. rôle diftingué, & 
le concours de fcs confrères qui n'épargnèrent 
rien pour foutenîr fa réputation fana paroîtrc 
s'en mêler , donnèrent à Savonarole , cette mul- 
titude de connoifTances qui parurent furnaturelle^* 
Il eft à croire encore qu'il avoic un plan de 
conduite dont il ne s'écarta jamais, & que fou 
enthoudafmc; confiant étoit foutenu par des appuis 
qu'il ne croyoît pas devoir jamais lui manquer ^ 
mais en ayant été abandonné , il reconnut trop 
tard qu'il avoir donné dans des excès blâmables, 
on prétend que dans fon tedament de mort , il 
convient d'en avoir impofé condamment au pu- 
blic. Si cela eft , il meritoit d'être pum ^ maii 
4'uac manière moins cruelllf 

B iv 
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été , dit-on , peinte par les Anges. La 
chapelle ou Ton conferve cette ancienne 

Îeinture, eft a main gauche en entrant, 
/architeâure eft du deilein du Miche- 
lozzi ; elle eft ornée de plufîeurs bas- 
reliefs de Jean de Bologne , d^une belle 
exécution. L'intérieur de la chapelle eft 
très -riche ; Tautel , les gradins, le ta- 
bernacle font d'argent , de même que 
les pilaftres & l'architrave. Les gradins 
font enrichis de beaucoup de pierres 
précieufes. Les lampes d'argent, les can- 
délabres , les bas -reliefs ae même ma- 
tière , & les ex-voto , augmentent en- 
core les richefles de cette chapelle. A 
coté eft un oratoire quarré , dont les 
murs font revêtus de calcédoines orien- 
tales, d'agathes , de jafpes & autres 
pierres précieufes , travaillées dans le 
goût de la mofaïque de Florence, qui 
forment différentes figures fymboliques 
qui ont rapport à la Vierge. 

Les autres chapelles font ornées de 
difErens tableaux , parmi lefquels on 
remarquera ceux de la réfu'rredion & 
du jugçment, par le Bronzin; la guéri- 
fon de raveugie né , par le Paffignani ; 
la;iativité de la Vierge, par Alexandre 
Allori. La grande coupole , peinte par 
le Francefchini j^ pour fujet l'AfTomp-^ 
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tion de la Vierge , & fon couronne- 
ment par la fainte Trinité; elle eft ac- 
compagnée des prophètes & des faints 
de Tancien teftament , qu'elle comptoit 
au nombre de fes ancêtres. Le deflein 
& le coloris en font excellens , Tinven- 
tion même en eft heureufe ,• mais le 
Francefchini n'en a pas toute la gloire; 
le fujet & la difpofition tiennent beau- 
coup de la grande coupole de Parme, 
peinte par le Correge. On voit dans 
cette églife quelques bons morceaux de 
fculpture de Jean de Botegne. Dans le 
cloître intérieur , eft la chapelle de l'a- 
cadémie de deflèin ; le tableau de l'au- 
tel eft du Pafîîgnani , & les deux gran- 
des peintures à frefque font , Tune du 
Vafari , & l'autre de Santo di Tito. 
Mais ce qu'il y a de plus beau dans ce 
genre , eft le fameux tableau d'André 
del Sarto , connu fous le nom de la 
Madonna dcl Sacco \ il eft peint à fret- 
que dans un des cloîtres au-deffus d'une 

I)ortej; Saint Jofèph eft afSs fur un fac^ 
a Vierge tient l'enfant fur fes genou x% 
Le faint Jofeph a un air 'plus noble & 
plus beau qu'on ne lui donne ordinaire- 
ment , la Vierge eft extrêmement gra- 
cieufe, l'enfant eft peint avec efprit. Le 
deJÛTein eft excellent 3 le coloris .a,c0n-^ 

Bv 
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fervé quelque vivacité ; enfin ce aior— 
ceau célèbre eft encore digne de la gran- 
de réputation dont il jouit. On l'a fait 
enfermer dans, une châfle vitrée qui Le 
garantit des injures de Tair. Il y a d/au^^ 
très peintures dans ce cloître qui font de 
bonne main ; mais la Madonna. dclSac^' 
ao emporte toute l'attention. 
- Un petit cloître décoré d^une colon- 
nade de bonne architeâujre ^ fert devef- 
libule à cette églife; on y voit le bufte 
en marbre d'André del ^rte , & quel- 
ques autres mprceaux de fculpture oicn- 
exécutés. Il y a quelques monumensdéja 
anciens y parmi Lefquels on voit un ca* 
valier armé de toutes pièces , monté fuf - 
•wn cheval bardé jufqu'au fabot , avec: 
cette, infcription : 

j^nnp Domini i%^9^ 

HicjacftDominus GuilUtmus Baiiu»^ 

çlim domini Amerighi de J^erhofuu 

Aunievant de cette églife eft une grande; 
place, ornée die deux côtés de portiques; 
a arcades, ouvertes , du deflein du Bru- 
©ellefchi ; au^ milieu eft la ftatue équef- 
tee du grand duc Ferdinand I^ , jettée: 
par Jean de Bologne {a) , avec deux. 

wmmmmmmtmmmÊimmmmÊÊmmimmÊmmmmmammmmi 

(#.) Jean, dç Bolo^e naquit à. Doua; :. il 
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fontaines y dont les ornemens font de 
bronze , & traités avec beaucoup d'èf- 
prit. 

Sainte Madeleine de Pa^^y ëgUfe 
de Carmélites, Il faut y voir la cha- 
pelle principale où repofe le corps de la 
tàititt. Elle eft revêtue des plus beaux 
jmarbres, ornée de douze colonnes de 
jafpe de Sicile , dont les bàfes & les cha- 
piteaux font de bronze doré. Dans des 
tableaux ovales font plusieurs bas-re^ 
liefs en bronze, qui repréfentent les 
aâions principales de la laînte. Le def- 
&in de cette chapelle , de même que le 
tableau du maître-autel ', font de G'ro^ 
ferri , & de très-bon goût. 

Sainte: Croix , églile de Francifcains- 
Au-defTus^delaporte principale, eft une 
très-belle ftatpe de bronze de S. Louis ,. 
évêque de Touloufe , par le Dona- 
tselli (a). L'églife. commencée à la fin? 

fiu riin (Tes plus grandis fcolpteurs du feizléme' 
fiécle> & le meilleur élevé qu'ait forme Michel- 
Ange. La plus grande panie dé Tes ouvrages 
£bm auiH parfaits que les plus beaux amique&t > 
(a). Le Donatelii' a v-ecu dans t^e .quatorzié-- 
me (îécle).& cependant plufieurs- flatues d& Ci^ 
inaih fôm d'une corre<^îôn dé deiTeîh y éc- 
d'une élégance digne; des. beaux? temps^ de- lai^ 
fialpture.. 

Bvj . 
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du treizième fiécle^' eft très-grande : 
elle a 240 braffes de longueur, & yo 
de largeur. On voit dans les chapelles 
Thiftpire de.lapaffion de Jefus-Chrift ^ 
peintfe en difFërens tableaux parles meil- 
leurs artiftes de l'école Florentine , dont 
les plus remarquables font : La def^ 
cente de croix du SalviatL..Le cruci- 
fiement de Santo Ditito. . . L'apparition 
aux Apôtres. ..La defcente du Saint- 
Efprit... Jefus-Chrift qui porte h croix , 
par le Vafari. Ce tableau fur-tout eft 
un des meilleurs de ce maître : il y a de 
la force dans Texpreffion > & une vi- 
gueur de coloris , qu'il eu rare de trou* 
ver dans les ouvrages du Vafari. . . . 
L'entrée de Jefus-Chrift. k Jërufalem , 
par le Cigoli. . . . L^ tabernacle du maî- 
tre-autel de mosaïque en pierres fines y 
eft un prëfent du grand duc Cofme III* 
La chaire de marbre ^ de forme hexa- 
gone , avec les bas-reliefs , & les peti- 
tes ftatues des Vertus qui font repré- 
fentées affiles fur les pilaftres qui fépa- 
rent les panneaux , font du plus beau 
travail. 

Dans le collatéral à droite , cft le 
tombeau du célèbre Michel- Ange : au- 
delTus d'une urne fépulcrale eft le bufte 
de ce grand homme : au bas font trois 
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ftacues repréfentant la peinture , la 
fculpcure & rarchiteâure en pleurs> 
La peinture fur-tout eft une excellente 
figure , auffi correde de deflein que 
l'antique , & d'une grande beauté d'ex- 
preflSon. Vis-k-vis eft un monument 
érigé à la mémoire de Tillufire Galilea 
Gaulei , aftronome & mathématicien , 
à qui fes connoiffances relevées firent^ 
tant d'ennemis , & que l'Inquifition 
contraignit d'abjurer fa fcience, qu'elle 
regardoit comme une héréfie , parce 
que fes miniftres n'y comprenoient rien. 
Ce monument fait en 1737, eft décoré 
du bufte de Galilée , & des ftatues de 
l'Aftronomie &: de la Géométrie» Gali- 
lée eft enterré dans un dés cloîtres de 
cette maifon , où l'on voit auffi le tom- 
beau de Léonard Bruni Aretin , hifto- 
rien connu de la république de Flo- 
rence. 

Au - deflus de Téglife , à côté du 
chœur , eft la chapelle des Nicalini , 
d'une magnifique architedure , pavée 
& revêtue des plus beaux marbres , 
enrichie d'excellentes peintures , & de 
cinq belles ftatues ^ qui repréfentent 
Moïfe , Aaron ^ la Virginité , la Pru- 
dence & l'Humilité. 

La bibliothèque de cette maifon eil 
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aottnbreufe ; on y conferve beaucoup* 
de manufcricsde théologie fcolaitique ^ 
parmi lefquels eft le recueil des œuvres 
de faim Bonaveiiture > que l'on dit: 
écrit de fa main même. On remarquera: 
encore dans ce^te églifè quelques pein- 
tures anciennes du Cimahué & da 
Gîotco y que Ton regarde comme le 
reftaurateur de l'art en ItaUe ; ce que 
k& ^nnois difputent aux Floreit-r 
tins. 

La place qui eft devant l'égUfe de 
lainte Croix, eft grande & régulière ;; 
elle eft entourée de portiques à arcades* 
ouvertes. Ceft-là oii dans le temps dû: 
carnaval , pluiieurs jeunes cavaliers par^ 
tagés- en deux bandes égales , chacune 
commandée par une eiueigne , & dif* 
ftinguée par un uniforme , font des* 
parties, de ballon , où ils donnent des 
preuves de teur force & de leur adrefle». 
Ils commencent par (è partager le ter- 
Bain; & le point d'honneur de cet exer- 
cice ,. eft de le conferver de façon que. 
h. bande ad verfe ne puifle jamais s'y éta*- 
blir , & de la forcer àr recevoir le bal- 
Bon , & à perdre du terrain en cherchant: 
à le renvoyer; Chacune des bandes a 
une efpece d'ârrierc-garde , dont le foin 
tJlS: d& cewoyer le ballon ^ pendant qiie: 
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le gros de la troupe cherche k gagner 

le terrain^ Cette place eft décorée d'une 
aflèz belle fontaine*. S. Laurence 

9v S. Laurent , églife bâtie dans le Statues de 
quinzième fiécle. Uàrchiteâure en eftlé- Mlchei-An- 

fera , élégante ,. de belle proportion , gc. Magni- 
e même que les colonnes qui foutien- fiq«c cha- 
aent la nef du milieu.. Les deux chaires. P^^^^ ^«* 
de. marbre font d'une belle forme , & Medicis. 
ornées de quelques bas-reliefeen bronze 5'^i'<>«^^ 
daDonatelli, qui font de la plus belle ^^'/^"^ 
0écut3on.. 

Au pied da grand autel y fous une 
fimpb tombe , eft enterré Cofme Tan- . 
cien ^ dit le père de la patrie , avec cette, 
courte iofcription^ mais bien honorar- 
We: 

Décréta publico >. piUripatria., 

On voit dans les chapelles, plufîemr» 
tableaux curieux,, entr'autres , le ma«-- 
riage de la Vierge , par le Roffi , bieit 
deluné &^ frais de couleurs ; un tableaut 
de Fra Bartholomeo en clair obft:ur ,. 
dans lequel il a placé fon portrait... un^ 
Père Eternel attaché fur une croix , d'où- ' 
â: explique à Adam & Eve le myftere; 
de Tmcarnation de fon fils , &dè lat 
«édemptioa des. honuxies. ; idéefingur^ 
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liere d'André del Sarto , dans laquelfe 
on retrouve le beau coloris & la ma- 
nière large de ce grand peintre. 

Mais ce qui mérite toute l'attention 
des voyageurs curieux , eft la facriftie 
nouvelle qui eft au-defTws de l'églifc 
à main droite, & que l'on peut regar- 
der comme le tréfor qui renferme ce 
que Michel- Ange a fait de plus admira- 
ble. On l'appelle aufli la chapelle àes 
princes : l'architeâure eft du même 
Michel- Ange. Le premier tombeau eft 
celui de Julien de Medicis , duc de Ne- 
mours : on voit au - deffus fa ftatue de 
la main de Michel - Ange ; elle eft 
dans une attitude qui repond à fon. 
caraâere adif ; la figure eft toute de 
mouvement. Aux deux côtés du tom- 
beau font les ftatues du jour & de la 
nuit ; ni l'une ni l'autre ne font ache- 
vées ; un d^s cotés du vifage de la nuit 
n'eft n:iéme pas fini ; mais à regarder 
cette ftatue de profil, il y a une fi grande 
vérité d'expreflion , tant de noblefle , 
que le marbre même femble refpirer : 
ce, n'eft pas une ftatue froide & inani- 
mée , c'eft une femme plongée dans un 
doux fommeil , qui refpire doucement 
& qui vit. On fit fur cette ftatue les 
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quatre vers fuivans , qui donnent une 
idée de fa perfedion... 

La flotte chétu vedi in fi dolci atti 
Dormir, fîi da un angelo fcolpita 
Inquefto faffb : i per ché dorme ha vita: 
Défia* lafe no* t credi, t parlera ti, 

(Un ange fculpta dans ce bloc, la 
nuit que tu vois dormir dans une fi dou'cè 
attitude : elle vit puifqu'elle dort : fi tu 
ne le crois, éveilles-lk, elle te parlera.) 
Michel-Ange répondit fiir le champ à 
ces vers flatteurs , & fit parler ainfala 
nuit. 

Grato mi é U fonno , épia Vejfer difajfo , 
Mentre ché il danno , é la vergogna dura» 
Von veder, non fentir , mi é gran ventura : 
Pelro non mi defiar : deh ! parla bafio. 

[Il m*eft gracieux de dormir, & plus 
encore d'être de marbre , tandis que le 
défordre & la confufion régnent : ne 
pas voir & ne pas fentir eft pour moi 
un grand bonheur , ne m'éveille donc 
pas : de grâce parle bas ! ) 
Cette réponfe eft belle , elle fait allu- 
fion aux troubles qui divifoient alors la 
ville de Florence ; il y a. quelque chofe 
de fier qui eft bien dans le caradere de 
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Michel- Ange, qui ne craignoit pas dcr 
convenir de la ûipériorité de fan ou* 
yrage. Dans tout autre artifte c'eût été 
oftentation ; ici ce n'eft que fentimenr 
de fa propre excellence. 

Le fécond tombeau a ëté fait pour 
Laurent de Medicis. Sa ftatue le carac- 
tërife ; il eft aflis la tête appuyée fur fa 
main , dans l'attitude d'un homme qui 
réfléchit profondément. On y reconnoît 
ce Laurent que Ton appelloit Hrfcafie-- 
rofo. Cette ftatue, de même que celle 
de Julien , eft entièrement finie. Les 
deux ftatues qui accompagnent le tom* 
beau , font l'aurore & le crépufcule. . .♦ 
Dans cette même chapelle eft une Vkrge 
qui tient l'Enfant entre fes bras , auffi 
de Michel-Ange. On regrette que ces 
ouvrages admirables foient reftés im- 
parfaits ; quel refped on a eu pour le 
génie fublime qui les avoit conçus fit 
commencés ; on n'a pas ofé y porter 
une main téméraire , & tenter de le$ 
finir. Il y a dans cette chapelle plufieurs 
autres tombeaux des princes de la mai« 
(on de Medicis , fans ornemens , & qui 
ne paroiflTent y être qu'en dépôt. 

Dans une féconde chapelle ou facrif^ 
tie bâtie fur les deffeins de Brqnellef^ 
dûj eft un autre tombeau fait pour 
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Pierre & Jean, fils de Cofme , père 
de la patrie , tous deux tiges des deux 
branches de la maifon de Medîcis ; il eft 
d*une belle forme , & revêtu d'orne- 
mens de bronze bien entendus. Dans 
des niches font les ftatues de faïnc 
Laurent , faint Etienne , faint Cofine & 
f^nt Damien , par le Donatelli ; & 
pour tableaux d'autel , un ancien bas- 
relief en bronze du Brunellefchi. 

Derrière le chœur de l'églilè eft la 
femeufe chapelle des Medîcis commen- 
cée en 1664 f fous Ferdinand I ^ 
grand duc de Tofcane ; elle eft de 
forme oâogone ; l'architeâure eft belle 
& noble ; les pilaftres qui foutiennene 
la corniche qui règne autour , font de 
la plus belle proportion avec les cha- 
pitaux & les bafès en bronze doré. Le 
revêtiflèment jufqu à la corniche eft en 
entier de jafpes , agathes orientales , 
lapis lazuli , calcédoines 6c autres pier- 
res précieufes qui forment différens or- 
nemens , parmi ïefquels font places les 
écuilbns des armes des villes {bumilês 
à la domination des grands ducs de 
Tofcane. les émaux de ces écuftbns , 
de même que les couronnes & les 
fupports , font travaillés en mofatque 
avec les pierces les plus fines. Le àJamé- 
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tre'intérieur de la chapelle a quarante-huit 
braffes, ou environ quatre-vingt-huit 
pieds. La hauteur jufqu'au comole eft 
de cent quatre brafles. Dans lix des 
pans de Todogonefont placés, fix grands 
tombeaux, dont quatre de granit d'E- 
gypte , & deux de granit oriental , 
faits fur les deffeins de Michel- Ange. 
On ne peut rien imaginer de plus beau 
& de plus noble pour la forme & le 
goût que ces tombeaux ; ils font d'une 
proportion vraiment majeftueufe. Sur 
chacun eft un oreiller de jafpe , bordé 
de pierreries , fur lequel eft pofée une 
couronne ducale de pierres fines. Dans 
des niches de marbre noir, pratiquées 
en enfoncement dans répaiffeur du mur, 
feront des ftatues de bronze , de taille 
ëroïquc , c'eft - à - dire , d'environ 
dix pieds de hauteur ; il y en a déjà 
deux en place , celles de Ferdinand I 
& Cofme II , qui ont été jettées par 
Jean de Bologne. Dans le pan du fond 
fera placé l'autel qui n'eft pas abfolu- 
ment fini , & qui eft en dépôt dans une 
Aes chambres d'e la galerie; il eft d'uhe 
magnificence telle qu'on peut l'imaginer 
dans la pièce principale d'une chapelle fî 
riche ; les gradins , la table de l'autel 
& les côtés ; font de marquetterie foc^ 



r 



Grand Duché de Toscane. 4^ 

mée par les pierres les plus précieufes 
& les plus rares. Le tabernacle du deC* 
fus éft compofé d'une petite colonnade 
qui foutient une coupole : ce deflein 
eft d'après l'antique. Les petites colon- 
nes couplées , dont les bafes & les cha- 
pitaux font d'or & d'un travail excel- 
lent, font alternativement de lapis la- 
zuli , d'agathe orientale .& de criftal de 
roche. Le devant d'autel eft une niofaï- 
que de fleurs montée fur un fond d*or- 
fèvrerie en or. Le marche-pied même eft 
de la plus grande richefle. Dans le pan 
vis-k-vis fera placée la porte principale , 
ou grillage qui , répondant au fond du 
chœur de l'églife faint Laurent , laiflêra 
voir la chapelle de l'églife même. Le 
pavé eft de marquetter îe en marbres choi- 
fis. Suivant le premier plan , la cou- 
pole devoit être revêtue de lapis lazuli , 
avec des rofes & autres orncmens en 
or ; mais j'ai oui dire à M. le Maréchal 
de Botta, qui faifoit travailler alors à 
finir ce fuperbe monument de la magni- 
ficence des Medicis , que l'on ferpit pein- 
dre la coupole , & on deftinoit cet 
oUvragft à un peintre Saxon nommé 
MeinJ*y qui joint à là fageflè du def- 
fein, & a la régularité de la compofition 
dçs meilleurs maîtres de l'école Romaine ^ 
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le beau coloris de l'école de Lombar* 
die , ainfi que Tannoticent quelques 
grands ouvrages de ce genre qu'il a 
faits nouvellement à Rome. 

Que l'on n'imagine pas qu'il y aie 
rien d'exagéré dans la defcriprion de 
cette . chapelle ; quand elle fera ache- 
vée , il fera difficile de trouver quelque 
monument de ce genre qu'on puiiTe lui 
comparer. 

A une des portes de l'églife faint 
Laurent , on voit la ftatue du célèbre 
hiftorien Paul Jove , évêque de Nocera^ 
faite par François de Saint-Gai. 

La fameufe bibliothoq^ de manuf* 
crits 9 connue dans toute l'Europe (bus 
le nom de Bihliotheca Mcdicco Laurcn^ 
^ana , tient à l'églife de faint Laurent , 
& fait partie des bâtimens qui y font, 
annexés. La galerie où elle eft placée , 
a été bâtie par Michel- Ange ; elle a cent 
quarante pieds de longueur fur environ 
trente-trois de largeur, & vingt-cinq 
de hauteur. Elle eft garnie de deux rangSs 
de pupites , quarante-quatre de chaque 
côté I fur chacun defquels il y a pluiîeurs 
manufcrits reliés & attachés aux pupi- 
tres avec une chaîne. Vis-k-vis de cha- 
que pupitre eft un banc fur lequel peut 
s afleoir celui qui confulte le manufcrit» 
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Il y en a en toutes fortes de langues ^ 
grecque , latine , hébraïque , arabe , fy- 
riaque , & même chinoilè ; on y en voit 
quelques-uns en langue provençale , & 
en vieux François. Le plus ancien eft , 
dit*on y un mamifcrit fyriaque , qui eft 
au premier pupitre. Il faut voir le Vir-- 
gile qui eft au pupitre 39, le Tacite au 
68 : ces manufcrits Ibnt ornés de belles 
vignettes , de même que les commen- 
taires de Céfar. On y voit encore 
un grand manufcrit grec , que l'on die 
très-ancien ; il eft avec figures , & inf-* 
truit de la manière de remettre Tes dif- 
locations : ce manufcrit qui traite d'une 
partie fi intéreffante dans la chirurgie ^ 
&: plus difficile dai^ la pratique qu'on 
ne rimagine, mérite une attention par- 
ticulière. L'empereur régnant a fait 
ajouter à cette bibliothèque quatre nou- 
veaux pupitres chargés de manufcrits ; 
ils font féparés des autres. Le total 
monte , à ce qu'on dit , à trois mille. 
Cette coUeâion commencée par Cofmé 
de Medicis , le père de la patrie , conti- 
nuée par Pierre fon fils, & fort augmen- 
tée par Laurent le magnifique , fut mife 
dans Tordre où on la voit par le pape 
Clément VIL Ce tréfor particulier qui- 
ri'appartenoit qu'aux Medicis , fut ren^u* 
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ppblic en 1 5 7 1 par le grand duc Cofine I, 
qui ,y établit un biblipthécaire , & jiif- 
qu'à prëfent , il a eu des fucce^feurs. 
L'efcalier qui conduit à cette biblio-- 
théque , fait fur les defleins de Michel- 
An^e , eft de la plus belle architedure , 
de même que la parte principale & les 
fenêtres. 

Au-devant de Téglife faint Laurent 

dans la place , eft un piédeftal chargé 

de bas-reliefs travaillés par le Bandi* 

nelli ; il devoit fervir à placer la ftatue 

équeftre de Jean de "Medicis , père du 

grand duc Cofme !• La ftatué n'a pas 

été finie , on la voit dans l'ancien pa-^, 

lais. 

Suite des * I o. Santa Mari^ Novelia , grafide 

égiifes.Sta- églife de Dominicains , Tune des plus 

tues & ta- belles d'Italie , quoiqu'elle ait été com- 

bleaux. En- mencée dans le treizième fîécle , & finie 

cerremens. au commencement du quatorzième. On 

voit par cette conftruâion , que le bon 

foût commençoit dès-lors k renaître à 
lorence ; car on ne trouve nulle part 
aucun édifice de ce temps , qui pour 
l'élégance & la régularité puifle être 
comparé à celui-là. Les peintures du 
chœur font toutes du Ghirlanddio , & 
divifées en quatorze tableaux , dont fept 
uepréfentent.la vie de la Vierge, & 

fept 
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fept celle de faint Jean-Baptifte. Ce-qu'il 
y a de plus curieux dans ces peintures 
anciennes y font plufîeurs portraits du 
temps , que Ton y trouve , & qui font 
peints avec beaucoup de vérité. Il y a 

{>lufieurs bons tableaux dans les chapel- 
es , entr'autres , la Samaritaine par le 
Bronzin , le Rofaii'e & la Réfurredion 
par Vafari , un faint Pierre , martyr , 
parle Cigoli. Dans la facriftie , un ancien 
tableau fur bois , que l'on regarde com- 
me le chef-d'œuvre du Ciraabué ; il a été 
fi bien> confervé , que les couleurs en 
font encore vives. 

LeSaint-E/pritj églife d' Auguftins , 
fituée au midi de l'Arno , cft un grand 
& vafte édifice conftruit fur les defTeins 
du Brunellefchi. La nef principale eft 
portée fur des colonnes d'une belle pro- 
portion , d^ordre compofite; la frife qui 
régne au-defliis eft de bon goût. L'autel 
compofé de marbre précieux , & orné 
de pierres fines, eft d'un beau travail. 
Les chapelles ont plufîeurs tableaux de 
prix.... Le Sauveur qui chafTe les mar- 
chands du temple , par Jean Strada; la 
compofition en eft belle, le deflein fier , 
&' le coloris vigoureux.,. Le martyre de 
faint Etienne , par le Paffignani , de la 
plus belle expreffion... Une Annoncia-^ 
Tome III» C 
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tion par Botticelli ; un Sauveur qui poiv 

te fa croix au calvaire , par le Ghirian- 

. daio ; un holi mt tangcrç , par le Bron^ 

zin; une très-belle ûatue du Sauveur 

3ui tient fa croix , copiée par Tha- 
eo Landini fur Toriginal de Michel- 
Ange , qui eft ,à réglife de la Minerve 
à Rome. 

I:iOrfque j'étois occupé à examiner 
cette églife , je vis tout a un coup à mes 
pieds , dans la croifée à gauche , le ca- 
davre d'une jeune perfonne, étendu à 
terre fur un drap mortuaire avec quatre 
chandeliers aux coins du drap : elle 
iétoit vêtue d'habits riches & propres , 
bien chauffée , des gants à fes mains ; 
fa coiffure fimple Se modefte étoit or- 
0ée d'une couronne de fleurs naturelles; 
fille avoit encore Tair frais & vermeil 
d'une jeune perfonne endormie,^ & oa 
ne lui voyoit d* autres ilgnes de mort 
que la bouche un peu tournée , & quel- 
ques marques au coin gauche de la bou- 
che , d'un débord qui avoit fait érup- 
tion : elle étoit morte la veille d'apo- 
plexie, à l'âge de vingt-un ans, (ans 
avoir rien reffenti qui lui annonçât ce 
funefte accident. Il n'y avoit autour 
4'elle ni parens , ni aomeftiques qui 
euffent affiâé à fon convoi funèbre « 
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quoiqu'elle fût d'une famille diftinguée ; 
mais c'cft la coutume en îtalie , on aban-r 
donne les mores , & il ne paroic pas 
qu'on foit fore fenfîble à leur perte. Il 
dd d'ufage par-tout de porter à la £k^l-- 
tiire les morts de tout rang, de tout 
âge & de toift lexe à vifage découvert ; 
il y a [Jus ou moins de prêtres & de 
moines y à proportion du rang & de 
l'opulence des, morts & de leurs héri-^ 
tiers* Dans la maifon ils font expofés 
iîir iwe efpece de lit de parade , revê- 
tus .de leurs plus beaux habits ; plufieurs 
ont la dévotion- de fe faire voie après 
leur mort revêtus de qnelqu'habit rèli-* 
«eux. On 'les porte de la maifon où ils 
lonc mores à 1 églife où ils doivent être 
enterrés , fur un brancard couvert d'un 
tapis d*éto& de couleur plus ou moins 
riche : un fofToyeur porte fur fon épaule 
la bière où le cadavre doit être mis avant 
que d'être enterré ; il le fuit immédia- 
tement , & d'ordinaire c'eft le perfon- 
nage le^plus remarquable du convoi. Il 
a tout au plus quelques domeftiques à 
a fuite y aucun parent n'y paroit y & 
il eft rare de voir répandre des larmes k 
ces triftes cérémonies. 

// Carmins , églifede Carmes, grande 
&: vafte, de conftruâion antique > & 

CM 
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cependant fort bien éclairée ; elle elè te- 
nue proprement & très-bien décorée ;• 
prefque toutes les chapelles ont des ta- 
bleaux de diftinâion y parmi lefquels on ' 
remamuera, k main droite ^ l'adoration 
des Mages , par le Paffignani , d'un 
grand goût ae defTein , 8t d'une belle 
compolition,..Un Clirift mort fur <la^ 
croix , & au pied la Vierge prête à s'é-- 
ranouir de douleur-, & une Madeleine 
en pleurs , par le Vafari. . . Quelques 
traits de la vie de l'apôtre S. Pierre , 
peints à frefque par le Mafaccio , pein- 
tre ancien de Técoie" Florentine', cpm 
l'un des premiers fecoua le joug de tes 
maîtres pour imiter la nature , 6c ôtêr 
au defTein cette njaniere roide que l'on 
remarque dans toutes les peintures an- 
ciennes : il eft à croire que le Mafaccio 
auroit fait de grands progrès , s'il ne 
fût pas mort k vingt-nx ans en 1445. 
Cette chapelle eft un monument de la 
force d'un heureux génie qui fçait fe 
frayer lui-même , fans préceptes & fans 
modèle , une route qui le conduit aux 
waies beautés de la nature. 

Dans la croifée à droite de cette 
ëglife , eft la riche chapelle de faint An- 
dré Corfini , nouvellement conftruite 
aux frais de la maifon de ce nom. Tout 
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.le revêtiflement eft des plus beaux mar- 
bres ; rarçhiteâure eft d'ordre compo- 
£te. L'autel un peu détaché de la mu- 
raille , eft formé par une grande urne 
.de porphyre , au-deflus de laquelle eft 
un groupe d'anges de grandeur natu* 
relle , qui foutiennent en l'air la figure 
de faint André Corfini , évêque de" 
Fiefoli , de l'ordre des Carmes : au-def- 
fus , dans une gloire , eft le Père Eter- 
nel , qui parbîtprêt k recevoir. le faint. 
-Au milieu de l'urne , fur la face anté- 
rieure, eft un bas-relief en argent d'un 
très-beau travail. Les deux côtés de la 
^chapelle font occupés par deux grands 
i>aS' reliefs en marbre blanc , l'un def- 
quels repréfente le faint porté fur des 
nuages , & afliftant l'armée des Florea- 
-tins , qui attribuèrent k fa protedion la 
viâoire qu'ils remportèrent k Anghiarri 
fur les troupes de Philippe-Marie Vif* 
camti , duc de Milan : rautre a pour 
Xujet le faint difant fa pjremieïe méfie j 
pendant laquelle la Mère de Dieu lui 
apparia , & l'aftîira de fa proteâîon 
iconftante. La coupole pekitepar Luc 
jGiordan , . eft l'un des plus beaux ou^* 
vrages de ce maître ; la compofition & 
le coloris la rendent précieufe. En avant> 
Xiir les côtés, font quelques infcriptions 

C iij 
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fépulcrales k l'honneur des perfonnàges 
îlluftres de la ihaifon Corfini. 

Il faut voir aufli dans le chœur de 
cette églife le tombeau magnifique de 
Pierre Soderini , gonfalonnier perpétuel 
de la république. 

Beaucoup d'autres églifes de Florence 
ont des peintures de diftinâion ; je n^ai 

Î»arlé que de celles qui fe trouvent dans 
es égliiès principales répandues dans le& 
diâerens quartiers de la ville. 
Hôpitaux 1 1 • Les hôpitaux & autres établiflê- 
& maifons mcns de charité n'y font pas entretenus 
4e charité, avec moins de fom que dans les autres 
villes d'Italie. Cet objet fi intéreflanc 
pour Thumanité , méritera toujours l'at- 
tention d'un voyageur qui cherche à 
s'iriftruire. 

Le principal eft celui de /anta Maria 
nuova , fondé dans le treizième fi^cle, 
entretenu depuis ce temps par la ville , 
& nouvellement augmenté par les or- 
dres de l'empereur régnant. Les bâti- 
mens en font grands & v^ftes , & te- 
nus avec propreté. Il y a une école de 
médecine & de chirurgie , où viennent 
de toutes parts une quantité d'élevés » 
qui fe forment autant par les leçons 
qu'ils reçoivent des profefieurs - gagés , 
^ réfidant à l'hôpital y que par la praci- 
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^ue où ils s'exercent fous les yeux de 
leurs maîtreSr Ceft de cette école que 
fortent les meilleurs prati^ens du pays.. 
L'empereur y a fait établir une biblio- 
thèque publique , dansi laquelle on mec 
tou$ les bons livres de médecine à me- 
fure qu'ils paroiflent. Il y a aufli un diéâ- 
tre anatomique , oii l'on fait l'ouver- 
ture & la difTeâion des corps , fur-tout 
de ceux qui font morts de quelque ma- 
ladie fînguliere, qui a réufté aux (è- 
cours de la médecine , ou qui s'eft mon- 
trée fous quelques fymptômes nouveaux 
& efiirayans. L'églile ou chapelle eft dé- 
corée de plufieurs belles peintures ; à 
gauche on verra un très-beau tableau du 
Francefchiniy qui repréfénte faint Louis, 
roi de France, guériflant les écrouelles... 
une defcente de croix , par le Bronzin... 
Cet hôpital a pour revenus principaux 
le proht qu'il fait fur les rentes viagè- 
res , dont il a reçu les fonds , & qui fe 
payent par claffes. Chaque mîfeou ton- 
tine eft de cent ^cus,-dont on paye de- 
puis cinq jufqu'à dix pour cent , à me- 
lure que l'on change de degré. Ces fonds 
ibnt adminiftrés avec le plus grand foin , 
& les engagemens contraâés fe rem- 
pliffent avec exaâitude. 

Outre cet hôpital général , il y en a 
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plufîeurs autres. Ceux de faint Matthieu 
& de faint Jean de Dieu , pour les ma- 
lades.... de ùitit Paul , pour les^ conva- 
lefcens.... cïe faint Thomas d'Aquin , 
pour les pèlerins ultramontains ; ils n'y 
font reçus qu'autant qu'ils ont des let- 
tres de leur évéque diocéfain ; ils y fé- 
journent &>y font bien traités. ... de S. 

: Marc , pour les pèlerins , magnique- 
ment bâti.... de Jefu pellegrino, pour 

. les prêtres & les religieux qui voya- 
gent. . . . L'hôpital des incurables eft 
l'un des plus beaux établijQTemens de ce 

. genre que Ton puifle voir , & aflez bien 
doté pour que l'on y entretienne tous 
les malheureux qui (ont réellement dans 
le cas d'y être reçus pour le refte de 
leur vie.... Celui des enfans trouvés & 
des orphelins, établi dès l'an 1420, eft 
très- vafte ; il y a plus de deux mille per- 

•^fonnes pour la nourriture & l'éduca- 
tion des enfans qui y font en très-grand 
nombre. Les adminiftrateurs de cet ho- 

. pital , pris dans le corps de la noblefle, 
ont encore rinfpedion fur les autres 
hôpitaux , & la préféance fur les direc- 
teurs particuliers de chaque hôpital. 
Ces établiffemens publics de charité font 
adminiftrés avec le plus grand foin fous 
les yeux du gouverneur général de la 
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province , & des officiers qu'il nomme J 
<\uï doivent a/Iifter à toutes les affem- 
blées de direâion ^ & prendre garde a 
ce que les revenus foient légitimement 
eraplçyés à leur deftination. Malgré 
toutes ces belles fondations, les rues 
de Florence font remplies de mendians, 
qui font de la plus grande incommo- 
dités 

La plus belle coUedion que l'amour 
d«^ beaux arts ait fait faire , eft fans 
contredit celle qui fe trouve à la gale- 
rie de Florence : on eft' p^ut;-être déjà 
dans Tirapatience d'en trouyer la def- 
cription dans ces mémoires ; mais com^ 
me je lui ai donné, quelque étendue & 
le plus d'ordre qu'il m'a été poflible , je 
la réferve pour être mife à la fuite de la 
defcr iption des autres monun\ens , qu'elle 
feroit perdre de vue , fi. elle les précé- 
doit. 

II. Le palais Pitti eft la réfîdence PaïaîsPîttî 
ordinaire des grands ducs de Tofcane; des grands 
il çonferve encore le nom du jiobleFlo- ducs ,& Jar- 
rentin qui le fit commencer. Lorfque Luc din Boboii. 
Pitti entreprit cet édifice y il tenoit un Tableaux 
rang diftingué dans la république , parce précieux. 
que Cofme l'ancien étoit alors trop âgé 
pour s'y oppofer. Pitti avoit choifî un 
terrain avantageux , & avoit donné a 

' C v • 
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fon palais une étendue comparable , dans 
fes idées , au pouvoir dont il croyoit 
jouir ; mais ce palais , trop magnifique 
pour un particulier y dérangea beaucoup ' 
la fortune de meffer Luc Pitti ; fes con- 
citoyens en conçurent de Pombrage , & 
fa famille ne put y ou n'ofa foutenir fes 
projçts : c'eft de fes defcend^s que le 
grand duc Cofme I. en fît Tacquintion. 
Cet édifice a été commencé fur les 
defleins du Brunellefchi» La façade ex- 
térieure eft d'ordre ruftique à boifages : 
cette manière a quelque dignité y plutôt 
à raifon de l'étendue du bâtiment , que 
de la conflruâion même y qui reffemble 
plus à une fortereffe qu'au palais d'un 
prince. Les fenêtres du premier plan font 
d'une belle proportion. L'^avant-corps 
de la façade extérieure n'efl point fait 
de même que les deux ailes qui dévoient 
s'étendre fur la place , & qui auroient 
donné de la grâce & de la noblefle au 
bâtiment, dont l'extérieur efl trop plat. 
L'architeâure de la cour par l'Amma- 
nati , efl beaucoup pbs régulière & plus 
noble ; elle a trois rangs de colonnes 
^pofés les uns fur les autres > des ordres 
dorique , ionique & corinthien , qui for- 
ment autant de galeries ouvertes qui 
(tournent autour de la çour^ & fervent 
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à la communication des appartemens du 
pakîs. Cette cour eft trop étroite , eu 
égard à la grande élévation du bâti- 
ment , de manière que pour la bien voir , 
on eft obligé de tenir toujours la tête 
fort élevée & dans une fituation incoih- 
mode , le bâtiment ayant au moins ceilt 
trente pieds de hauteur , & la couf daiis 
fa plus grande largeur n'en ayant pas 
plus de cent foixante. Elle feroit tout- 
àrrfait obfcure , fi là muraille qui fépare 
la cour du j-ardin Bobolî , & qui eft 
terminée par une petite baluftrade 4^ 
marbre , n*étoit beaucoup plus bafle 
que le palais^ ce qui au niolns dé ce 
côté laiffe un libre cours à la luttriere. 
Au milieu de cette muraille eft pratî- 
«piéeune grande voûte en enfoncement,, 
qui a été autrefois bien décorée , mais 
que le temps & l'humidité ont beau- 
coup gâtée : elle eft entièrement occit- 
. pée par une nape d*eaa s au milieu dfe 
laquelk eft une ftatue-de porphyre*, 
de Moïfé , entourée de divers jets d'eatt 
qui paroiflènt fortir de terre à fes or- 
dres, Au-rdeflus de cette voûte eft un 
autre grand baflîn, au milieu duquel 
s'élève un jet d*eau qui le remplit : il 
eft orné de plufieurs en:^s montés for 
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des cygnes qui femblent jouer dans Teau, 
A gauche , fous la prenûere galerie , 
font quelques ftatues antiques ,, entr'au- 
tres un Hercule qui reflemble beaucoup 
à celui du palais Farnefe , & qui elt 
dans la bonne manière grecque. Au foad 
de cette même galerie, eft un monu- 
ment érigé par Luc Pitti à la mémoire 
d'une mule qui Tavoit. bien fervi : elle 
eft repréfentée en bas- relief de marbre 
noir ou pierre de parangon , avec ce 
diftique au-deffous : 

LeSicam , lapides & marmora, ligna, columnas, 
Vcxit , conduxitj traxit & ijla tidit. 

^ Ce palais eft très-bien meublé & en- 
tretenu, quoique depuis long-temps il 
ne foit pas habité : les meubles , déjà 
anciens > font des étoffes les plus riches, 
& bien confervés. On voit par-tout de 
ces belles tables de mofaïque ancienne 
de Florence , de ces armoires ou cabi- 
nets enrichis.de lapis lazuli, de cryf- 
tal I de roche , d'agathes & de jafpes 
d'un travail admirable ; des luftres, 
des bronzes , des urnes , des glaces ; 
' mais ce qu'il y a de vraiment curieux , 
ce font les tableaux qui en ornent les 
différentes pièces. 
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L'appartement du rez - de - chauffée, 
que Ton appelle de Tempereur , n'a pas 
d'autres ornemens que les peintures 
oui le décorent ; il eft compoié de plu»- 
neurs grandes pièces où font les plus 
beaux plafonds : le premier eft de pierre 
de Cortone ; il a pour fujet un jeune 
homme que la vertu ^ repréfentée par 
Hercule , appelle & retire des mains de 
la volupté; il eft entouré d'autres ta- 
bleaux en éyantail , dont les fujets ont 
rapport au tableau principal. On y voit 
la continence de Scipion ; Jofeph qui 
fuit la femme de Putiph^^ ces diro- 
rens fujets font parfaitement exécutés^ 
la couleur en eft belle & gracieufe ; on 
trouve la force du pinceau de Pijsrre 
e Cortone , avec toutes les grâces -que 
Ton y peut defirer. Les peintures k 
frefque de cette première pièce ont été 
faites par Jean de fan Giovani , flo- 
rentin : ce font des bas-reliefs en clair 
obfcur , fî parfaitement peints , ^'ils 
font entièrement détachés , & qtf il faut 
les -toucher pour croire qu'ils foient de 
peinture plate. 

Ciro Ferri a aidé Pierre de Cortone 
.dans la compoiltion des autres plafonds ^ 
où il paroît qu'il a fuivi fes deffeins. 
Le fécond repréfente un jeune homme 
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porté fur des nuages entre Apollon Se 
la poëfie ; il eft de Ciro Ferri. Le troi- 
fiéme , de Pierre de Cortone , eft un 
fujet allégorique , qui repréfente la for- 
tune des Medicis triomphante du temps 
& de fes ennemis ; & lur les bords du 
plafond , une armée navale : tout y eft 
beau, couleur , expreflîon , deftein , com- 
pofirion ; ce tableau eft excellent. ... Le 
gûatriéme , eft de Ciro Ferri ; il a pour 
(ujet Tapothéofc d'un héros qui eft armé 
de la maffue d'Hercule , fie que Jupiter 
couronne. . . • Le cinquième de Pierre de 
Cortone , rajlréfente Hercule fur le biW 
cher. 

On faifoît alors dans cec apparte- 
ment une copie d'un grand tableau de 
Rubens , Tun des plus beaux de ce maî- 
tre : il repréfente Mars que le démons 
de la guerre arrache àts bras de Vénus 
qui veut en vain le retenir : Tamour 
pleure ; les fymboles des arts , un hom- 
me robufte que le démon de la guerre 
foule aux pieds , & que ^e crois être 
Fagriculture ; des femmes y des enfans 

Î[ui fuyent avec effroi y le temple cfe 
anus renverfé dans réloignemient , mar- 
quent affez la défolation & les rava- 
ges de la guerre : à côté de Vénus , 
lur le devant du tableau^ eft une grande 
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femme qui a fur la tête une couronne 
murale , qui levé Tes yeux baignés de 
larmes Se fes mains au ciel , Se femble 
vouloir arrêter le héros par fes cris. Ce 
tableau , peint avec le plus beau feu , 
donne la plus grande idée du génie de * 
fbn auteur. Je doute que Rubens ait ja- 
mais rien imagina de plus noble & de 
plus poétique ; il me {éml)Ie que la fim- 
ple idée de ce tableau équivaut un poè- 
me entier : la couleur en cft excellente ^ 
& du plus beau de Rubens ; toutes les 
têtes font belles^ intéreiTantes, bieiica* 
radérifées ; la compofition eft précifc 
& point embarraffée ; la lumière y eft 
diftribuée avec la plus grande intelli- 
gence. Ce tableau eft à mon eré l'un 
des plus beaux qu'il foit poffible de voir;, 
un de ces tableaux faits pour être étu- 
diés , pour former le goût & élever le 
génie. 

Les autres appartemens de ce palaiis 
font ornés des tableaux des meilleurs 
maîtres y en grand nombre & du plus 
beau choix* Je ne les rapporterai pas 
tous ; je donnerai une courte nomen*- 
clature de ceux qui m'ont le plus aftedé. . * 
Une fainte famille d'André del Sartô , 
de la pl^s grande force de couleur , & 
cependant vraie ^ les têtes £bnt très-bel^ 
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les j & rendues avec expreffion : on ner 
peut bien juger du mérite de ce peintre 
qu'à Florence ; il a été le plus grand CO" 
lorifte de fon école ; fbn deuein eft de 
grand caradere ; prefque toutes fes dra.- 
•peries foiitbien jettées ; la plupart de fes 
tableaux font peints fur bois. • . Une 
Madonne & un faint François, de Car- 
lin Dolce , de belle expreffion... .Un, 
£cce Homo de grandeur naturelle , 
avec deux bourreaux derrière , par le 
Cigoli j peint avec force & de belle 
couleur. , • . Quatre grands tableaux ., 
qui ont pour fiijets Tes quatre fins de 
1 homme, la niort, le jugement, le pa- 
radis & Tenfèr ; ils occupent chacua 
une des faces du falon où ils font placés ; 

frande compofition du cavalier Nafini, 
e Sienne , en général fort ingénielile : 
on y voit plufieurs grouppes hèufeufe- 
nient dîfpofés. . . . Une Madonne ,' faint 
Jean & faint François , de grandeur 
naturelle , par André de! Sarto. . , Un 
portrait du pape PaulIII, par le Titien, 

admirable & bien confervé Unebacr 

chanale de Rubens, où l'on voit toute 
la beauté de la compolîtion & du colo- 
ris de ce grand maître.*,. Quatre grands 
tableaux de bataille ,. par le Bourgui- 
gnon ; ils font hifforîques ,, & ont rag- 
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port aux Medicis ; ils font très-bien 
traités & d'un ton vigoureux de couleur. 
Les payfages font d'après nature; ils re- 
préfentent divers points de vue de Tof- 
cane : on y voit cntr' autres la monta- 
gne de Radicofani. . . La Madelaine , 
iaînt Laurent > faint François , & trois 
autres faints dans un même tableau j 
.d'André del Sarto ; figures de grandeur 
naturelle, d'une belle expreflion ; le co- 
loris & le delTein en .font excellens. • . . 
Deux tableaux de l' Affomption , du 
même , compofés à-pei^près du même 
nombre de figures, quoique difFérem- 
ment placées ; ils font encore d'une ex- 
^trême vivacité & d'une beauté frap- 
pante , qui naît en partie des couleurs 
éclatantes que le peintre a employées. .^ 
Un faint Marc plus grand que nature ^ 
de Fra Bartholomeo délia Porta , dit de 
fan Marco. Le ftyle de ce tableau eft 
aufli grand*, auffi majeflueux que celui 
dç Raphaël ; il eft excellemment deffiné , 
& d'une beauté de pinceau à laquelle 
Raphaël n'eft jamai s parvenu .Ce peintre, 
contemporain de Raphaël , fut fon mai* 
tre pendant quelque temps ; il lui ref^m- 
bloit beaucoup pour les qualités rares 
qui conftituent un grand peintre, & 
lui ëcoit fort fupérieur pour le coloris ; 



66 MÉMOIRES B'^lTALIEr 

il femble qu'il ne lui ait manqué quer le^ 
grandes occafîons où s'eft trouvé Ra- 
phaël , pour lui difputcr , & peut-être 
pour lui enlever le fceptre de lar pein- 
ture. Les ouvrages de ce grand arcifte 
font d'autant plus précieux ^ qu'ils font 
fort rares. On dit à Florence que ce ta-- 
bleaudefaint Marc a coûté 30000 francs 
au grand duc J^erdinand II ; c'^efl un des 
plus bj^aux qiti foient à Florence • . . Une 
Afcenfion, du mém^, du plus beau 
ftyle de compofîtion & de deflein, in- 
férieure au faint Marc pour le coloris.r. 
XJn grand tableau qui a pour fujet ta 
Vierge dans une gloire , & un faint évo- 
que au bas k genoux : la Vierge eft 
peinte avec rfobielTe ; il y a plus de fim-^ 
plicité dans la figure de Tévéque , qui 
eft richement habillé ; le ton de couleur 
en eft beau : cette compofîtion eft de la 

frande manière de Carie Maratte y & 
ans le goût de celui dû méiiie maître 
qui eft a l'églife de faint Charles al- 
Corfo à rome . . . Un portrait de Léon X, 
accompagné de deux cardinaux , figu- 
res de grandeur naturelle , par Raphaël; 
tableau capital & bien confervé. On fait 
qu'André del Sarto capia ce tableau fi 
parfaitement , que Jules Romain qui 
avait travaillé à l'original , y fut trom-« 
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pe , & prit la copie pour Touvrage de 
Ion maître. • . . Le portrait du cardinal 
Bcntivoglio , par w andick , de la plus 
grande beauté , fi parfaitement peint , 
fi vrai , qu'on peut le mettre au ratîg 
de ces produâioJts admirables, dans 
lefquelles le peintre paroît s'être fur- 

Eafie lui-même. . . . Trois grands ta- 
leaux du Guerchin , faint Sebaftien , 
la fraâion du pain, & le fàtyre Mar- 
fias écorché par Apollon : ce dernier 
cft bien fupérieur aux autres. . . . Une 
fainte famille , fainte Bizabeth & faine 
Jean , par Rubens. 

Là Madonna délia Sedîa , célèbre ta- 
bleau de Raphaël , ovale , dans lequel 
on ne voit les figures que jufqu'k mi- 
corps , admirablement conferve , & fî 
frais , que s'il n'étoit pas aufli authen- 
tique, on ne pourroit croire qu'il fut 
de ce maître. Il eft d'un fini extrême- 
ment précieux. La figure dn petit faint 
Jean j plus brune que celle du Bambino, 
eft pleine d'efprit , & fait un conftrate 
icharmant 5 c'eft une piéce^ imique dans 
le monde , & fî belle , qu'elle n'infpire 
d'autre fentîment que Tadmiration^Com- 
bien les artiftes doivent étudier un ta- 
bleau fi parfait ! J*en ai vu une multi* 
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tude de copies de difFérentes grandeurs , 
qui toutes font plaifir. 

Une fainte famille , fàinte Hifabeth , 
faint Jean & une autre femme y tableau 
de Raphaël y d'une troifiéme manière. , 
différente de celle de la Madonna délia 
Sedia , & du portrait de Léon X , mais 
toujours digne de ce grand maître. • . . 
Une tête , par le Correge , d'un coloris 
excellent & d'une belle expreffion . ^ . ^ 
Martin Luthçr qui touche du claveffin ; 
il eft encore en habit d' Auguftin ; fa 
femme eft à coté de lui j Bucer eft droit 
dans le fond du tableau, par le Gior- 
gion ; le fond eft noir , le coloris en eft 
vigoureux , & le deflèin excellent . .^ . 
Une danfe , par Jules Romain , figures 
iiues d'environ vingt pouces de hauteur ; 
tableau précieux pour la vérité de Fex- 
preflion , & la fierté du deflein : l'anti- 
quç rfa rien de mieux defliné que ce 
morceau . , , . Une Cléopatre , de la ma- 
nière tendre du Guide , dont on retrouve 
toute la beauté dans ce tableau. Ce fujet 
a été fi fouvent répété & copié par tant 
d'habiles peintres, que l'on doute fou- 
vent de la vérité des originaux. Il n'eft 
pas douteux que le Guide ne fc foit plu 
à traiter fouvent ce même fujet , que 
l'on voit à Bologne, kRoitie, àFlo^ 
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rencc , & je crois à Gênes y dans la mê- 
me forme , le même ftyle , le même ton 
de couleurs : on remarque dans tous cette 
touche libre & précife qui caraâérife le 
grand maître ; on n*y voit rien de tâté / 
aucune de ces incertitudes de deflein , 
qui font la marque de la main fervile fie 
peu sûre du cbpifie. ... 
' Les trois parques , excellent ' tableau 
en clair obfcur pour le defTein & Tex- 
preflîoQ , par Michel-Ange. . . * Le der- 
aier faint Pierre, parle Titien, mor- 
ceau très-précieux & fi bien confervé , 
qu^leftcapable de donner uneidée jufte 
du mérite dp ce grand .colorifte. • . . Un 
baptême de faint Jean , par Paul Vé- 
ronefe, très-beau. 

On verra encore dans le grand ap- 
partement du bas , une Vénus & un 
Amour , du Salviati , petit tableau très- 
bion peitit , mais qui caraâérife l'imai 
gination déréglée de cet artifte . . . Un 
laint Jean, par le Tempefta, grand ta- 
bleau qui a des beautés* 

Il y a dans ce palais beaucoup d'au- 
tres tableaux qui mériteroient d'être ci- 
tés avec éloge ; mais je mè fuis contenté 
de parler de ceux que l'on peut appel- 
er capitaux., dans l'ordre à-peu-près où 
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sis écoient placés lorfquc je les ai vus y v 
mais qui peut changer ; il eft cependant 
probable qu'on ne les cranfpoitera point 
ailleurs, & iU font afTez frappans pour 
être reconnus par-tout où on les verra* 
Cette colleâion eft plus précieufe cn<* 
core parle choix des table;) ux, que par 
le nombre : on n'y a admis que les plus 
beaux ouvrages des meilleurs maitres. 

Plufîeurs meubles de ce palais méri- 
tent l'attention des curieux , tatit par 
rapport à la richeife de la matière ^ qu'^ 
la beauté de l'ouvrage. 

On peut y remarquer la bordure d'ui» 
grand miroir ; ce font des bouquets d'ar- 
févrerie de toutes fortes de fleurs en- 
trelacées , fi délicatement travaillées , 
que Fair même les agite ; au - defTus eft 
Phaëton qui conduit le char du Soleil > 
derrière lui eft Apollon'^ l'inquiétude 
marquée fur k vifage , qui lui montre 
la route; les chevaux refpirent le feu : 
ce travail eft admirable & d'une exécu- 
tion furprenante. 

Plufieurs luftres de cryftal de roche , 
un (sntr' autres au-deflus duquel eft un 
aigle de même matière; il eft monté de 
très-bon goût & d'un beau travail. Une 
grande baignoire d'un morceau de mar ^ 
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bre;de verd antique, àc neuf pieds de 
longueur, quatre de largeur, & trois 
& demi de profondeur . . . . 

Dans Tappartement -le plus élevé de 
ce palais , efl une bibliothèque confidé- 
rable compofée de très-bons livres. Il y 
a peu de manufcrits anciens & en lan- 
gues étrangères, ils ont été dépofés à 
la bibliothèque de faint Laurent; mais 
il y en a beaucoup de modernes , inté- 
reuans fur-tout pour les affaires politi- 
ques de l'Italie , & qui feroient très- 
utiles k quelqu'un qui voudroit écrire 
ffaiftoire du dix-feptiéme fîécle. U y en 
a deux en très- grand papier , qui font 
«ne relation abrégée des voyages du 
^xand duc Cofme III en efpagne , en 
Angleterre, en Hollande, en France 
& en Italie , avec les vues defEnées de 
tous les endroits où il s'eft arrêté : cet 
ouvrage efl très-curieux & fidellement 
aexécuté, k en juger de ce que jenecon^ 
nois pas , par pTufieurs vues de France 
& d'Italie qui iont rendues avec la plus 
'grande vérité. Il n'y a qu'un prince hé- 
. ritier du goût des Médicis pour les arts , 
qui ait pu faire exécuter cet ouvrage 
aufli bien & auflî fidellement qu'il l'eft. 
JVI. Menabuoni , alors bibliothécaire 
de l'empereur , hon:une infiruit Se d'une 
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grande politeffe , ne nous laifla rien 
échapper de ce qui pouvoit intérefler 
notre curiofîté. 

Le jardin Boboli tient k ce palais ; il 
eft valte , de forme irréguliere, & fitué 
fur un terrain inégal qui va toujours en 
s'élevant du côté du midi ; il eft terminé 
par les murailles de la ville y dans l'en^ 
ceinte defquelles il eft enfermé. Ceft 
plutôt un parc qu'un jardin. Le terrain 
^is' à-vis le palais eft droit & rapide ; 
on y a pratiqué un théâtre de forme 
demi-ovale , difpofé de làçon à y don-* 
ner dqs fêtes , & à y faire des illumi- 
nations , de la vue defquelles on peut 
jouir des fenêtres du palais. Il eft orné 
de quelques ftatues & de vafes , & en- 
touré de maflîfs de bois & de grands ar- 
bres qui le terminent gracieufement. L'al- 
lée qui le traverfe , & qui va aboutir à 
une pièce d'eau & à un partere qui eft 
tout au haut du jardin y a au moins cinq 
cents pas d'étendue. La grande allée 
qui va d'un bout du parc à l'autre dans 
toute fa longueur , a plus de mille pas.' 
On y voit diftërentes pièces d'eaux pla- 
tes & jailliflântes , des ftatues & des va- 
fes de granité de belle forme. A la pièce 
d'eau du dtflus , eft un grand Neptune 
debout, qui a à fes [icds trois autres 

ftatues 
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Hatues de fleuve qui verfent l'eau de 
leurs urnes. Ce grouppe eft de Jean de 
fiologne^ & d'une belle eKecution. La 
pièce d'eau qui partage la grande allée , 
çft ornée d'un Neptune de bronze , d' Ar- 
taldo Lorenzi > bon fculpteur Florentin^ 
Parmi les autres ftatues , il faut voir 
avec attention un excellent groupe d' A* 
dam & d^'Eve ; Eve a la tête panchée 
fur les deux mains qu'elle appuyé fut 
l'épaule d'Adam, qui a les yeux fixés 
en terre , & l'air très-mélancoliquè» Je 
crois ce beau morceau du BandinlUî^ 
Au bas de ce jardin > du côté de la ville ^ 
il y a une petite ménagerie arrofée de 
canaux pleins d'eau vive , & peuplée de 
quelques oifeaux * rares »& d'animauâ: 
étrangers. Tout-à-fait au-deffu^ , dit 
côté du midi , eft un petit fort bâti en 
texagone , appelléyi/U^ Mafia in Bél^ 
vedcrc /il eft bien entretenu , & a tou- 
jours une garde de troupes réglées^ A 
côté de ce fort , eft un petit jardin à 
fleurs. En tirant au levant , l'extrémité 
de ce parc eft occupée par des potagers 
placés danis un terrain très-inégal. On 
voit dans les bofqùets quelques daims ^ 
& beaucoup de faifans & de perdrix. A 
main gauche, en entrant par la porte 
qui va de la place au jardin^ fans tra^ 
TojncUL I> 
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Yerfer la cour du palais , eft une grande 
grotte remplie dejets d^eau^ & ornée 
de ilatues de difierens maîtres , entre 
autres de quatre ftatues commencées 
feulement par Michel -Ange , & qui 
fï'ont point été finies. Cette grotte eft 
dans un goût tout-à-fait ruftique., par- 
tie creufée dans le rocher que Ton a 
laiffé k découvert : il s^y eft trouvé 
un accident naturel quV étonne d*abord, 
& qui fait croire que la voûte s'écroule. 
Ce rocher eft fendu de façon à donner 
une entrée libre à la lumière. On a gar- 
ni cette ouverture de plufîeurs reptiles , 
tels que lézards ^ ferpens & autres de 
cette efpece , qui fuient la chute des 
pierres qui paroîflent fe détacKer de la 
voûte. L'entrée de cette grotte étoit 
ornée de peintures y que l'humidité a 
fort gâtées. 

Ce jardin , qui a plus de niille pas de 
longueur fur une largeur fort inégale , 
eft une promenade très-agréable , oh 
Ton trouve à tous les points du jour 
un ombrage frais & gracieux, des en- 
droits folitaires , d'autres plus ouverts 
& plus rians. Les eaux , les ftatues , les 
, taillis , leis palliflades de lauriers & de 
myrtes , les bofquets d'orangers, les 
allées de grands ^rbres forment une va- 
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lîëté toujonrs giracieufe^ Ce palais & ce 
jardin font fîtués dans la partie méri^ 
dionale de la ville , for un terrain beaiW 
coup plus élevé que le refte. 

13. Le palais Ricardi , iltué dans ^p^^ ^ 
la via larga , l'une des plus belles de iture* édifia 
Florence , eft la première habitation ^e^ j^biic»; 
des Medicis , que fit rebâtir Cofiiie Tan- Statuts. Ta- 
cien. La façade extérieure eu divifée ^Uànx. 
«en trois ordres ; celui du bas eft d'oi> 
d-re ruftique .en boflages ; les autres font 
le dorique & le corinthien : la corni- 
che du defliis eft très -belle , & les fe*- 
nêtres du premier étage ont été faites 
fur les deflèins de Micïiel-Ange^ La. 
face de ce palais , qui eft fur la via lair* 

Îja , a été faite- plus nouvellement qlie 
es deux premières, &. eft tout-à^iait/ 
^ans le même goût d'architcdure. Là ' 
cour eft entourée d'une colonnade > 
dans la frife de laquelle on a pratiqué 
des niches où font placés des buftes de 
la main du DonateUi. La galerie eft 
revêtue de bas-reliefç , de ftatues , de- 
buftes & d'infcriptions antiques , grèc-^ 
ques & latines , qu'y ont fait placer 
les Marquis Ricardi. Les appartemens 
Cont grands &, nobles, meublés riche- 
rnen^ , .& décorés de plufieurs tableaux 
de prix^ dont la plus grande partie 

. Dij • 



76 MÉMOIRES d'Italie/ 

font Flamands. Parmi les tableaux d'I- 
talie , on en remarquera un très-grand* 
de Jacques BafTan; il fepréfente Vénus 
& l'Amour nùds y dans une boutique de 
chaudronnier garnie de poêles & de 
chaudrons ; fans doute que le maître 
chaudronnier repréfente Vulcain : les 
figures en font extrêmement agréables , 
à ridée près qui n*a rien de noble; le 
tableau eft gracieux, frais de couleur 
& parfaitement confervé. La galerie eft 
grande, décorée de bonne manière; le 
plafond eft de Luc Jordan , & de la 
plus belle couleur : on a pratiqué quel- 
ques armoires dans le revêtiffemjsnt de 
la galerie , où font plufîeurs antiques , 
médailles , camées & pierres gravées. A 
Ventrée dé la cour , fur un cartel d'une 
forme élégante, font gravés les noms 
des papes , empereurs , rois , & autres 
grands princes qui ont logé dans cette 
maifon. 

Le jardin des fimples , commencé par 
le grand duc Cofme I , avec les apparte* 
mens pour les démonftrateurs & jardi- 
niers à leurs ordres , les ferres & autres 
commodités néceflaires pour Tentretierf 
des plantes , tant du pays , qu'étrangères* 
On y a ménagé quelques canaux pour 
lés arrofemens / qui font toujours pleitu 
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d'eau vive. Eit 1718 , le dernier grand 
duc Jean-Gafton y fixa les féances^ de 
racadémie de botanique nouvellement 
établieà Florence. L'empereur lui a aban- 
donné ce jardin & les appartemens qui 
cii dépendent , fous les ordres du gou- 
verneur de la province , & Tinfpedion 
d'un profeflèur en- médecine > démpnC» 
trateur de botanique , qui y a fa réfî- 
^çncQ. La plupart des plantes que l'on 
cleve avec peine dan^ les ferres chaudes 
de France, y croifTent en plein air , & 
font d'une force étonnante de végéta- 
tion. * 

V académie , école de cavalerie , ou 
la jeune nobïefTe de Tofcane , beaucoup 
d'étrangers , & fur- tout d'Angloîs, vien- 
nent faire leurs exercices. Le gf anil 
prince Ferdinand , fils^e Cpfme 111/ a 
fait conftruire le manège couvert ,• qui 
efl de belle architeâure. L'empereur y 
entretient à fes frais un écuycr; il y a 
d'autres maîtres d'exercice : la race des 
chevaux du pays efl bonne , & en four- 
nit de diftingués pour le manège. 

La ménagerie^ où font différentes 
loges folidement & proprement conf- 
truites, pour enfermer les bêtes féro- 
ces , qui du temps des Medicis fervoient 
à dpimer des fpeûacles. On y nourrit 
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encore dès lions y des tigres & des 
loups^ La cour où fe donnent les com-* 
bats , eft belle & vafte , entourée d'une 
galerie couverte , élevée d'environ dou-* 
ie pieds , de laquelle on voit le^ fpeâa- 
cle fans courir aucun rifque , & qui 
peut contenir un très-grand nombre de 
fpeâateurs. Sous un des côtés de la ga-» 
lerie font de grandes ouvertures quar- 
rées , garnies de grofles barres de fer , 
d'où le petit peuple pouvoit prendre part, 
au fpeâ^cle. 

Le palais Girini n'a rien de remar- 
quable à Textérieur , les appartement 
en font bien diftribués & élégamment 
ornés. La coUeâion des tableaux y eft 
çonfidérable : j'y ai remarqué deux 
grands tableaux du Franchefchini ^ dit 
it Volterrana; l'un eft une Vierge qui 
tient l'Enfant Jefus , auquel des Anges, 
apportent des fleurs; dans le* fond eft 
feint Jofeph qui lit : les figures font de 
grandeur naturelle , la compofitioa 
agréable , la couleur & le deffein vrais 
& bons ; l'autre eft le Chrift qui porte fa 
croix ; le groupe du dievant compofé 
de la Vierge évanouie , & de deux fcm- 
mes qui la fôutiennent , eft trèsrbeau.... 
Xa fainte famille & fainte Catherine , de 
Paul Veronefe , du plus bçau. de ce maîr^ 
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tre.... Un tableau fîngulîer de Frédéric 
Zucchero , qui repréfente la vallée de 
Jofaphat ; au milieu eft Jefus-Chrift 
droit; avec un livre fermé fous le bras: 
les os paroiflènt en mouvement pour 
£e rapprocher & fe reformer de nou- 
veau : on voit des corps entièrement 
formés , d'autres qui ne le font qu'en 
partie , des membres qui cherchent k 
le réunir : cette idée , toute bizarre 
qu^ielle eft , eft grande, & l'exécution 
n'en a pas été facile ; le ton de couleur 
eft convenable au fujct ; la figure du 
milieu eft noble & bien deffinée.... Un 
charlatan monté fur des tréteaux , quk 
vend foil baume, grande figure, avec 
quelques fpeâateurs au bas : ce tableau 
peint empâté dans le goût Flamand, 
fait de loin un très-grand effet..,. Un 
Ecce Homo deMarinari, élevé de Car- 
lin Dolce , & une Vierge qui lui fait 
pendant , tous deux de très-belle coup- 
leur & bien deffinés.... Quelques beaux 
tableaux de bataille, du Bourguignon..» 
^incrédulité de faint Thomas , joli ta- 
bleau de ^emi-grandeur , d'une couleur 
agréable^, par Pompeîo Battoni. 

Le palais Capponi, bâti dans ce 
fiécle,.eft dé la plus belle apparence, 
quoique Tarchitedure n'en foit pas auffi- 

D iv 
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régulière & aufH fage que celle des aii^ 
ciens bâtimens qui font le principal 
ornement de cette ville ; l'efcalier en 
«ft grand & majeftueux , orné de quel-' 
ques flatues & d.^ (lues de ban goût \ 
\^^ plafonds font peints. La pofîtion 
de cette ixiaifon a une des extrémités dq 
la, ville , fait que l'on a pu y pratiquer 
de vaftes jardins qui font tresrbien en*^ 
tendus. 

La maifon BuoTUiroftL, La façadeen 
eft petite , mais du meilleur goût d^ar- 
çhiteûure ; la porte & les fenêtres font 
de très-bonne manière , &; dignes dç 
iejcvir de modèle. On dit qu'elle a été 
Ipâtie par Michel- Ange lui-même ; il eft 
certain qu'il Ta habitée pendant long- 
temps, & on y voit avec plaifir leç 
premiers ç0ais. du ctayon dç ce grand 
ïioinme , dont on a confervé les defleins 
fur les murs mêmes où il les avoit tra-p 
ces. Il étoit alors d^ns fa première jeu- 
jtieffe , il ne connoifToit ni l'art, ni les 
préceptes , la nature feule condujfoit fà 
main , &: annonçoit ce qu'il devoir être 
un jour. On y voit aufli quelques-uns de 
(es premiers tableaux , déjà d'un grand 

goût die dejSein , mais très-foibles de cou- 
. îurs. Ses defcendans ont confervé à\^ 
goût cour Ijesbçlleç-lettres, & plufieuçs. 
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d'entre eux ont été d'un mérite reconnu; 
ils ont fait dans cette maifon une collec- 
tion curieufe d'antiques , de médailles 
& d'infcriptions , fur- tout de cçs mé- 
dailles ou talifmans antiques , imaginés 
par les Bafilidiéns , hérétiques du fé- 
cond fiécle qui parurent en Egypte ; ils 
attribuoient à ces talifmans chargés de 
fîgurçs hiéroglypliiques , une vertu fe^ 
crette qu'ils croyoient leur donner par 
le moyen de la magie. Cette folie a été 
renouvellée en France & en Italie dans 
lefeiziéme fiécle. Parmi les infcripcions, 
on y en voit une en cài*aâeres raajufcu- 
Tes grecs, dont le (ens eft.*.. Simplicia , 
vraiment digne de ce nom , a vécu on^% 
ans & vingt-trois jours; elle ejl morte 
le treinëme des calendes de novembre, 
fous le confulat de Faujlus & Gai- 
lus. Si on louoit Içs. mœurs lîmples» 
d'une fille de cet âge , il falloit qu'a- 
lors le fexe fût bien rufé & bien pré-^ 
coce. " 

L'univerfiiL Le bâtiment eft vaftè , t 
mais n'a rien de remarquable; c'eft là^ 
que différens profefleurs dé théologie,, 
d'hiftoire- fàcrée & profane ,,, dé jvtrif— 
jjrudencô- cîvile fie canonique ^^ de- mar^ 
diématiques &: de philpfbphiè ,^dTiuma>^ 
nités &^ de. l'angiies grecqpc &: KéBriiV- 

• Et vsr 
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que , donnent des leçons publiques. Ge^> 

fïrofeffeurs font indifféremment, des re- 
igieux. de, différens ordres, des ecdé- 
fiafHques ou des laïques... L'aCadémic_ 
dcllàXrufca tient fesféances dans Ten- 
ceinte de Puniverfiti. 

Le château defaint Tèan-BaptiJIey 
appelle Fortejfa da haffo , pentagone 
légulier , avec des foffés revêtus pleins - 
d'eau vive , & un chemin couvert ; il y 
a.un petit arfenal : mais ce qui y mérite 
le plus d'attention , eft la fonderie de ca» 
^ons qui y a été nouvellement établie. . 
Ce château tient au>c murs dé la viUe du.; 
côté du nord. 

Près de-là eft le Càfiho ^^ ou petite 
maifon du marquis Ricardi , ^ccom-^ 
j)agnée dé très-beaux jardins , de plan- 
tations, d'orangers, de citronniers , de 
cédrats , & d'autres arbres de ce genre.. 
ia: maifon eft ornée de plufîeurs., bon-« 
ncs\ ftatiies antiques & moj^rnes , qui< 
méritent l'attention dès voyageurs. 

Le palais Cor/ini. L'arcluteâufe en/; 
eft noble, de l'ordre Tofcan. Au pre- 
mier étage , qu'ils appellent -■p/djno/io-^- 
&7é , font huit appartemens. complets ;_ 
il: a. l'agrément d'avoir une bellç terr> 
rafle, qui a la vue fur le cours de l'Ar-- 
nQ>;&. iîir la partie de. la^ ville qui eftiie; 
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Tautre coté du fleuve ; il eft vrai que 
quand il fe déborde, tout le rez-de- 
chauflée devient inhabitable , & fe rem- 
'plit d'eau , ainfî que. je l'ai vu au mois 
de novembre Î761. Les appartemens 
font ornés de tableaux précieux des 
meilleurs maîtres , de bronzes antiques 
& modernes , de très-belle forme ; de 
bonnes ftatues, parmi lefquelles on re- 
marquera celle du pape Clément XII , 
qui étoit de cette maifon ; elle eft pla-: . 
cée dans un veftibule au-deffu& du; 
grand efcalier. Il y a un appartement 
d'été qui doit être de la plus grande 
^ fraîcheur ; on y a ménagé de petites fon- 
taines qui donnent de Têau quand on^t 
lé juge à propos , & qui font joliment : 
décorées. 

Palais Stro:^. La conftruâion ex- 
térieure eft en boflages d'ordre Tofcan; ; 
là cour eft quarrée avec deux g^pries, 
l'une au-deflus de l'autre , dey ordres ^ 
dorique & corinthien. Ce palais a été* 
bâti dans le même temps à peu près i 
que les palais Ricardi , Pitti , Salviati , , 
& autres appartenans aux maifbns de- 
Florence qui tenoient le premier rang ; 
dans la république. Ils font jcôus d'une 
architedure noble >., Iblide & ilmple. La^ 
CQulêu£ brunô-de la. pierre du pays. Leun* 
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4pnne un afpeâ trifte , à moins qu'ils ne? 
foient; blanchis , ce qui eft rare. Le goût 
de conftruâion de ces difTéfens palais 
eft à peu près le même ; ils. ont tous une 
cour quarrée ayêc des galeries quverr 
tes y qui ont autant d^étages que la.mai- 
fbn, ce. qui eft très-commode pour le 
fervice ; dans prefque toutes les cours il 
y a des fontaines. Il paroît que datis le 
temps des révolutions , cesmaifons prin- 
cipales étoiènt autant de lieux d'aflèrçi- 
blée , & même de défenfe pour les chefs 
dé fàftion qui les habit oient., & qui y 
ràflembloient leurs partifàns. Ce palais 
a appartenu à l'infortuné Philippe Stroî^- 
zi, qui avoit confpiré contre les Medi- 
çis^.pour fbuftrairc fà patrie k leur do- 
ipination , & lui rendre fà liberté ; il fut 
priis les. armes à la main en 1533 , & 
ijiisren prifon , où il, fe poignarda luj- 
même, pour fé fouftraire au dernier fup- 
plice qui lui étpit deftiné. Il avoît écrit 
liir l'a cheminée de la prifôn , avec la 
poihte de fon poignard, ce vers de Vir-- 
gile.-.'.. / 

Sxoriare aliquis ,, nofin& tx ojpius ulton. 

Ce. fôuhait n'a pas empêché là puif-- 
Ian<:e; dès . Medicis de s'établir folide-, 
inftîit>^ &. fâ goftérjte s y eft, accputii-*. 
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naée. Pierre & Philippe Strozxi,. fils Sc 
petit-fils de Philippe , furent fiicceffiver- 
mexit .maréchaux de France. Aux aa- 
gles.des principaux palais , Ton voit de 
grande anneaux de fer qui fervent à 
y placer de groiTes lampes, de réver- 
bère. 

Sur la place„ de la fainte Trinité , eft 
mie grande colonne de granit y d'ordre 
doriqiie , fur laquelle elt une ftatue de 
la JufUce , plus grande que nature , éri- 

fëe par ordre du grand duc Gofme I, 
ans l'endroit même oii il apprit la nou- 
velle de la reddition de Sienne en i ^ 64, , 
Cette colonne férvoit aux ttermes de 
Fempereur Ântonin à Rome , d'où elle 
fut tirée. & envoyée m préfent au grand 
duc par le pape Pîjb V ^ 

Le bâtiment oix les différens magif- 
trats de la ville fe. raflemblent , appelle 
Fahrica degli uffic \ a été conftruit foqs 
* ïe règne du grand duc Cpfme I ,.fui: les 
deflems du Vafàri. L'architeâture efi: 
d'ordre dorique , releyée d'ornemens 
de fculpture de bon, goût. Toute cette 
fabrique de forme quarré long , eft en- 
tourée, de trois côtés, par une colonnad'C 
à portiques ouverts., fous laquelle font 
les différens tribunaux dei juftice ôcde 
golice. L'étage âu-deifus, des, portiques 
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cft occupé d'un côté par la bibliothé- 

3ue Magliabecchi, qui eft publique. Elle 
oit fon établiffement aufavaht An- 
toine Magliabecchi , bibliothécaire du 
grand duc, mort en 171 4, âgé de qua* 
tre-vingt-un ans , qui laifla fa biblio- 
thèque à fa patriô , avec des fonds pour 
l'entretenir. Le grand duc Cofme III la 
fit placer où elle eft. De l'autre côté ' 
font les logemens & atteliers des difFé- 
rens ouvriers qui travaillent à la mo- 
faïque de Florence , & qui ont pour di— 
reâeur principal Louis Siriés , très-ha- 
bile graveur en pierres fines, & orfé— 
vre-cizeleur connu dans toute VExlt- 
rope. 
Mofaïquc ^4' ^^5 tableaux de mofaïque dèFlô— 
de Florence, rence, portés au degré de perfeâion où: 
elle eft aâuellement , font d'un très- 
haut prix , tant par rapport à la richeffe . 
des matières que l'on y emploie , qu'au : 
long temps qu'il faut pour les finir. Les . 
marorcs les plus précieux , les agathes,, 
les grenats , les fardoiiies, les coraux ,. 
les nacres de perles , le lapis lazuli , les-^ 
jafpes , l'émeraude & la topaze entrent-: 
dans la compofîtion de ces tableaux fin- - 
guliers. On fe fert encore d'une autres 
efpcce de cailloux ,. que l'on annonce ^ 
comme très-rares , & for la q[ualké de^^^ 
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^uels on fait un grand fecret k Floren- 
ce , de même que fur l*endroit d'oi on 
les tire. Ceux que j'ai vu dans les mà- 
gafihs font ronds , & peuvent avoir fur 
différentes groffeurs de trois à flx pou- 
ces dfe diamètre..,, quelques-uns même 
font plus gros; mais à l'ufage que Ton 
en fait , k> leur force & à. la couleur de 
leur furface extérieure, j*aiilîeu4e croire 
qu'on les tire die quelques vallées de TA- 
genrâi , fituées entre Sanquirico & Rar 
dico^i , k moitié chemin a peu près de 
lîun &: de l'autre , fur -tout' aux envi- 
rons de làScalà, Je vis daos le lit d'un 
ruifleau qui coule de la hauteur de Ra- 
dicofeni , des cailloux de différentes. 
grofleurS', qui me rappellerent ceux de's 
magafins de Florence ; j'en vis quel- 
qpes-uns lavés par Teaudu ruiffeau , qyi 
étoient dfe la couleur la plus vive ; j'en 
caffai d'autres , j'en trouvai de rouges, 
d'e yerds , de jnunes , quelques-uns blancs 
marqués de bleu , a autres de nuances 
fort brunes j ce qui me donne lieu de 
crpire que l'on- peut en trouver de 
différentes nuances, de couleurs primi- 
tives.. 

• La matière dès tableaux de mofaïque, 
quoique très-précieufe , coûte beaucoup 
moins que la main-d'œuvre. Comme on 
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imite , autant qii*il eft pofTible , les di-*^ 
rerfes nuances de la peinture > il fàuc 
divifer ces pierres., qui font extrêma^ 
ment dures , en parties très-rainces , ce 
qui ne Te fait qu'à force de bras & de 
temps, par des ouvriers aflez adroits 
pour ne. rien perdre mal-à-propos , & 
conduire avec précifioh- la petite, fcie 
avec laquelle on divife les pierres. Ce 
métier ell fi pénible , & demande une 
application fi forte , que très-peu d'ou- 
vriers font afTez robuftes pour y réfifter 
quelques années de fuite : dès. qiie leur 
fanté commence à s'altérer , il faut qu'ils 
fe retirent*;, car fi. l'amour du gain les 
ppiniâtrcL à refter , ils périflçnt infailli- 
blement. On nç travaille à cette manu- 
fâdure que. pour l'empereur y. tous les. 
ouvrages qui en fortent.lui appartien- 
nent, & on ne peut en avoir que de fa 
matin . (a)^ J'ai vu le deffein d'una table 
qui devoit être commencée eni'jèz.; 
c'étoit une guirlande de coquillages les. 
plus rares. & les plus, beaux , entremê- 

(a) L'Empereur étoit alors grand duc de - 
Tofcane , mais depuis que. le pays a un foir- 
.▼crain rifidant à. Florence, 'fans doute, que::: 
Ton travaille à la mofaïque pout fon compiler 
&: par fe» ordres.. 
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les de branches, de corail rotige , noir 
& blanc , le tout rattaché par un cor- 
don de perles tournant autour de la 
guirlande : le fond de la table devoit 
être de lapis lazuli. On m'a aflurë que 
pour exécuter ce deflein dans toute fa 
perfedion , il falloit le travail conti- 
nuel de quarante honupes pendant un 
an & demi : cette table devoit avoir cinjq 

Î>ieds de longueur fur deux & demi de 
argeur. Quiconque y aura vu travail- 
ler, croira aifément que Ton ne m'a 
rien exagéré. 

L'ouvrier a toujours, devant lui le 
deffein colorié de l'ouvrage qu'il doit 
exécuter, & il choifît lès pierres qui 
répondent aux couleurs. J'ai vu tra- 
vailler à quatre tableaux d'hiftoire re- 
préfentant les quatre parties du. mondes 
ils étoieht déj a très-avancés , & les par- 
ties finies avoient beaucoup d'éclac 
Dans ces tableaux , ce h'eft plusl'imi-^ 
tation de la nature , mais celle de la 
peinture, que l'on cherche à rendre avec 
des matières qui ne s'altèrent point , & 
qui font très-précieufes. L'ouvrier prin- 
cipal , celui qu'on peut appeller le pein- 
tre ou le metteur en œuvre , a devant 
lui, fur un plan incliné , une très-grande 
|iéçede pierre brune, appellée lavagaa^. 
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plus compaâe & plus pefante que Tat*- 
doife ; cette pierre eft recouverte d'uir 
maftic ëpais , fur lequel il place les dif^ 
férens morceaux de pierres préciéufes , 
de cailloux coloriés , ou de marbres qu'il 
emploie. Ces morceaux , pour tenir fo- 
Ëdement^ & s'unir les uns aux autres ,, 
doivent avoir au moins fept k huit li- 
gnes de hauteur , quelques-uns ont mê^ 
me davantage ; plus ils font minces >. 
plus ils doivent être longs. Que Tan 
imagine la quantité* de coups de pin- 
ceau néceflaires pour former une dra- 
perie , une boucle de cheveux , un vi- 
iage y une fleur , un fruit > un nuage ^ 
& l'on pourra prendre une idée de la 
multitude de pièces différentes qu'ilfaut 
employer pour rendre les difiKrens ob- 
jets que l'on a à repréfenter , & dont 
plufîeurs y a l'éclat près , font rendus, 
avec beaucoup de vérité. Dans l'archi- 
teâure, où il lemble qu'ilfaudroit moins: 
de pièces , j'en ai vu mettre en œuvre 
qui ne paroifToient pas plus groffes que 
àes crins. Ces différentes pièces unies, 
cnfemble par le maftic , font refferriées 
par un cercle de fer , qui les entoure & 
les tient très-ferrées les unes • contre les. 
autres , & avec h, lavagna fur laquelle, 
ïïi à ion principal appui. Quand le. tra?^ 
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▼ail eft fini , que le maftic s'eft durci , 
& ne fait plus cu'un même corps avec 
la lavagna & les pierres fines mifes en 
ceuvre , on polit le tableau , & on le 
rend uni comme une glace ; ce qui fe^ 
doit faire avec beaucoup de précau- 
tions ^ pour ne pas écailler les matières: 
différentes qui font en œuvre. Ce poli 
fe donne avec une forte d'^meri ou de 
fable très-fin que Ton mouille légère- 
ment , & qui ronge les parties excé- 
dentes : l'ouvrier chargé de ce travail ^ 
qui demande de l'intelligence & de f ha- 
bitude , lave ^e temps en temps quel- 
Sues parties, pour voir fi le travail fort 
e deffous le poliflbir uni & brillant. Il 
&ut apprendre ce que Ton peut de cet 
art fingulier en* examinant les ouvriers > 
que Von interroge en vain fur leur fe- 
cret , ils ne favent que répondre , voyez 
& apprenez fi vous pouvez. Il fe fait 
dans ces atteliers une petite contrebande , 
fur quoi les direâeurs ferment- les yeux; 
on vend aux étrangers quelques petits 
tableaux de' peu de coniéquence^ qui 
peuvent fervir k donner une idée de ce 
travail ; mais d'ordinaire ils font, mal 
rendus^ y faits à la hâte & fans, foin ^. & 
on n'y emploie pas. les matières précteu- 
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fcs qui donnent le plus d'éclat & de prie 
à la mofaïque» • 

Plus anciennement la belle, mofaïque 
,de Florence ne repréfentoit que des 
fleurs , dés fruits^ & quelques oifeaux 
en relief; on y employoit également les 
matières les plus précieufes. On en voit 
des armoires remplies dans la galerie 
des grands ducs, & beaucoup dorne- 
mens faits par leurs ordres en différen- 
tes églifes de Florence ; mais on ne tra^ 
vaille plus à préfent dans ce goût ; il 
ed certain que la manière aôuelie eft 
bien plus belle « & approche davantage 
de la peinture ; ce qui me fait croire 
que Fufage quQ l'on fait des cailloux 
dont j'ai parlé , a paru d'une fi grande 
reflburce , que l'oa a cliangé la manière 
ancienne en la perfeâionnant beaucoup. 
Cette mofaïque n'étoit précieufe qu'eu 
égard aux matières que l'on y employoit. 
Xe beau travail antique de ce geitre , 
pour la correâion du deffein & L'ex- 
preflîon, eft bien au-deffus; mais la mo- 
faïque de Rome , telle qu'on l'exécute 
k préfent , eft fupérieure à l'antique & 
à la moderne de Florence , & rend les 
tableaux des meilleurs mairres avec une 
\érité qui étonne. Je n'ai pas vu qit'k 
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Florence on ait ofé entreprendre de cô- 
pier^n mofaïque quelques tableaux d'une 
grandeur confidérable ; on n'y fait que 
des tables , ou de petits tableaux de . 
chevalet ^ ou des pièces d'ornement ; 
& à Roxne les tableaux d'autel , dont 
plufieurs ont trente pieds de hauteur , 
lur une largeur proportionnée , font 
imités , ou plutôt copiés avec une per- 
feâion & une vérité qui étohnent. 

On travaille à Florence à une autre 
cfpece de mofaïque àppellée fcagliola ; 
elle fè fait avec des cailloux durs & co- 
loriés , dont on emploie quelques-uns en 
propre fubftance , quand il s'y trouve 
de ces acçidens heureux qui font beauté , 
foit dans un ciel ] foit dans un pay fage ; 
les intervalles font remplis par un maf- 
tic , dont le fond principal eft une pouf- 
fiere tirée de ces difiFérens cailloux , à 
laquelle on mêle d'autres couleurs. Cette 
compoftcion reflTemble au ^c , mais elle 
cft benucoup plus folide. J'en ai vu des 
tableaux de payfage & des marines ; 
mais il ne faut attendre ni correôion , 
ni vraifemblance dans tout ce qui de-^* 
mande quelque finefle d'exécution ; aufR 
il eft rare d'y voir quelques figures qui 
foient fupportaWes ; le feuille des ar- 
bres n'eft pas plus aifé à rendre j & oa 
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tie rëuflit bien' que idans les repréfenta^ 
tions d'architeâures & de ruines. Ces 
ouvrages ne font point chers , & ils 
font ,a une fojidité qui en rend le tranC- 
port facile. 

On trouve dans ces magafîns des 
bronzes modernes d'un très* bon goût 
de deffeins , des modèles en terre cuite , 

Quelquefois des médailles & des pierres 
lies excellemment gravées par M. Si- 
rlés ; la finefTe de fon burin égale la 
beauté de l'antique/ Il fait aufndifFé- 
rens ouvrages d'acier cifélés & dàmaf- 
quinés en or , travaillés dé bon goût , 
& recherchés avec une propreté furpre- 
nante. Ces ouvrages Xont fort chers ^ 
mais «n les voyant on peut juger du 
temps qu'il faut pour les porter a un & 
haut point de perfedion. 
yienxpa- l^. Ce côté de la galerie tient au 
lais. vieux palais, bâti dans le treizième fié- 
cle par ordre du fénat de Florence ; c'é- 
toit le lieu pnncipal de fes afTemblées , 
& le centre ou r^doit la majefté de la 
république. Ce palais eft par la fuite de- 
venu celui des fouverains , après que les 
Florentins , d'un commun accord , eu- 
rent reconnu les Medicispôur leurs prin- 
ces. L'architeâure , quoîqu'ancienne , 
a de la grandeur & de la noblefTe , &L 
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rèpond à ^Fufage auquel ,elle fiit def- 
aillée. 

Au-devant eft une tour ou campanile 
de d^ux cents foixante pieds de hauteur , 
ibutenu fur quatre greffes colonnes qui 
forment un portique ouvert. A l'entrée 
du palais , au-deflous du grand balcon , 
font placées deux grandes ftatues ; l'une 
de Michel-Angè , qui repréfente David 
encore jeune, à l'âge à-peu-près qu'il 
vainquit le géant Goliath ; quoique la 
figure foit d'un jeune homme fort & 
vigoureux j elle aies grâces de la beauté 
& de la douceur : l'autre du Bandinelli ^ 

?ui repréfente Hercule venant d'abattre 
)acus , traitée du plus grand flyle , Se 
digne d'être mife en oppofition avec 
celle de Michel- Ange. 

La cour du palais , entourée de por-* 
tiques ouverts , a une belle fontaine 
dont le ba/Iin eft de porphyre ; au mi- 
lieu eft un enfant de bronze jette par 
André Verrochio , maître de Pierre Pe- 
rugin & de Léonard de Vinci. On peut 
juger du goût qui régnoit à Florence 
par cette ftatue qui eft du quinzième 
fiécle , avant qu'on eût ouvert les yeux 
fur les beautés de l'antique , & que Mi- 
chel-Ange eût conunencé la carrière , 
qu'il a courue, avec tant de gloire , & 
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dans laquelle il a été fuivi de près pat 
leBandinelli^ Jean de Bologne ^ &tant 
d'autres illuftres artiftes. 

Au premier étage eft l'ancieifine (àllo 
d'audience , l'une des plus grandes qui 
foient en Italie : elle a plus de cent foi* 
xante pieds de longueur , fur une très-* 
grande largeur. Le plafond eft à corn- 
partimens de ftucs dor-és , avec difie- 
rens tableaux peints à frefque par le 
Vafarî , de même que la plupart des 
grandes cômpofitipns qui- font autour 
de la falle , & qui repréfentent les faits 
les plus mémorables de Thiftoire de Flo- 
rence dans fon état de république , & 
fous la domination des Medicis. Aux 
quatre angles de cette falle font quatre 
grands tableaux peints à l'huile , deux 
par le Ligozzi , dont le premier a pour 
fnjet le. couronnement du grand duc 
Gofine premier , & l'autre un fait fin- 
gulier , dont la mémoire devoir être 
confervée dans ce lieu. Douze Floren- 
tins fe trouvèrent en même temps am- 
baffadeurs de difierentes puiflances de 
l'Europe , à la cour du pape Boniface 
VIII . .• Ces tableaux font d'un meilleur 
ton de couleur que ceux du Vafari ; 
l'ordonnance du dernier eft bonne , les 
attitudes y font variées : & on a con^ 

fuite 
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ïîiké rhiftoirjB pour lejs airs de tête & 
les caraderes. Le troifiéme eft du Ci- 
golij & a pour fujet Tinûant où le fé- 
tîat de Florence reconnoît & falue le 
jeune Alexandre Medieis pour fon 
prince. Le quatrième eft du Paflîgnani , 
& repréfente l'inflitution de Tordre de 
faint Etienne par le grand duc Cofme 
premier ; mais les ftatues qui décorent 
cette falle font fort au-defius des pein- 
tures. Au fond eft celle du pape Léon X, 
ui a à fes côtés celle de Jean & Alexan- 
re Medicis ; au coin eft celle du pape 
Clément VII , vis-à-vis celle de Cofme 
premier , toutes de la main du Bandi- 
nelli. On y a placé une très-belle ftatue 
de la viâoire qui tient un prifonnier fou$ 
fes pieds; elle eft de Michel- Ange, & 
devoit être mife fur le tombeau de Ju- 
les II k faint Pierre zn yincoli à Rome, 
Des deux cotés de la falle font £^ 
^rouppes qui repréfentent les. travaux 
d'Hercule , lé combat avec Anthée , la 
mort de Dîômede , le faAglier d'Eri- 
manthe , la défaite du centaure, la ren- 
contre d'Atlas, & la yidoirefur la 
reine dès Amazones. Au fond font deux 
ftatues d'Adam & d'Eve , par le Bandi- 
nelU , qui étoîent autrefois derrière le 
piaître-autel de la cathédrale , & que 

Tomllh E 
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l'on a enlevées Ji caufe de leur nudité, 
L'Eve eft de plus grande taille qu!A- 
dam ; mais les proportions en font fi 
[uiles & fî belles , que ce foht celles de 
[a nature même. 

Il y a d'autres grandes pièces dé-. 

tneublées , où font plufieurs peintures du 

Vafari, k frefque & à 1 huile. C'clt 

grand dommage que tout ce bâtiment 

îoit inhabité ; les uatues & les tableaux 

font chargés de poufliere , & toute cette 

partie eft tenue avec peu de foin. A côté 

çIq cette falle eft un grand magafin , 

dans lequel eft un fquelette d'éléphant 

revêtu de fa peau , & beaucoup de 

meubles anciv^ns. Les plus précieux , 

ceux qui ferviroîent à meubler' îe vieux 

palais , fî les Souvei-ains jugeoient à 

% propos de l'habiter , font enfermés dans 

de grands garde-meubles ; mais ce qui 

eft vraiment curieux & d'une richefle 

• imn|enfe , ce font les effets confervés 

(i^ns les falîes connues fous le nom de 

garde-robe des grands ducs. ^ 

Garderobe 16. Je n'entrerai point dans le détail 

^es grands de la vaiffelle d'argent , de vermeil &c 

ducs. d'or qui eft en différentes armoires. La 

Quantité en eft confîdéràble ; les gran^ 
es pièces font cifelées dans le bon goût 
^u temps où elles ont été faites. A cr\ 
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juger par les différens férvices qui y font, 
il eft à croire que les Medicis àiraoient k 
acquérir beaucoup d'efièts de ce genre; 
car on y voit de la vaifTelle très-an- 
cienne , qui auroit pu être refondue i& 
mife dans une forme plus convenable à 
Tufage du dernier fiécle & . de celui-ti ; 
ijiais on n a touche a rien. 

La chapelle du grand duc , ou plutôt 
les ornemens deftinés à' cette chapelle , 
font de la plus grande richeffe , tout y 
eft or & pierreries; il y a entr'autres 
effets un devant d'autel dont le fond eft 
d'or maffif ; au milieu eft la figure en 
relief de Ferdinand II , formée de pierres 
précieufesde différentes couleurs {a) i 
il y a fur-tout des topazes orientales , 
des émeraudes & des faphirs d'une 
grofTeur confîdérable ; au-defRis eft une 
mfcription en grands caradexes formés 
avec des grenats , qui apprend que c'é- 
toit un ex voto , deftiné par le grand 
duc au tombeau de faint Charles : ce 
prince efpéroit de guérir d'une maladie 
dangereufepar l'interceflion de ce faint; 

1. • ^ - ... I l 

(a) Il dl à genoux dev^t le tombeau^ 
faint : Iç tour de ce médaillon eft rempli d'o»* 
ncmens travaillés de bon goût,, Se. enrichis dfi 
pierres fines. 

E ï j 
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dans les temps les plus reculés la plus 
grande vénération pour ce manufcrit , 
& le regardoît comme fon palladium : 
on le menoit dans les camps & à la fuite 
des années fur un chariot g^rdé par l'é- 
lite des troupes-, au-deflus duquel étoit 
attaché l'étendard de la république ; il 
fembloit que fon honneur & fa fortune 
fufTent attachés k la confervation de ce 
ipanufcrit > il eft connu fous le nom dç 
Pandecles Florentines. On voit dans le 
même endroit l'original du traité de 
réunion , fait en 1439 entre les églifes 
Latine & Grecque au concile général 
. de Florence. Ceux qui feront curieux 
de voir des peintures anciennes , peu- 
vent juger de leur mérite par la cha- 
pelle du vieux palais , qui eft toute peinte 
de la main du Ghirlandaïo , artifte mé- 
diocre , quoique fupérieur aux peintres 
Grecs , à l'école defquels il s'étoit formé. 
Places, 17. La place du grand duc, qui eft- 

flatues, au-devant du vieux palais, eft déco- 
fontaines , rce de pluficurs beaux monumens- La 
ponts , mo- loge , du dcflcin d'André Orgagna , 
mmienspii. très-bon architedc vivant à Florence 
bhcs. jans le quatorzième fiécle, eft de grande 
manière. Les trois grouppes places fous 
l'ouverture des arcs, méritent l'atten- 
tion des curieux. Le premier eft en 
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bronze , exécuté par le Don^telli ; il 
repréfeote Judith qui vient de couper 
la tête à Holopherne ; le courage &c la 
confiance font finguliérement bien ex-^- 
primés fur le vifage de Théroïnç. Le 
lecond , auffi en oronze , eft Perfée 
dans J'inftant qu'il a coupé la tête à 
Médufe : de la droite il tient fon ép^e , 
de la gauche la tête fanglante qu'il re- 
garde avec horFCur : cette ftatue paroît 
animée , elle eft de l'exécution la plus , 
vraie & la plus légère ; \^ bas-relief 
de bronze qui eft au bas , & qui a pour 
fujet principal la fable d'Andromède & 
de Perfée, eft rendu avec beaucoup 4e 
fixieffe & de vérité. Le troifiéme eft de 
Jean de Bologne ;% il eft en marbre , 
compofé de trois figures qui repréfen- 
tent un Romain qui enlevé une Sabine ; 
aux pieds du Romain eft un vieillard 
' abattu qui paroît être le père de la jeune 
femme enlevée , & qui feit d'inutiles 
efforts pour arrêter le raviffeur ; la co- 
lère & la douleur font bien exprimées 
fur fon vifage ; les mouvemens du fol- 
dat Romain font vigoureux ; fon afped 
a de la fierté & une forte de fureur que 
lui infpirent la réfiftance qu'il éprouve, 
& la force qu'il faut qu'il enlploie pour 
enlever la femme qu'il foutient en Tair , 

E iv 
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& fe débarrafTer en même temps dm 
vieillard qui veut l'arrêter ; la jeune 
femme eft d'une taille légère & agréable ; 
Fefiroi & la crainte font marqués par 
les traits de fon vifage ; ces pafCons 
altèrent fa beauté , mars ne la détrui- 
fent point. Ce groupe excellent réunit 
une belle représentation des trois âges 
de la vie , de la jeunefle , de l'âge vi- 
ril & fort , & de la foible vieillcflè , re- 
préfentés avec des paffions différentes; 
La bafe fur laquelle il eft place eft or- 
née d'un bas-relief en bronze , qui re- 
préfente riiiftoirc cfntiere de l'enlève- 
ment des Sabines. 

Près d'un des angles du vieux palais^ 
dans la même place du grand duc , eft 
une belle fontaine décorée par TAmma- 
nati , fculpteur Florentin ; le baffin prin- 
cipal eft grand , plufieurs jets d'eau le 
rempliflent continuellement ; au milieu 
eft une ftatue coloffale de Neptune , 
haute de dix brafles, pofée droite fur 
une grande conque marine tirée par 
quatre chevaux marins de marbre de 
différentes couleurs ; entre les jambes du 
Neptune font trois figures de tritons. 
Le badin de marbre eft à huit pans d'i- 
n'égale grandeur ; il eft revêtu de di- 
vers ornemens de bronze , tels q^u'ea- 
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fens , coquilles , cornes d'abondance 
& cartels ; aux côtés font quatre piéderf- 
taux ,. fur lefquels font pofées quatre* 
ftatues de bronze plus grandes que le' 
naturel : deux repréfentent Thétis & 
Doris , & les deux autres des Dieux 
marins. Sur les bords des deux plus pe- 
tits pans du baflin étoient placés deux 
(àtyres debtonze dé grandeur naturelle; 
il n'en refte plus qu'un ; on voit les. 
crampons dé fer qui tenoient Pautre , 
& qui ont été fciés. On m'a afliiré qu'un* 
étranger qui ne pouvoit pas l'acquérir 
à prix d'argent , fut afièz hardi pour 
enlever cette ftatue il y a quelques an- 
nées pendant la nuit , & la faire con^ 
duire fecrettement k Livourne oii elle 
fiir embarquée. Tout l'enfemble dé cette- 
fontaine eft très-élégant ; on voit que 
le grand duc Cofme premier, par les- 
ordres duquel elle a été faite , n'a rien 
épargné pour en faire un monument 
digne de la capitale de fes états. 

La ffatue équeftre qui eft au milieu 
de la place , érigée en t< 94 par Fer- 
dmand premier , k la mémoire de fom 
père Cofme premier ,, eft un très-bel-^ 
ouvrage de Jean de Bofogne, Cet ar-- 
tifte fi habile nis réuffiïïbit pas a repré- 
fenter les chevaux au même degré deu 
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perfeâion que les hommes ; celui fur le- 
quel eft placé la ftatue du grand duc , 
a quelque chofe de roide & de gêné qui 
ne peut être dans la nature. Les bas-re- 
liefs de bronze qui décorent le piédef- 
tal, font de la plus belle exécution. Le 
premier repréfente le couronnement du 
grand duc Cofme premier , avec cette 
' infcription .-. . . Ob T^lum religionis , 
prœcipuumque jujiitiœ fludium .... 
Le fécond eft fon entrée dans la ville 
de Sienne après qu'elle fut foumifc à 
fbn empire .... Le troifiéme a pour fu- 
jet l'inftant auquel le.fénat & la républi- 
que de Florence , touchés de fes belles 
qualités, le reconnurent folcmnelleraent 

Îour leur prince k rage de dix-huit ans... 
'a quatrième face du piédeftal eft oc- 
cupée par cette infcription : 

CofmoMedici, magno Etruriœ duci primo , 

Flo , felici , 

Inviâo , jufto , tlementi ; 

Sacra militia, pacifque in Etruria authori ; 

Patri & principi optimo 
Ferdinandus F, magnus dux III, erexit. 

A. M. D L X X X X I II I. 

A cent cinquante pas environ de cette 
place , eft un grand édifice que le peu- 
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pie appelle Or fan Michèle , dont le 
vrai nom eft fan Michèle in orto : l'ex- 
térieur eft revêtu de cplonnes & de pi- 
laftres , entre lefquels il y a plufîeurs 
niches où font placées des ftatues de 
marbre & de bronze plus grandes que 
le naturel , & de la main de très-boas 
maîtres. Le faint Matthieu > f^nt Etien- 
ne & faint Jean , en bronze y font de 
Lorenzo Giberti , qui a fait les belles 
portes du baptiftere. Saint Jean Tévan- 
■gélifte , deBacio de Montelupo. ; . Le 
'Donatellia exécuté en marbre les ftatues 
de faint Pierre, de faint Marc &4c faint 
Georges : cette dernière eft d'une grande 
beauté. Le faiht Philippe & le faint Eloi , 
font des élevés duDonatelli. Le grouppe 
fie faint Thomas & du Sauveur , d'An- 
dré Verochio. Le faint Luc y de bifonze , 
•de Jean de Bologne. L'intérieur qui 
étoit autrefois une loge ou halle cout 
verte où (c vendoit le bled, a été fermé & 
converti en égiife , où l'on révère une 
image miraculeufe de la Vierge placée 
fous un baldaquin de marbre exécuté 
par André Orgagna"^. ..iOn verra dans 
cette églife des peintufes & des bas-re- 
liefs de la fin du treizième fiéde & du 
quatorzième, dont la plupart font déjà 
d'un très«-bon goût; tandis que tout ce 

Evj 
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qui fe faifoit ailleurs étoît encore fi 
greffier & fi bai^bàre* Le grand duc 
Cofme premier fit e'tablir en 1569 dans 
les falles qui font au-deffus de cette 
^glifc, les archives générales de la ville 
& dé l'état : chaque notaire eft obligé 
d'apporter dans ce dépôt une copie au- 
thentique: des-aâes qu il reçoit ; il a un 
temps fixé pour fatisfaire à ce devoir, à 
proportionne l'éloignementoù ileftdu» 
aépôt. A la mort de chaque notaire , on 
y fait tranfportcr fes mii^utes en origi^ 
. nal ; aldrs on porte les<:6pies qu'il avoit. 
\ envoies , dans un autre dépôt placé 
au-deflus du marché-neuf, à peude dis- 
tance du premier. Ainfi dans la Tofca*- 
ne tous les aâes qui intérefienr l'état 
ou les particuliers , font placés dans 
deux dépôts féparés Yun de l'autre , gar-»- 
dés avec foin, & parla fblidité de leur 
conftruâion, 6c leur fituation à l'àbrîi 
de tous les accidens» 
• La place du marché- vieux , occupée 
en' partie par dts halles ou loges > a pour 
ornement principal* une grande colonne 
dé- granit, fiir laquelle, eu placée une 
ftatue de l'abondance. 

Dans le voifinage de fainteMairiema-? 
jeutœ, eft un-beau grpuppe de leandéBo»» 
^Ibgne , qui regréfente le combat: d'Her.-- 
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eule & d- ua centaure ; il eft d'un feuB 
bloc de marbre & d'une exécution très^ 
hardie ; toute la mafle porte fur les» 
iambes d'Hercule qui font de côté , 8c 
fur les* jambes- de derriett du centaure 
jqui font foct repliées; cependant la 
ligne d'appui eft jutte^maiscachce avec 
tant d'art , qu'elle n'a mis aucune roi- 
deur dans là figure du centaure , ni dans 
celle d'Hercule, qui. ont confervé l'un 
& l'autre la fouplefle & le mouvement 
de deux athlètes vigoureux & adroits , 
dont l'un veut, allurer fa viâoire , & 
l'autre fè fouftraire à la force qu'il ne 
peut furmonter . . .. 

Dans le cloître tenant à cette églife ,, 
eft l'épitaphe d'un homme, appelle Sal^ 
vJno di Armato , mort en 1*3 17 , & qui 
y eft qualifié d'inventeur des lunettes : 
oe qui eft à remarquer. 

A la place du marché -neuf, iur leseC- 
aalierSde la loge, eft une fontaine or^ 
née d'un {anglierdèbronxe, fait d'après 
le fan&lier antiqiie de marbre qui étoit 
dans la galerie de Florence, k l'extré- 
mité de î'aîle qui a été brûlée nouvel- 
lemeik , & dans laquelle fè trouvoit le 
&ngUer. antique que l'on dit^avoir- péri 
dans l'incendie.. 

Iie,l!autEe coté de là: iivieEe-,.aii>bas» 
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du ponté vecchio , on voit fur un piédeC- 
tal élevé , un foldat armé qui poite le 
corps d'un guerrier mort de fes bleffu- 
res ; ce grouppe eft dans la manière grec- 

Sue d'une grande exécution , & d'un 
:yle fort noble : on le croit de Jean de 
Bologne. Les uns difent qu'il repréfente 
Ajax , qui vient d'enlever des mains des 
Troyens le corps mort de Patrocle : les 
autres, que c'en: Ajax lui-même porté 
pîft: un foldat. Le peuple, a jugé à pro- 
pos d'appeller ce grouppe du nom d'A- 
lexandre le Grand; ce qui ne peut con- 
venir à aucune des circonftances de la 

vie de ce héros A la place du palais 

Pitti , tft une grande colonne de gra- 
nit , érigée en mémoire de la bataille 
de Marciano , gagnée par les troupes 
du grand duc Coftrte premier", contre 
les Siennois. 

La communication des deux parties 
tle la ville de Florence fe fait par quatre 
grands ponts de pierre appelles ponte 
aile gra:^e, ponte vecchio , ponte fanta 
Trinita , ponte alla Carraia. 
' Le ponte vecchio éft couvert de bâ- 
timens tous habités par des orfèvres. A u- 
deffus pafle la galerie cou verçe , ou cor- 
ridor qui va du palais Pitti au vieux pa- 
lais , & qui a fîx cens pas de longueur . • • 



Grand Duché de Toscane, m 

Le pont de la fainte Trinité fut renverfé 
dans l'inondation de i557> & rebâti 
fiir les defleins de PAmmariati , par les , 
ordres du grand ducCofme I. Il eft d'une 
conftruâion folide & hardie* les arcs^ 
font de forme ovale coupée par le mi- 
lieu dans fa longueur , ce qui leur donne 
plus d'ouverture, & facilite lep^flage 
de l'eau; les piles font armées d'épe- 
rons faillans à angles aigus, qui divifent 
le volume de l'eau , & en diminuent la 
force. Il eft garni des deux côtés de ban- 
quettes élevées pour le paflage des gens 
de pied , le milieu étant réfervé aux 
voitures. Aux extrémités font les ftatues 
des quatre faifons de l'année. Les deux 
autres ponts n'ont rien de remarqua- 
ble que la folidité de leur conftrudion. 
Ces quatre ponts , bâtis fur le canal que 
forme l'Arno entre les deux parties de 
Florence , font placés fur une ligne 
.droite , & feroient un bel effet de perf- 
pedive , fi le point de vue n'étoit pas 
coupé par les bâtimens qui font fur le 
ponte vecchio. 

Il y a plufieurs théâtres pour les fpec- 
.tacles , qui n'ont rien de remarquable , 
ni dans leur conftruâion , ni dans leurs 
ornemcns. Le plus vafte & le mieux dé- 
xoré , eft celui oii l'on reprcfcntc les 
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grands opéra ; il eft fitné air centre de la^ 
TÎlle ; il a été réparé à neaf ^ depuis quel-" 
ques années , par les ordres de Tempe--^ 
reur ; les décorations font de Bibiena , 
Partifte le pins intelligent dans cette 
partie qui foit en Italie. 
Dehort l8. Les dehors de Florence offi-ent 
deFioren- plufieurs objets dignes de la curiofité 
:c. Maifons dcs voyageuTs. Hots de la porte Ro- 
royales. Fro- (naine, eft une grande allée double de 
»«w^«' cyprès & de çhénes verds d'environ ud 
mille de longueur, qui aboutit à une 
maifon de p^ifance du (bnverain , ap- 
pellée Villa ou Poggio imperiaU. La 
maifon eft fituée fur une hauteur , à la- 
quelle on monte infènfiblement par un ni- 
veau penchant: A la tête de l'allée , du 
côté de la ville , eft un grand baflin on 
fofTé revêtu que Ton palle fur un pont ; 
aux côtés de ce baflin , font des colonnes 
fiirmontées de Técuffon dés armes impé- 
riales & des Medicis , & de deux figu- 
res , Tune d'un lion tenant un globe ,. 
qui figure la Tofcane; Fautre , d'une 
louve alaitant fes petits , fymbole de 
Pétat de Sienne. Un peu plus loin font 
deux autres baffins taillés en demi-cer- 
cle , & féparés par un pont; aux côtés 
font deux colbfles de manière rnftique. 
ou grotefque, qui repréfententdesfleii*- 
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Tes. Il y a quel<jues anciennes ftatues 
niédiocres^ , ^rre Tort dît être Virgile ^ 
Homère , le Dante & Pétrarque. 

La cour principale de la maifon-, 
coupée en demi-cercle , & fermée d'urte 
nniraille furmontée d'une baluftrade , a 
deux ftatues , l'une d'Atlas , l'autre de 
Jupiter tenant fa foudre. La maifon a peu 
d'apparence extérieure, & n'eftpas con- 
fîdérable ^ mais or a la plus belle >vue 
>des appartement du haut. 

On y voitj)lufîeurs meubles précieux, 
' de cette mofaïque ou marquetterie an** 
cienne dont j'ai parlé plus haut ; ils font 
du plus beau fini; lecryftal de roche , k 
laprs , l'agathe orientale , les jafpesy font 
employés fous les formes les plus agréa- 
bles. Parmi les tableaux les plus remar- 
quables , font. . . im facrifice d'Abraham^. 
Ear le Tintoret. . . Une belle tête de vieit- 
urd , de Jean de San-Giovanni. . . Jefus 
au milieu des docieurs ^ avec la Vierge 
£ç faint Jofeph qui le retrouvent ; il y a 
tant d'expreflîon dans la tête de la Vierge 
qui regarde Jefus , qu'il femble lui en- 
tendre dire , ego épater tuus y dolentes :f 
quœrehctmus te i la compofition en eft 
très-bonne , il eft un peu noirti /du Paflî- 
gnani. . . . Une raufique , par Michel- 
Ange de Caravage , a remarquer pour hç. 
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vérité & le naturel de rexprefllon: ce 
tableau efl fortement peine..- Moï(è 
tiré des eaux y grand & beau tableau de 
Ciro Ferri. . . . Une V^ierge dans une 
gloire avec de beaux anges. .. Saint Luc 
ayant un chevalet devant lui , & une 
toile fur laquelle il peint la Vierge ; l'at- 
iencion y le refpeâ & le feu d un bon 
artifte , font également repréfentés fur 
le vifage du faint, qui efl placé dans une 
attitude refpeâueufe & fvelte en même 
temps : le pinceau^ quoique vigoureux , 
eft frais & gracieux , par le Fra^cefchini 
de Volterra: . .La Vierge , TEnfant Je-, 
fus, faim Jean & quelques anges , par le 
Salviati; tableau très - agréable , mais 
fingulier par la manière dont le peintre 
a.grouppé ces différentes figures. . . Une 
tapifferie à petit point , où font repré^ 
ientées de grandeur naturelle les duchef- 
fès de Tofcane : cet ouvrage eft d'un 
iîni précieux... Beaucoup de copies en 
miniature des plus beaux tableaux de 
Florence... Une ftatue d'Adonis par 
Michel- Ange , dans laquelle ce grand 
artifte a quitté fa manière fiere & fu- 
blime , pour laifler exprimer à fon ci- 
feau les traits gracieux d'un jeune hom- 
me de la plus grande beauté.... Les 
jardins de cette maifon font frais & 
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agréables; d'un coté eft un bofquet de 
lauriers & de chênes verds , terminé par 
une grande grotte ruftique au milieu 
de laquelle eft un jet d'eau qui y répand 
beaucoup de fraîcheur ; de l'autre eft 
un jardin planté d'orangers , de myrtes 
& de difïerens jafmins , dans un bel or- 
dre : ces jardins font tenus avec propreté, 

La Chartreuje , bâtie fur une colline 
ifolée , en tirant du midi au couchant , 
a été , à ce que l'on croit , bâtie furies 
delTeins d'André Orgagna. Les cloîtres 
& l'églife, quoique d'ancienne archi- 
teûure , ont des beautés qui tiennent au 
bon goût. Cette maifon reconnoît pour 
fon fondateur Laurent Acciaïoli, grand 
fénéchal du royaume de Sicile en I364, 
qui augmenta aufliJà Chartteufe de Nà- 
pies. Il y a plufieurs peintures à frefqne , 
du Pontorme & d'autres bons maîtres 
de récole Florentine, dans le grand cloî- ' 
tre & le réfeâoire. 

Hors de la çone/an Frediano , à gau- 
che fur la montagne de fan Bartholo- 
jneo , eft fitué le monaftere des religieux 
Olivetains : la maifon & l'églife n'ont 
rien dç remarquable que deux ftatues en 
marbre copiés d'après l'antique , qui 
portent les bénitiers; & quelques ta- - 
Weaux , dont l'un , du Paflignani , repré- 
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fente S.Bernard Toloméi j un des fbiïda-» 
teurs de f ordre : mais des terrafles qm 
entourent l<t maifbn, & dés grandes fe- 
nêtres des corridors 9 on a la vue laplus* 
étendue & la plus nfagnifique ; on voit 
la ville de Florence en entier , & d*utt 
point fi favorable , que Ton peut fuivrè 
le cours de FArno à une auez grandes 
dïftance , & jouir de droite & de gau- 
che de ta vue de ces collines couverte^ 
de maifons de plaifance y de beaux jar-> 
dins & de diverfes plantations , fans au-< 
cun intervalle vague , en fi grand nom-» 
bre , & bâties la plupart avec tant de' 
magnificence , que l'on efl furpris de' 
kur nombre & de leur beauté, & que 
Ton ne peut que reconnoîcre la vérité- 
de ce qu'a dit rArioftt-^ que fi toutesT 
ces belles maifons étoient rafTemblées y 
deux villes comme Rome iie feÉoieni^ 
pas à comparer à Florence. 

A veder pien di tante ville éeolli 

Tar* cVelterren , vé lé germogli » corne' 

Ver mené germogliar fuole , e rampollL 

Se dentro a un* mur^ , fotto un medefimo nomit 

Fujfer* raccolti, i tuoi palagi fparti 

Non ti farien'' da pareggïar. due Rome. . . • 

Yoiiace que penfoit l'Axiofte. . . Que 
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iîiroit-il , s'il yoyoit à quel point de ma» 
gnificejice & 4^ beauté ces mêmes ob-^ 
jets , qui raffedojient fi agréablement ,, 
jont été portés ? 

Hors de la porte del prato^ eft le jardin 
JFerdinando , dit la Vagaloggia. Les \yzr 
timens n'ei) font point finis, mahs les plan- 
tations d'orangers font belles. Un grand 
canal , tiré de TArno , les partage dans 
toute leur longueur. Aufprtir dçce jar- 
4in , oi> entre dans une grande allée d$ 
pins , alignée au cours du fleuve , oui 
ponduit aile cafcinc , ferme ou mailon 
qui appjîirtient à l'empereur. Elle eft enr 
tourée de bofque^s ar^-ofés par des ca- 
naux , de grandes allëçç d-'arbres qui 
forment une promenade délicieufe au 

{printemps ; on en permet l'entrée à touç 
es habitans df Florenpe , qui peuvent 
s'y pronjener libremenp , pourvu qu'ils 
nt gâtent pas les arbores, & n'effarou^ 
ichent pas les f^ifans que l'on nourrif; 
dans ces bofqueç^ , & qui font en très- 
grand nombre. C'eft là que les grands , 
ducs faifoiept nourrir le béçail qui four- 
niflbit le laitage à leufsmaifons, & tout 
y eft entretenir encore dans le même 
ctat que lorfqu'ils vivoiçnt. 

Les grands ducs ont plufieurs autres 
^^ons dp plaifance aux çnyjgrpns 4ç 
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Florence, prefque toutes dans des fîtua- 
tions élevées & agréables , d'où Ton a les 
plus belles vues. Ces maifons font Pog- 
gio Caïano, Artimini, Petraïa, Caf- 
tello , Pratolino & Careggi. 

' Il y a dç belles chofes à voir à Pog- 
gio Caïano. Cette maifon, commencée 

Îar Laurent le magnifique , père de 
-répnX, à été finie par le grand duc 
François I. Le grandfalon eft de Tarchi- 
tcâure defaint Gai; la voûte en eft bien 
entendue & d'une grande légèreté , re- 
vêtue d'ornemens de ftucs îculptés de 
bon goût. Les grands tableaux à fref- 
que qui couvrent les murailles de ce 
falon 5 font d'André del Sarto , du Pon- 
torme, de Francabigio , & d'Alexandre 
Allori. Ils ont pour lujets différens traits 
de Thiftoire R«)maine , heureufement ap« 
' pliqués à la maifon de Medicis. Le pre- 
mier , peint par André del Sarto , repré- 
fente Céfar entouré de divers peuples de 
l'Egypte, caradérifés par les animaux 
& les préfens qu'ils lui offrent, parmi 
lefquels eft la girafte , qu'un foudan d'E- 
gypte envoyaen 1487 à Laurent le ma- 
gnifique : cet animal , fi rare qu'on l'a^ 
cru chimérique , a été décrit par Angç 
Politien dans fes mélanges ; c'eft le mê- 
pie que le çamelo^pardalls , dont paiv^ 
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lent les riaturaliftes Grecs : il eft de la 
groffeur d'une biche , fa tête y relFemble ^ 
ion encolure eft plus élçvée & plus 
mince , fes cornes ou bois ont environ 
un pied de longueur , fa peau eft belle, 8ç 
marquetée des couleurs les plus vives , 
à peu près comme celle -de la. panthère 
pu du léopard ; il eft élevé fur fes jam»- 
bes , fur-touç celles de devant font & 
longues, qu'il auroit de lapeineà boifç 
s'il ne les ^cartoit. La girafïè ne doit 
point être légère à la courfe , elle eft 
fauvage & timide, & fe tient dans les 
défères les plus écartés ; on afliire qu'on 
l'appri voife aifémeiit quand on l'a prife. i . 
Le fecond , peint :par Francabigio , a 
pour fu jet Ciceron ii-appelé de fon exil , 
qui eft honoré «dans le capitole du beau 
nom de père de^la patrie , allufion au 
rappel de cofme l'ancien a Florence . .'. 
Le troifiéme ,;par AUori, repréfcnte le 
conful Flaminius dans l'afl'emblée des 
Achéens,. rompant les d^lTeins des am*- 
baffadeurs des EtoUens& du roi Antior 
chus 5 qui voijloient faire une ligue en*» 
tr'eux contre les Romains ; allufion à 
i'aflèmbléedeCr^îmone, quand Laurent 
de Mediçiç rompit les projets des Véni- 
tiens qui femblpient jprétendre k l'enx- 
.pire d'Italie,..,' Le Quatrième, ^ar U 
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Pontonne , .eA le repas que Siphax , roî 
de Numidie, fit à Scipion après qu'il 
eut déÊiit Afdrubal ; allégorique à la ré- 
ception que fit le roi de Naples au mê- 
me Laurent de Medicis. Ces cojnpofi* 
tions font belles & ingénieufes , & d'une 
grande exécution , de même que les aU'* 
très orncmens des piéce;s différentes de 
cette maifon. Il y ^ un grand cabinet 
où font quantité de petits tableaux des 
xueilleurs artiftes de Flandre & d'Italie, 
Prajtolino efl: une grande maifon de 
campagne , bâtie avec fes aifances fur 
les collines qui joignent les hautes mon- 
tagnes de l'Apennin > à dix ou douzç 
milles de Florence., fqr le chemin de 
Bologne. Plufieurs grandes ijllées dç cy-r 
près , d'ifs & de fapins l'annoncent aux 
palfans : ces avenues o|it plufieurs fon-r 
.taines artiftement décorées ; on y voiç 
.des jets d'eau de toute efpece, des ma- 
chines hydrauliques que font mouvpir 
Jits ftatues , jouer des orgues > ^fin unç 
multitude de chofes ûngulieres & eu* 
rieufes de ce genre , la plupart encore 
tien confervées. Plufieurs ftatues dç 
marbre & de bronze font emplpyées à 
-orner Qes fpntaines ; mais la plus nngu- 
liere efl: une ftatue coloflale de T Apen- 
^n^ qui a plus de foixante pieds dç 

proportion ; 
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proportion ; elle eft formée de morceaux 
de pierre entàfles les uns fur les autre* 
avec tant d'intelligence, qu'à un certain 
point de vue dahs l'éloignement , la fta- 
tue paroît bien proportionnée & finie ; 
mais à meliire que Ton en approche , 
les traits groffiiïent, & de près ce n'eft 
plus qu'un tas de pierres qui n'a aucune 
forme ; fous cette figure de TApennin 
eft un monftre qui vomit de Teau en 
aflez grande quantité pour remplir la 
grande pièce qui eft au-deflbus. Au mi- 
lieu do la voûte du falon on lit cette 
inJfcription , qui annonce le temps au- 
ijuel il fut bâti , & le defTein du prince 
qui le. fit conftruire. 

Fontibus , vîvarïis , 
Xijîis , has ades . 
Pranc, Med, mag. Dux Etruria II0 
Exornavit, hilarkatique 
Et fui amicorumque Juorum. ' 
Riemijponiarûmi dicavit, 
Anno Dom, M; D. LXXV. 

Il eft rare de trouver des infcrjptîoni 

o\i Ton faffe parler les princes d'une 

manière auffi jumple & auili gracïeiife. 

Cinq cents pas environ hors de la 

porte laint Gai, eft un très-bel arc de 

Tome I IL F 
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triqmplie érigé à Toccafion de l'entrée 
folefnnelle du grand duc François de 
Lorraine , aâuellement empereur , qui 
fe fit le zo Janvier 1739. La conftruc- 
tion en eft noble î on y a employé la 
plus belle pierre du pays; l'architedure 
eft d'ordre compofite; le fronton eft 
couronoé d'une ftatue équeftre de ce 
prince , & de plufieurs autres ftatues 
fymboliques ; la, plupart de ces ftatues , 
& quelques-uns des ornemens de relief, 
font en branze. Cet arc eft placé fur le 
chemin de Bologne à Florence , & fer- 
mé avec des chaînes , de façon qu'au-* 
cunc voiture ou bête de fomme ne peu- 
vent pâffèr fous les arcades , ni même 
en approcher de trop près ; l'arcade du 
milieu eft d'une belle proportion, & 
beaucoup plus élevée que les deux au- 
tres. Ce monument moderne, compofé 
à l'imitation de ceux que les anciens 
faifoient élever en pareilles occafions , 
èft d'une folidité qui le fera durer long- 
temps, & triompher de l'injure des 
temps & de la durée des fîécles. 

Un peii plus haut font plufieurs che- 
mins ou allées en patte d'oie , qui for- 
ment une des promenades les plus fré- 
quentées des environs de Florence : 
comme les allées font fort . rapprochées , 
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& que dans les beaux temps , fur - tout 
les jours de f^te , il y a beaucoup de car- 
rofles & de gens qui fe promènent a 
pied, le fpcdade y eft très- vivant. 

A deux railles de Florence , au levant 
d'hiver , on voit les ruines de l'ancienne 
ville de Fiejbli ( Fefula ) , Tune des 
dou2C villes aux colonies principales des 
Tofcans, Elle conlerva une forte de fu- 
périorité fur Florence jufqu'au commen- 
cen^ent du onzième fiécle , que les Flo-^ 
rentins s'en emparèrent, la ruinèrent , 
& forcèrent les habitans à venir s'éta- 
blir dans l'enceinte de Florence même. 
Quoique cette ville ait été détruite , 
Tevêque , qui avoit un vafte diocèfe, 
â confervé fa jurifdidion , fes droits & 
fes revenus , dont il jouit, ainfi que de 
fon titre , à Florence , où il réfîde dans 
lin palais qui eft de fon diocèfe. La ca- 
thédrale d'arcliite^ure ancienne gothi- 
le , eft fur la montagne , avec un 

Sêmirtaiîre , une maifon pour les chanoi- 
nes , & un c6uvent de Francifcains , qui 
font les principaux bâtimens de l'en- 
droit que l'on appelle Fitfoli , où l'on 
ne voit plus rien d antique que quelques 
reftcs de murs , & les ruines d'un vieux 
château. 

- Voilà ce que j'ai remarqué de plu* 

Fij 
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curieux dans la ville & les environs de 
Florence. Je ne doute pas qu'il ne me 
foit échappé beaucoup de chofès à voir, 
qui méritcroient encore d'être citées 
avec diftinâion; mais il arrive fouvcnt^ 
que tandis que l'attention commence à 
le fixer fur un objet , elle eft détournée 
par un autre qui l'emporte toute en- 
tière , & qui fouvent fait oublier le pre- 
mier auquel on ne revient plus. 
. Ce que l'on ne peut aflbz louer, ce 
font les agrémens de la fituation de Flo- 
rence , & la beauté de fes environs. 
Elle eft placée dans un vallon referré , 
couvert au nord & au midi par des 
montagnes qui en font très- près. La 
ville , traverfée par le fleuve du levant 
au couchant 9 a des bâtimens magnifi- 
ques , de belles places , de grandes rues 
larges & alignées , toutes pavées de 
grandes pierres brunes, qui e^cîgent un 
entretien continuel; fans quoi ce pavé 
n'eft plus praticable, fur-tout pour les 
carrofl'es. Ses environs fe préfentent 
fous Tafoed le plus riant & le plus riche; 
un peuple nombreux habite ces coteaux 
couverts d'une multitude de belles mai- 
, fons de campagne, parmi lefqucîles font 
des plantations de vignes , d'oliviers^j^ 
d'arbres fruitiers & de bois 3 p^t-tout 
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Ibrtent des fdurces d'eau vive , qui con- 
tribuent autant à la beauté de la végé- 
tation , qu'à Pembelliflement & au 1er- 
vice des maifons. Ces agrémens réunis 
rendent Florence la ville d'Italie la plus 
agréable pendant l'été. Les chaleurs y 
font beaucoup plus tempérées qu'a 
Rome, à Naples & à Gênes; alors l'air 
y eft fort fain^, le ciel y eft prefque 
toujours pur , & on n'y redoute pas le 

ferein fi dangereux dans toute l'Itafe ^ 

méridionale: auffi eft-ce une des villes 
où les étrangers habitent de préférence 
pendant l'été ; mais à la fin, de l'au- 
tomne, & pendant la meilleure partie 
de Thiver , lorfque les pluies ont com- 
mencé à tomber en abondance , l'air y 
devient pernicieux , les brouillards y 
font continuels & de la plu^ mauvaife 
qualité; les gens à catharre , & qui n'ob- 
fervent pas le régime le plus cxaâ , pé- 
riffent prefque tous dans cette faifon , 
& beaucoup d'apoplexie à tout âge , 
ians que rien leur annonce une fin fi 
prochaine & fi funefte. Cette malignité 
de l'air eft fenfiblc même à ceux qui 
cherchent avec le plus de foin a s*en 
garantir. Il p^roît que ces brouillards 
coagulent le fang, épaifliflent les hu- 
meurs > & en interrompent abfolumcnt 

Fhj 
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le couFs , dans ceux que Ton regarde 
comeie les viâimes de l'intempérie de 
1 air. 

Le ièul resiede à tous ces inconvé- 
Biens fi dangereux , font les vents du 
nord , qui diflîpent les brouillards , chan- 

Êent là température de l'air , & amènent 
:s gelées ; c'eft pour cela que prefque 
toute la noMefle & les bourgeois aifés 
quittent la viJJe à la fin d'oûobre & en 
jftôyçmbre , & fe retirent à la campagne 
& dans les villes voifines fituées daas 
la montagne , où l'air eft pur , & d'où 
ils ne reviennent qu'au mois de Jan- 
vier. 

Avant que de dire quelque chofe du 
gouvernement , des mœurs & du com-^- 
merce de ce pays, je dois parler d'un des 
grands objets de curiofité qui foit en 
Italie , de cette colleftion célèbre de fta- 
tues , de bronzes antiques , & de ta* 
bleaux chôifis , connue fous le nom d« 
galerie de Florence. 

Galerie des grands ducs de To/cane à 

Florence. 

Gaierîcdes 19. La galerie de Florence, célèbre 

grands ducs, dans toute l'Europe par la quantité de 

ftatues antiques ^ de tableaux çhoifîs ^ 
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de bronzes, de vafes, & d'autres eflPets 
rares & curieux qu'elle renferme , la 
plupart auilî précieux par la beauté du 
travail , que par la rickeflè de la matière, 
eft déj:a connue par quelques defcrip- 
tioiis qui en oist été faites : je ne les ai 
pas fous les yeux pour décider iî elles 
fant exaâes ou non , fi elles peuvent 
donner une jufte idée de ce qui eft con- 
tenu dans la galerie y âc de l'ordre où !es 
cbofes y font placées : ce. que je crois 
pouvoir aflurer , c'efè qu'aucun n'a parlé 
de tous les objets de curiofité qui y 
font. Les diflFérens voyageurs q«ii en ont 
écrit y fe font contentés d^ l'indiquer ; le 

Ku qu'ils, en rapportent prouve qu'ils 
«t vue yfliais n^ fuffitpas pour la faire 
connoître ; cependant c'eft la plus beHe 
coUeâion que Tamour des arts ait fait 
jamais former , & qui n'eft devenue fi 
confidérable , que parce qu'elle a été 
commencée dans des temps du les feuls 
Medicis fembloicnt connoître le prix de 
toutes ces beautés antiques qu ils ont 
raflèmblées. Ce goût a été héréditaire 
dans leur maifon ; & les précautions 
qu'ils ont prifes pour fixer dans la vilîe 
de Florence ce tréfor ineftimable , font 
caufe qu'il n'a pas été diilipé après leur 

F iv 
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mort , & qu'il a été confervé dans le 
même état où ils Tavoient lailTé. 

La galerie fut bâtie par les ordres du 
grand duc Cofme premier , qui com- 
mença à y placer une partie des ftatùe$, 
tableaux , & autres curiofités^que l'on y 
voit , que fes ancêtres avoient amaâees 
à grands fraiis , & que fes fucceffeurs 
ont confidérableraent augmentées , fur- 
tout depuis qu'ils y ont réuni ce qu'ils 
ont trouvé dans la fucceflion des ducs 
d'Urbin, de la maifon de la Rovere , 
dont Ferdinand II, grand duc dcTof- 
cane, avoit époufé Théritiere. On peut 
dire encore, que la perfeâion k laquelle 
la fabrique de la molaïque a été portée 
dans ces derniers temps , a ajouté uiv 
nouveau prix à la galerie. 

Elle eft divifceen trois grands corri- 
dors ; celui qui eft au levant , a environ 
quatre cens foixante pieds de longueur; 
celui qui eft parallèle au couchant, eft 
un peu moins long ; la partie qui com- 
munique de l'un à l'autre, & qui eft au 
midi , a cent douze pieds de longueur; 
la largeur dç ces trois pièces eft de vingt- 
un pieds , & la hauteur d'un peu plus de 
dix- neuf. 

Lç vçftibulç de ces galeries , ijui ^ 
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au couchant , eft décoré de bas-reliefs , 
<3e ftatues , d'urnes & d'autres monu^ 
mens antiques , étrufques, grecs & ro- 
mains. Oïl y voit uneftatue de Junan,. 
pronuba , couverte de ce voile que por- 
toit la femme qui conduifoit la nouvelle 
ëpoufe aa lit nuptial ; il eil femblable 
k celui des peintures antiques du même 
fujet. ^ . Des trophées feulement ébau- 
chés par Michel- Ange.". . . Un gladia-. 
teur, ilatue moderne fort inféneure aux 
antiques connus..». Quelques buftes ro- 
mains & grecs , que l'on n'a pas jugé 
à propos de placer dans la fuite de la. 
galerie, & dont le travail eft médio-: 
crel.. Un des plus grands bas -reliefs 
antiques^ que l'on connoiflTe ; il a neuf 
pieds de longueur fur quatre & demi de 
hauteur , & de la. plus belle eî^éciîtionr,. 
La figure principale eft une femme aflife 
fur une petite élévation ; la draperie qui 
la couvre eft bien jettée ; fes cheveux 
font niattés & ornés( de quelques fruits ;; 
elle tient entre fes bras deux enfans quL 
la carefTent ; elle Zr fur fes gçnouK dès- 
Heurs & des fruits jettes fans- ordre. A. 
fes pieds font quelques animaux qui paif- 
fcnt tranquillement. A fa droite eft- une 
autre femme de grandeur moindr^e que 
le naturel, élégamment coiffée d'iinç 

Fv 



130 MÉMOIRES d'Italie. 

bandelette ou diadème qui lui foutîent 
les cheveux; elle a Pair & la fraîcheur 
de la jeunefl'e; elle n'eft vêtue que juf- 
qu^à la ceinture ; le rcfte de la drape- 
rie qu'elle foutient de la main droite , 
pafle au-deflfus de fa tête , & eft enflé 
par le vent ; elle eft affife fur un grand 
oifeau qui paroît planer doucement dans 
les airs; à fes pieds eft un autre petit 
oifeau qui boit dans un vafe d'où fort 
une liqueur : le champ au-deflbus de 
ces deux figufts eft couvert de fleurs , 
de pavots , d'éjris & d'autres plantes^ 
utiles. A la gauche eft une femme ou 
divinité de même proportion que la pré- 
cédente , appuyée for un monftre ma- 
rin , & couronnée d'algue ; elle fort de 
l'onde qui occupe tout ce côté du bas- 
relief. Ces trois figures repréfentent la 
terre fertiîifée par l'air' & l'eau ,. avec 
lés effets de la fécondité. Ce bas-relief^ 
pourla beauté de l'exécution & fa gran- 
deur , eft l'un des plus confidérables qui 
refl-ent. 

Vis-à-vis font cinq autres bas-relîefs , 
dont l'un a pour fujet Marc- Antoine qui 
déploie devant le fénat la robe enfan- 
glantée de Céfar... Un autre eft Ulyfl^ 
attaché au mât de (on vaiffeau , pour 
fe fouftraire aux chants féduâeurs des 
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fy rênes ; elles font an nomixre de crois ^ 
belles &c bien, proportionnées , fans au- 
cune diâbrmtté de conformation , tels 
que des pieds & des jambes d'otfbaux , 
comme Font dit quelques commenta- 
teurs , ou moiciid femmes y moitié poif- 
fons y fqlon d'autres; elbs ont au. con- 
traire tous les agrémens capables de fô- 
duire. . . Un autre repré&nte quelque 
fujet terrible ;. il n'eft pas de la même 
beauté d'exécution que les premiers ,. Se 
il fcmblé qu*on doive ie. rapporter à 
quelque trait de Thiftoire grecque du 
bas-empire. La figure principale eft une 
femme à genoux que deux foldats tien- 
,nent par les bras:, tandis qus deux au- 
tres font au point de Taveugler avec un 
fer chaud. Derrière eft un vieillard qui 
a la tête découverte , & une autre fem- 
me af&fe qui paroit dans l'agitation & 
la douleur , & qui efi retenue par un 
autre foldat: A gauche éft une femme 
très-affiigée quia deux enfans à fespieds 
qui partagent fa douleur. Il y aun très- 
grand mouvement da^ns toute cette com- 
pofition , qui parok plutôt être un trai( 
de Thiftoire de l'empire grec , qu'au- 
cune allégorie. 

Les plafonds des trois corridors ou 
galeries font divif^s en -cottipartimens 

F vj 



, remplis par des tableaux fymbolique^sr 
qm ont rapport àPhiftoire de Florence^, 
& des grands hommes en tous les genres, 
qui l'ont illuftrée. 

A la tête de ces divifions eft l'agricut- 
ture , avec les portraits des auteurs Flo- 
rentins qui ont écrit fur la culture de la 

' vigne & de Tolivier , &. fur la meilleure 
manière de fertilifer les terres. . . Vient 
enfuite la peinture , avec les portraits, 
de fes reftaurateurs , qui font le Cima- 
bue , le Giotto , le Mafaccio , & Fra 
Bartholonieo dellà porta., qui a eu la 
gloire de contribuer à la perfedioa de 
Raphaël, & de régaler. dans bien des 
parties. On y a aum placé les portraits 
de Léonard de Vinci, tf André del Sarto-, ' 
du>Bron^in & du Cigoli. . . A côté de la 
peinture eft la fculpture , avec les por- 
traits des plus célèbres fculpteûrs d^ 
quatorzième & du quinzième jnéde , cfiÂ 
tontLorepzoGhiberti, Lucdella Robia», 
le D.onateUi ,. Tïncoraparable Michel- 
Ange & h Bandinelli. •. L'architeôurc 
fiiit avec les portraits de Michel-Ange:, 
& à coté de liila coupole de feint Pierre 
4e Rome; 4e Philippe Brunellefchi, 
^vec la coupole de la cathédrale de FIo- 
j:çn<:e ,. aiifn belle dans fon genre que: 
^Uç. à& Rome , & feite près d'un fîéclçj 
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plutôt; du Giotto, d'André Orgagna, 
de Leon-Baptifta Alberti y tous ngnalés 
par quelque fameux monument de Tare 
encore fubfiftant, . . La poëfîe , où l'on 
voit les portraits du Dante , de Pe'trar^ 
que, de Guido Cavalcanti & de monn- 

Îjnor délia Cafa. . . La> langue Tofcahe j^ 
a nuifique, la politique , la théologie , 
la jurifprudence, la médecine & la phir 
lofophie ont auffi, leurs diviilons traitées 
dans'le même goût. 

- L'amour ,des fciences & des belles- 
lettres, & la proteâion que quelques 
hommes puillans leur ont accordée , a fa 
divifion. On y voit les portraits de CoC- 
me l'ancien, père de la patrie , deLau^ 
Tent le magnifique , dps pape? Léon X^ 
& Cleme.nt VII , du grand duc Cofme I ,, 
digne imitateur de fes ancêtres , & 
avec eux Jean Pic de la Mirandolè^^, 
Ange. Politien , Marfile Ficin ,. Dime- 
triui Çalchondile , Jean Lafcaris., Bem 
tjiard Ruccellaï , qu'Erafine ^compare k 
Sallufte pour l'élégance & la politefle. 
de fes écrijts,..A,ladivifiondes mathé- 
matiques , on voit, entr'autres illuflxes ,, 
le célèbre Tprricelli & l'immortel Ga- 
lilée. 

Pans d'autres cartels on voit les por- 
traits de tous ceux qui ont fll"ftré la, 



134 MeMOTRES D'iTÀtîE* 

patrie , foît en la fervant , foit en por-* 
tant la gloire de fon nom chez les na- 
tions étrangères : ainfi on y voit ceux 
des Strozzi , que les troubles de Flo- 
rence forcèrent à quitter leur patrie , & 
à fe retirer en France , où ils jouirent 
des avantages que leur procurèrent leur 
valeur & leurs autres vertus. Dans le 
cartel dédié k la fortune , on voit ces ^ 
mêmes Strozzi , que les Florentins eux- 
mêmes jugèrent heureux d'avoir fait 
dans leur malheur de fi beaux établifle- 
mens en France. Nicolas Acciaioli , 
grand fénéchal du royaume de Naples , 
qui y jouit de la plus haute faveur , donc 
les defcendansontpoilédéy pendant une 
longue fuite d'années , le duché d'Athè- 
nes , & même en confervent encore le 
titre. Le portrait d'Americ Vefpuce n*a 
pas été oublié; il a joui de l'honneur 
unique de découvrir la quatrième par- 
tie du monde, &de \m donner fon nom 
qu'elle conferve encore. .. Enfin , toute» 
les vertus civiles , morales & politiques 
des illuftres Florentins , font célébrées 
dans cette galerie , que l'on peut regar- 
der comme un monument hiftorique , 
que les arts , la reconnoiflance & la for- 
tune des Medicis ont élevé a l'honneur 
de la patrie, & des citoyens illuftres 
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Îiu'elle fe glorifie d'avoir nourris dans^ 
on fein. 
Le petit corridor qui fert à joindre 
les deux grandes galeries , eft- ouvert des 
deux côtés par de grandes fenêtres fé- 
parées feulement par des pilaftres. Le 
plafond partagé en divers comparti- 
mcns , eft entièrement peint de fujets ^ 
les uns k la gloire des grands ducs y les 
autres pour rappeller la mémoire des 
événemens les plus célèbres arrivés k 
Florence, entr'autres..»le concile gé- 
néral de 1439 y 011 fe fit la réunion des 
deux églifes;Latine & Grecque... L'éta- 
bli (Tement de l'ordre de faint Etienne , 
par le grand duc Cofine L.. Les faints 
& les laintes de familles Florentines , 
peints , avec les attributs de leur état , 
dans difiërens cartels. . . Le plafond de 
la féconde galerie eft peint d'ornemens 
arabeTques^ Toutes ces peintures font à 
ftefque , & ont été heureufement ima- 
ginées y autant pour la décoration de Fa 
galerie, que pour la gloire de Florence. 
Comme elles font plates , fans aucuns 
ornemens en relief, & diftribuées dans 
wn très - grand e(pace , elles font peu 
d'effet dans la perfpedive ; il faut les 
examiner dans le détail pour pouvoir en 
juger ; ce qui a engagé quelques voya^ 
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geurs , qui fans doute n'avoient vu que 
îuperficiellement cette galerie, à écrire 

au' elle n'avait d'autres ornemens que les 
tatues antiques rangées fur des piédeC- 
taux. Ils auroientdû cependant remar- 
. querjqu'il y avoit une fuite de plus de 
quatre cents tableaux rangés par ordre 
, chronologique, repréfentant les rois & 
les princes de l'Europe; les familles des 
fouverains qui ont régné en Italie; les 
hommes illuftres par la gloire des ar- 
mes ou de l'érudition , qui ont rapport 
à l'hiftoire de Florence depuis le com- 
mencement du quatorzième fiécle; & 
parmi ces peintures, les portraits des 
grands hommes de la mailon Medicis, 
de plus grande forme ""que les autres 
tableaux. 
Statues & 2o. Cette galerie eft ornée de foixan* 
biifles antî- tf-deux ftatues antiques , de quatre- 
ques de la vingt - douze b^iftes, & de quelques 
galerie, morceaux précieux des grands artiftes 
modernes; la fuite fur-tout des empe- 
reurs. & des> impératrices eft k plus 
confîdérable que l'on connoiffe. 

Parmi les ftatues , on verra d'abord la 
grouppe antique qui repréfente la défaite 
au centaure par Hercule ; la force du. 
héros y eft merveilleufement exprimée ^ 
par les mufcles & les nerfs qullontfor-^ 
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tement exprimés; la peau du lion eft 
î^tce négligemment fur fon dos. Le 
centaure eft repréfenté avec l'expref- 
iion de la douleur & du défefpoir; il 
ne peut réfifl:er à la force du héros qui 
le terrafle , fans employer d'autres ar* 
pies que la vigueur de les bras. 

Deux figures de femmes affifes , Tune 
defquelles a toute la dignité d'une im^- 
pératrice Romaine , & que Ton pourroit 
prendre pour une Agrippine , tant elle 
reflèmble à la ftatue de ce nom qui eft 
dans les jardins Famefe fur le mont Par- 
latin ; la draperie en eft pliffée du meil- 
leur goût ; l'une & l'autre paroiffent 
avoir été deftinées à orner quelque 
tombeau antique. 

Une ftatue confulaire dans l'attitude 
d'un orateur parlant au peuple ; le mou- 
vement des bras & celui des yeux eft 
réglé par ce qu'il dit : cette figure eft 
traitée, avec beaucoup d'efprit , & de k 
plus belle forme. 

Une dame Romaine, en marbre noir, 
avec les pieds , les mains & le vifage en 
marbre blanc: on peut juger par cet an- 
tique , comparé avec l'Agrippine , de la 
diiferente manière des artiftes de l'an- 
tiquité , & combien les uns étoient- fu-^ 
périeurs au^c autres* 



,/ 
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Lëda qui foutient iin cygne appuyé 
contre fa cuifle. Les parties qui fopt 
vraiment antiques font d'une grande 
beauté telles que la poitrine , la main 
qui feperd dans les plumes du cygne > & 
la draperie: ce qui eft moderne n'eu 
pas fi heureufement traité. 

La plupart des ftatues antiques muti- 
lées , 1 bit par le peu de foin que Ton a 
pris de les conferver, foit par le lèle 
indifcret de quelques chrétiens peu 
-éclairés qui croyoient faire une œuvre 
agréable à Dieu, en détruifant ce qui 
avoit fervi au culte des idoles , ou au 
Juxe de leurs adorateurs , ont été ref* 
taurées loxfque le goût de Tantique re- 
prit vigueur, & que Ton ouvrit les 
yeux fur les beautés des ftatues grecques 
& romaines. Dans quelques-unes les 
artiftes modernes ont fi heureufcment 
imité le ftyle & la manière des artiftes 
Grecs , que l'on ne voit aucune diffé- 
rence entre leur ouvrage & l'antique., 
HfCs pieds & partie des jambes de l'Her- 
cule Farnefe , quoique modernes , font 
de la même beauté que le refte de la 
ftatue, quel'on.fait être l'un des. anti- 
ques le plus parfait. Mais il feut avouer 
que cette manière de reftaurer n'eft pas 
la plus ordinaire , &: que l'on ne s'ap- 
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perçoit que trop aifément de ce qui eft 
antique avec ce qui eft moderne. Il fe- 
Toit à fouhaiter que ks vifages & les 
mains euflent été les parties les plus ref- - 
peâées ; mais d'ordinaire ce font celles 
qui ont le plus fbuffert. 

Une figure de jeune homme, que 
Ton croit être Marc - Aurele dans Ta- 
dolefcence. Il eft nu & tient un petit 
globe d'une main , & de l'autre une épée 
ou grand poignard; il a le manteau fut 
les épaules , & paroît avoir été dcftiné à 
quelque temple. ... il eft dans le goût 
romain du meilleur temps. 

Un athlète qui tient un vafe à la main, 
du plus beau caraâere de deffein ; les 
xnuicles font fortement prononcés : quel-* 
ques-uns croient que c'eft un Ganimede, 
à caufe du vafe qu'il porte ; mais oi^ 
fait que les athlètes fe fervoient de'ces 
vafes pour mouiller la poufHere qui 
s'étoit deflechée fur leur corps , & Ten 
détacher , ce quils faifoient même en 
courant. Le caraâere du deffein eft trop 
vigoureux & trop marqué pour un Ga- 
nimede , & convient beaucoup mieux à 
un jeune athlète. 

Une vettale avec tous les attributs de 
fon état : le feu fàcré vers lequel elle 
étend fa main, eft placé à droite; elle 
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tient une patere'de la main gauche; la 
modeftie eft peinte fur fon vifagc; la 
draperie dont elle eft couverte eft bien 
traitée : toute la figure eft belle & noble , 
& dans la même attitude que là plupart 
des veftales font repréfehtées dans les 
médailles. 

Mercure debout, le coude appuyé fur 
un tronc d'arbre recouvert d'une dra- 
perie; il a le bonnet & les brodequins 
aîlésj il tient entre fes mains les mor- 
ceau3ç d'un bâton qu'on peut fuppofer 
être les reftes d'un caducée , ou du ra- 
meau d'olivier que portoit le Mercure 
pacifique, ainfi qu'il eftrepréfenté dans 

Î[uelques médailles. Le corps & les cuit- 
es font ce qu'il y a de mieux traité 
dans la figure , dont Jes mains ont été 
rettaurées. , 

Pomone couronnée d'une guirlande 
de fruits & de feuilles ; elle foutient de 
fes deux mains une partie de la draperie 
qui la couvre , & qui eft pleine de fruits. 
La ftatue eft fvelte & traitée agréable- 
ment : il paroît qu'elle a été plutôt def- 
^tinée à l'ornement de quelque jardin , 
qu'à être placée dans un temple. 

Une Bâchante couronnée de lierre 
& de pampres, tenant de gauche le 
chyrfe j & deladrçite une grotte gtappt^ 
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«deraifin: elle eft dans l'atûtude d'une 
perfonne qui va entrer en danfe ; ainfî 
coûte la figure eft de mouvement : la 
proportion en eft plus grande que le na- 
turel y la tête eft très-belle. 

Un jeune homme nu , de belle pro- 
portion , fe retournant pour regarder à 
la hauteur de Thorifon avec un chien 
entre les jambes ; on croit que c'eft En- 
dimîon qui obferve le lever de la lune. 

Une Vénus, qui paroît être une cor 
. pie de la fameufe Vénus Medicis , ou au 
moins faite à fon imitation. 

Mars , de bafalte ou marbre noir d'E- 
thiopie, {a) tirant fur la couleur du fer 



(d) De toutes les cfpeces de marbres ou cail- 
loux , le Bafalte efl la plus rare & la moins 
connue. Les Egyptiens ( dit Pline , L, 3 ^. C. 7. ) 
ont trouvé en Ethiopie le Bafalte , pierre de la 
couleur du fer & aum dure ^ ferrei coloris atque 
durkkt f c'eft ce qui les a engagé à lui donner 
ce nom. . . . Dans Tancienne langue du pays , 
Barfalte, ou Eafalte , lignifie fer. . . . Stra- 
bon L. 7, parlant de la route de Philas à Siéné , 
dans une plaine de cent flades de longueur ^ dit 
qu'on y voyoit de part & d'autre le long du 
chemin , des rochers droits , ronds & polis , 
tf une pierre noire , luifante & fort dure. Il 
compare ces rochers, aux Hermès ou ftatues 
terminales fi multipliées dans toute la Grèce, li^ 



14^ MÉMOIRES d'Italie. 

& d'une dureté extrême , ftatue antique , 
fort rare par rapporta la matière qu'on 
y a employée ; ir a le cafque en tête , 
tient le bouclier de la main gauche , Se 
l'épée de la droite ; il eft nu & dans 
Tattitude de marcher; ce pourroit bien 
être le Mars Gradivus des anciens : il 
eft entièrement confervé , à Texception 
de la moitié d'un pied qui eft- bien reC- 
tauré. 



ne donne pas la dîmen/îon de ces rochers ^ mais 
il ft'y a pas d'apparence qu'ils foiTent d'un grand 
volume , puifque le bloc le plus gros que l'on 
en connoiîTe eft celui dont on a fait la llacue col- 
lofTale du Nil, que l'on confervé encore au 
Belveder du Vatican , & dont je parle au V^ vol. 
de ces Mémoires. Les Egyptiens en falfolent 
leurs idoles principales , on peut juger par celles 
qtii reftent, combien cette pierre ctoit difficile 
à travailler. Le Bafalte eft une pierre de touche 
qui fert à éprouver Tor & l'argent. On trouve 
en Allemagne une pierre femblable & de même 
qualité que l'on emploie aux mêmes ufages. La 
pierre de Stolpen en Mifnie , à laquelle la na-.. 
cure donne tant de configurations diirérentes , efl 
encore un Bafalte. Dalcchamps fur Pline, dit 
[ue l'on trouve près de Gaillon en Normandie y 
es caHloux de Bafalte , couverts d'une efpecc 
de va(c blanchâtre ^ mais qui font à Tintericur 
plus noirs que du jays. Ces dirrércns Bafaltcs 
font des pierres argilleufes. 



i 
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' ^ Apollon aflîs fur un maflif , tenant 
oja une btanche de laurier , ou un ar- 
chet entre les mains; on ne peut pas eh 
bien juger ^ attendu que la plus grande 
partie en eft rompue ; il a fous les pieds 
une tortue ; à côté de lui pend au ro- 
cher un grand carquois fans flèches ; 
tout le corps eft antique, le refte eft 
reftauré par une bonne main , quoi- 
qu'elle n'ait pas parfaitement fuivi la 
belle fimplicité & la vérité du ftylean-* 
tique. 

Promethée^ de grandeur plus que 
naturelle , figure fvelte & légère , le' 
corps antique eft de la plus grande 
beauté ; il tient à la main gauche le 
flambeau qu'il a allumé au char du fo- 
fcil qu'il femble regarder, & vers lequel 
il tient la main droite levée : elle eft 
dans la manière grecque. 

Flore, ftatue de grandeur ordinaire & 
nue ; elle tient des fleurs dans la main 
droite , & dans la gauche un morceau 
de draperie qu'elle levé de terre comtne 
fi elle vouloit fe couvrir la ceinture ; 
elle a tous les traits de la beauté , des 
grâces aifées , une certaine gentillefie 
gui porte k croire que c'eft une ftatue 
de là famcufe Flore , courtifane Ro- 
miirfe , fi célèbre par fa beauté & fe» 
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richefles ; qui fut honorée après (a more 
de jeux folemnels , fi libres , que les gra- 
ves Romains n'ofoient y aflifter : fss 
cheveux font rangés avec tant d'art Se 
d'élégance , que la coifiure vient à l'ap ^ 
pui de la conjeâitre. 

Un homme vêtu de l'habit coniùlaire ^ 
tenant de la main droite un ftyle , & de 
l'autre un rouleau ; cette figure eft trai— 
tée d'une grande manière > & a <}uelque 
reflemblance avec les Antonins. 

Baccbus tenant d'une main unecoùpe^ 
ayant l*autre appuyée fiir la tête d'un 
enfant aflîs fur une grande urne ;. il 
a les jambes entrelacées avec la jambe 
droite du Dieu ; fès deux mains font 
placées fur un trophée formé de raifîns , 
d'une tête de porc & de deux mafques 
de fatyre & de faune ; à une des extré- 
mités de la draperie qui le couvre , eft 
attaché un mafque qui pend négligem* 
ment fur fes épaules, & qu'il femble 
avoir ôté dans l'inftant de deffus fon vi- 
fage, à en juger par l'air gai & malin 
avec lequel il regarde Bacchus qui. lui 
parle en riant ; le Bacchus a fur l'épaule 
gauche une peau de chèvre jcttée avec 
grâce : ce morceau antique pour la plus 
grande partie, a été reftauré habile- 
ment» 

Mars I 
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Mars & Vénus , grouppe antique de 
grande manière ; Mars le cafque en tête 
^ le poignard au côté , eft entière- 
ment nu 5 la Vénus eft couverte de la 
ceinture en bas d'une draperie légère ; 
elle carefie Mars avec beaucoup de paf^ 
fion ; ce qui a fait croire que ce grouppe 

Î>ourroit bien repréfenter Fauftine & 
on gladiateur favori. On a prétendu 
qu'aucun fculpteur n'auroit été afTez 
hardi pour faire une ftatue de cette e£f 
pece; mais n'a-t-on pas trouvé dans les 
ruines d'Herculée des tableaux fatyrir 
ques contre le cruel Néron , qui atta-» 
quoient fes paflîons favorites , celles 
dont il tiroit le plus de gloire t N'en 
^-c-onpas découvert nouvellement dans 
la Villa Adriani , aurdeflous de Tivoli , 
avec des infciriptions qui reprochoient k 
Amonin Caracalla le meurtre de fon 
frère Geta ? L'impératrice elle-même 
danf TivreâTe de la pafEoni ne peut- 
elle pas avoir ordonné que l'on fît cette 
ftatue ? Elle a au bras le cefte ou bra- 
celet de Junon , que l'on regardoit 
comme fî capable de relever la beauté. 

Bacchus & un jeune faune , beau 
gi?ouppe dans la manière grecque : le 
Bacchus couro^nné de lierre ej9: jeune 
Tome II L G 
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& beau (a) ; il a la main appuyée fuç 
Tépaule du faune comme pour l'enga- 
ger k le fuivre : le faune a les oreilles 
de chèvre , Pair riant & malin ; il tient 
à la main un vafe qu'il montre à Bacr- 
chus ; a côté de lui , contre un tronc 
d'arbre , font le bâton recourbé & une 
flûte à neuf trous «ou tuyaux ; lingula- 
rite qui peut être un équivoque de l'ar- 
tifte , quoique cependant ils fuffent 
grands obfervateurs du cpftume. 

Une grande ftatue de bronze ; Iç 
ftyle , quoiqu afièz noble , en eft rude , 
& fort difiërent des antiques grecs ou 
romains , mais elle eft précieufe en ce 
qu'on la regarde comme un véritable 
antique Etrufque. Le P. Mont faucon 
n'en doute point , & l'a fait graver 
dans fon anpiq. expliq. t. III , p. 39. 
Cette ftatue fut trouvée en terre prè^ 
^e Féroufe , l'une des douze anciennes 
cités Etrufques , fous le régne du grand 
duc Cofme I qui en fit l'acquifition : il 
y a apparence qu'elle repréfente un de 
ces gouverneurs éleâifs des cités Etruf- 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
(a) Tu puer attmus f tu formojiffimus çlto 
Çonfpicerif cçflq. . , . . ^T^ 



1 
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ques^y connus fous U nom de Lucu^ 
mon , qui durant leur magiftrature , 

J'ouifToiçnt d'un pouvoir prefque royaL 
1 eft revêtu d^une robe longue qui ref- 
femble à la confulaire ; il a la main droite 
élevée comme un homme qui parle en 

{mblic , & porte un anneau à gauche ; 
a chauffure eft plus compofée que la 
romaine. 

Une grande ftatue qui peut être celle 
de la géométrie ou de Taftronomie ; il 
n'eft pas aiféde le décider . attendu 
que parmi les attributs qui la caraâé- 
rifent , il n'y a rien d'antique que la : 
(été du compas qu'elle tient à la main; 
les autres font de l'idée de l'artifte qui 
l'a reftauféè , & qui étoît médiocre. 

Une Léda de petite proportion , difr 
férente de celle dont j'ai déjà parlé : le 
cygne eft petit , il femble qu'elle le 
v^uUle dérober k tous les^^ regards : la 
d^raperié qui lui pend de Tépaule gau- 
che jufqu^aux talons eft heureufement 



Une jpetite Vénus aflîfe, dans l'at- 
titude de fe tirer du pied une épine 
de rofe ; elk eft dans le goût grec , 
traitée avec délicatefle ; la draperie lui 
couvre a peine la moitié du corps ; 
elle a la main çâuch^ appuyée , ' & pa- 

G ij 
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rok fouffrir plus de délicateflè que de 
dpuleur réelle. 

Une chimère (^), de. bronza, an- 
tique Etrufque trouvée fous' les murs 
d'Arczzp dans le feiziéme fiécle ; Iç 

Ça) La chimère (Iliad. L. ^. ) ptoit ui| 
pipnftre épouvantable qui n'ctoit pas de race 
mortelle , mais divine : elle avoit la tcte d'un 
lie» , la qncue d'un dragon & le corps d'une 
chèvre , & de fa guçulç béante , clic jettok 
des tourbillons de flammes & de feux. . . . Ëlte 
avoit été naàrrie (Iliad. L, 16, j par Amofadar . 
roî de Curie, dont Bellerophon epoufa là fille , 
après qii'il eut vaincu ce ihonftre^ . . . . Voilà 
ce: qu'Homerc nous apprend de ce monftre fîn« 
gtflier. Madazt^e J>açiei: , dans fesiocSbes remar- 
ques fur riliade , fe contente de dire que ccttç 
fable tire Ton origine-.d'une montagne de Licie , 
qui avoit plulieurs fommets tous remplis de bêtes 
féroces que Bellerophon détruifit. . . . d'autres 
prétendent que ce héros mérita la confiance du 
ro^ par fa oonnç ^coii^iuite , & fur-tout |>our 
avoir défait un fanieiix c)ief <le ban4its , qui 
infedo't les états du roi de Licie , & qui avoit 
fa retraite fur la chimère , montagne , qui félon 
Pline (L. 1. C. lotf , & L. j,. C. x/.) jèttoit 
de; feux continuels que l'e^u redoubloit plutôt 
qu'elle pe les étçigrioity mais que l'on étoufibit 
en y jettant de la terre ôc de l'herbe , c'eft4r 
dire , que Ton arrêtoit leur aÂivité pour m 
ittftant y & qu'enfuité ils n'en deyenoient que 
plus vifs. Cette montagne eft appèlléc aujourd'hui ^ 

il monte. diGorante. J * 

15 - . . .^ 



Grand Duché de Toscane. 1451 

travail en eft médiocre , mais elle eA 
tell^ que Lucrèce Ta décrite.^ 

Prima leo, poftrerna dràcoj média ip/àchl* 
Tficrci» • • . • • 

L'Amour & Pfyché ; F Amour eft re*- 

Î)réfenté avec tous feà attributs , les aî*- 
es , Tare & le carquois ; Pfyché a des 
, ailes de papillon : ces dieux figures s'em* 
br^flcnt tendrement j & font dans la 
manière grecque. 

Une petite ftatue d'un jeune homme > 
dont il lemble dans Tétat aâuel qtie Ton 
ait voulu faire un Ganimede : ce qui eft 
antique eft excellent i . . - 

Apollon, le coude gauche appuyé 
fur fa lyre , pofée fur un autel antique ; 
comme cette ftatue eft reftaùrée pour 
la plus grande partie , il eft difficile de 
juger de Tintcntion du premier artifte. 

Une mufe tenant un rouleau dans la 
main gauche , vêtue d'une draperie fî 
légère , que le nud paroit- à travers ; 
elle a pour ornement de tête deux plu- 
mes entrelacées dans les cheveux, qui , 
au rapport des anciens Philofophes , 
femblent fignifier l'aâivité & la véhé- 
mence du difcours .... L'enfemble de 
cette ftatue eft bon & du meilleur goût. 

Un^ ftatue de bronze de belle pro- 

uj 
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portion ; on croit que c*eft une idole 
antique qui a la main droite étendue , 
comme pour recevoir les offrandes qu'an 
lui faifoit ; on voit à la place des yeux 
gu'il y eut autrefois des pierres précieu- 
-fes que l'on a enlevées ; le piédeftal fur 
lequel elle eft pofée , quoique moderne , 
eft un ouvrage excellent de Lorenzo 
Ghiberti ; il eft orné de feftons de lierre,, 
de pampres & de raifîns , foutenu aux 
angles par des têtes de chèvre & de deui 
bas-reliefs , l'un repréfentant Ariane 
fur uft char tiré par deux tigres , ayant 

{>our cortège plufieurs fatyres ; l'autre 
e facrifice d'un bouc: ces ornemens in- 
diquent que l'on a pris cette ftatue pour 
un Bacchus. 

Marfîas attaché à un tronc d'arbre , 
& déjà écorché ; cette ftatue eft extrê- 
mement favante , les nerfs & les veines 
font à découvert; il femble qu'Ovide (tf) 
l'eût fous les yeux lorfqu'il parle de la 



(a) , . . . Quid me mïhi de trahis , inquit , 
Ahl pîget, ah ! non eft, clamahat tibia tanti. . . 
DeteSique patent nervi , tr epidef que fine lâla 
Telle micant venœ, fdientia vifcera poftls , 
Et perlucentes numerare in corporefibras. . , . , 
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âéfaite de Marfias,.de fon fu|)plice & 
de les plaintes. 

Un fecrétaire ou notaire tenant un 
rouleau ou volume dans la main , la 
cafiette ou porte-feuille eft à fes pieds : 
Touvrage en eft mëdiocre. Cette ftatue 
eft répétée & dans le même goût. 

Efculape , grande ftatue ; il eft tel 
qu'il eft repréfenté dans lés médailles 
grecques & romaines , la barbe longue 
& épaifle , le bras gauche appuyé fur 
un gros bâton noueux , autour duquel 
un ferpent fe tortille. 

Véiius tenant l'Amour fur fes genoux^ 
que Ton croit être la Venus genitrix ; 
elle montre un arc à fon fils , & femble 
lui en indiquer Tufage : ce grouppe eft 
beau & bien confervé. 

Un homme en habit alîatique ; ftatue 
- plus curieufe à caufe de la rareté de la 
manière , que par la beauté de l'ouvrage : 
il y refte peu de parties antiques qui 
foknt^ntieres ; elle eft reftaurée & fort 
médiocre en tout. 

Narciffe à genoux , la main droite 
levée , la gauche étendue , le corps 
, avancé & dans une attitude gênée, il 
fémble s'admirer dans la fontaine ; cette 
ftatue antique de marbre Parien eft 
très-belle , on y retrouve toutes les per- 

G iv 
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feôions qu'Ovide (a) à données à Nâr- 
cifle, ^QS doigts dignes de Bacchus, 
des cheveux auffi beaux que ceux d*A- 
poUon , le vifage le plus charmant , un 
col d'ivoire ; mais ce qui eft bien expri- 
mé, c'eft Tefpece d*étonnement & les 
defirs infenfés que femble lui infpirer 
fa propre beauté. 

Une ftatue de philofophe ; il a la 
main fous le menton , l'air appliqué & 
penfif , de la meilleure exprelTion : la 
draperie eft lîraple & à plis larges, 

■*— ^^—— ^ I m II 1 1 —————— ——«M» 

(a) Il fcmbloit avoir cette ftatue fous les 
yeuz^ lorfqu'il a parlé de NarciiTe. L.3, Métam. 
f. 418. 

Stupetipfe Jihi : vidtuque immotus eodcm 

Hctret y ut é pario fo rmatum marm re Jignum. 

Spedat humi pojîtus , geminum , fua lumina j 

fidus , 

Et dignos Baccko digitos & Appollinecrines, 

Impubefque gênas , & ebumea colla , dccufjue 

Oris 

Se cupit impruderts. . . . . • 

Irrita fallaci quoties dédit çfculafonti ! , , , i 

• ••••••••••• ••« 

Quid rideat nejcit : fed quod vidtt , jir'.tut 

illo. 
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La viâoire , ftatue travaillée d'une 
manière élégante ; elle tient une cou- 
ronne dans la main droite, & une palme 
dans la gauche-; elle n'a point d'ailes 
comme quelques autres ftatues du mê- 
me fujet I & paroit avoir été faite dans 
le temps où la vidoire étoit conftam- 
ment attachée aux armes des Romains ; 
ou fi elle eft grecque , c'eft un antique 
du beau temps d'Athènes , lorfque fes 
citoyens faifoient repréfenter la viâoire 
fans ailes , afin qu'elle reftât chez eux , 
ainfi que Paufanias le rapporte (a). Il 

(fl) Xes Atténicns avoîcnt fait élever un 
périt temple à la Vidoire , où on voyoit fa 
flatue fans ailes s il écoic fitué à. l'entrée de la 
cicaïklle à gauche , fur le rocher même d'où 
Egée s'étoit précipité dans la mer. ( Paufanias 
L. I. ) Les Athéniens eurent les premiers ceae 
idée autant politique que religrcufê, que les diffë- 
rens peuples de la Grèce, ad6p>terent. C'eft i leur 
imitation que les Spartiates prétendirent fixer 
chex eux la fortune des armes ; en repréfcntant 
Mars enchaîné ( Id. L. 3 . ) LesMantméens à Timi- 
tation des Athéniens , firent placer dam le tem- 
ple de Jupiter Olimpien , une ftatue de laVidpirc 
faite fur le modèle de celle à' Athènes. { Id, 
L. 5.) On peut regarder 'toutes ces ftatues vo- 
tives comme autant de figues dc'l'efpérance pré- 
fomptueufe de ces petites républiques , qui dans 
tm inftaat de bonheur fe croyoient au' comble de 

Gv 
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y a i^ne penfëe heureufe dans l'antolo*^ 
gîe au fujec d^une ftatue de la viâoire 
qui eut les ailes * enlevéeSv d'un coup de 
foudre .... Rome , reine des nations , 
ton nom fera immortel , la vidoire ne 
peut plus te fuir ^ fes ailes luiont ëté-en-' 
levées... . 

Vénus nue , tenant une coquille à la 
main ; à côté d'elle eft un grand vafe à 
mettre de Teau avec un linge jette def- 
fus ; cette iftatue a fervi à orner quel- 
ques bains : l'ouvrage en eft médiocre. 

Un foldat le genou gauche en terre j 
il. levé le bras droit ; de la main gauche 
il tient un bouclier : cette figure eft 
d'un foldat étranger ou d*un gladia- 
teur, n'ayant rien de Vhabillement ro- 
main; la chauflure eft dans le goût grec. 
Onfçait que les Romains. faifoient com- 
battre comme gïbdiateursies prifonniers 
de guerre , & une ftatue Se ce genre 
paroît avoir été^imploy^e k la décolla- 
tion d'an amphithéâtre ou d'un cirque. 

Un jeune homme dcftiné à fervir 
dans les facrifices , ftatue rare ; fonha- 



la puiflTancc, & affez fagçs pour ne devoir plus rlçn 
craindre des revers de la fortune , fous lefquelljcs 
* leurs voifines avoîcnt fuccombé, , 
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bit particulier à cet ^tat lui couvre tout 
le corps , même les bras & les " mains ; 
il a Tair de Tattention & du refpeâ , 
les cheveux courts & lifles ; la-^naniere 
lîmple de la draperie eft dans le goût 
ëtrufque. 

Apollon aflîs qui touche la lyre , avec 
un lerpent k fes pieds ; il eA nu ; le 
corps èft de la plus belle forme; le refte 
qui eft reftauré n'y répond pas. 

La Santé , fille d'Eiculape , porte un 
grand ferpent tortillé autour du bras 
droit, qu'il quitte en fe recourbant pour 
s'approcher d'une coupe qu'elle tient de 
la main gauche , & où il femble s'abreu- 
ver : la draperie en eft belle ( ^ ). 

(a) Xcs Phéniciens & les Grecs regardaient 
Efculape , fils d'Appollon , né fans mère , comme 
une allégorie de l'air qui influe comme caufe 
première fur la fanté , qui était reconnue pour 
fille d'Efculape fous le nom d'Hygée i Appol- 
lon ou le Soleil pouvoir donc être regardé comme 
pçre d'Efculape , en ce qu'occafîonnant par foa 
cours annuel les viciffitudes qui arrivent dans la 
température de l'air , il étoit Tauteur de fa fa- 
lubrité , ainfi que de celle des autres élemens 
qu'il animoic par fa chaleur. . • C'eft pour cela 
qu'à côté de la ftame d'Efculape à Êpidaure , 
on avoir placé celle d'Hygée fa fille , & que 
par-tout on leur rendoit - ehfcmble les mêmes 
honneurs. Tantôt leurs ftatucs étolcht niics^ 

G V j 
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Une Diane en habit de chafTe qui ne' 
lui defcend pas plus bas que le genou ; 
elle a le croiflant fur la tête , Tare dans 
la main gauche ; elle étend la droite 
comme pour prendre un trait dans le 
carquois qu'elle porte fur les épaules ; 
elle eft coiffée de Ces chevtux trèfles & 
tortillés en rond fur fa tête , ainii que 
les portoiwnt les filles grecques & ro- 
maines. 

Jupiter , grande ftatue en pied , ayant 
la poitrine , fépaule & le bras droit dé- 
couverts: il a un manteau jette fur l'é- 
paule & le bras gauche. 

Un jeune faune couronné de pam- 
pres y portant fur les épaules la peau de 
chèvre ; ftatue reftaurée pour la plus 
grande partie. 

Junon, avec Thabit & le manteau 



] 



tantôt elles étoienc habillées. On voyoîc dans 
un bofquet fur les bords de PAfojie en Béotiei 
leurs ftatues habillées d'une robe de laine blan- 
che, & celle d'Hygée prefou'entierement cou- 
vene des dievelares des rcmmes qui les lai 
eonfacroient (V. Paufanias L. z & 7.) Il eft aifé 
de juger cjuelles étoient les idées qui dérermi- 
noient ce culte j & que les abfurdités du poli- 
rhéifme ne viennent que de l'ignorance du peii- 
ple , fur l'inftitution piioucive des figures fyni- 
b cliques. 
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royal qui ne tombe pas jufqu'à terre > 
mais qui eft replié , & femble rattaché 
au - dellbus. de l'épaule ; elle porte le 
Iceptre de la main gauche , & une coupe 
dans la droite. L'ouvrage en eft médio- 
cre ; la draperie eft ce qu'il y a de mieux 
exécuté. 

Vénus nue , fans aucun attribut > 
très-belle ftatue antique. ^ 

Bacchus nud & aflis ; il a les cheveux 
longs > une grappe de railin k la main , 
& un tigre a Ces pieds» 

Minerve, ftatue antique, d'un trar 
vail médiocre , mais très-curieufe par ' 
fa rareté, en ce qu'elle n'eft pas une 
ftatue de Minerve guerrière , mais de 
Minerve ouvrière ; elle tient d'une main 
la navette , de l'autre l'éguille ; fa coif- 
fure eft un cafijue ouvert , ou heaume 
qui a pour cimier un petit dragon , fyra- 
bole de la vigilance & de la prudence. 
Sur les côtés font gravées des têtes de 
bélier & des griffons \ c*eft ce que les 
anciens mythologiftes^ont appelle Mi- 
nerva Erganc , la déelfe inventrice des 
arts utiles. Les traits du vifage font ceux 
d'une beauté férieufe ; elle eft vêtue d'un 
habit long fait de peaux , dont les ex- 
trémités rattachées devant Teftomac 
forment une efpece d'égide* 

ï 
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Paris aflis , préfentant la pomme à 
Vénus , qu*il paroît regarder avec la 
plus grande façisfadion (^) ; ftatue an- 
tique de la belle manière grecque , bien 
confervée & heureufemenc reftaurée. 

Un foldâc ou gladiateur, vêtu de la 
faye ou habillement gaulois. Il paroit 
avoir quelque rapport avec la ftatue de 
ce genre , dont j'ai parlé plus haut , mais 
d*une meilleure main ; il a fur les épau- 
les une draperie légère , tortillée avec 
grâce autour du bras ; la chauflure eft 
dans le goût grec. 

Unfanglier antique, en marbre blanc, 
de la plus grande taille & d'un excellent 
travail. 

Parmi ces ftatues antiques , font quel- 
ques modernes des meilleurs maîtres. 

Bacchus couronné de lierre & de 
pampres , tenant à la main droite une 
coupe qu'il approche de fes lèvres , & 
de la gauche des grappes de raifîn , qu'un 
petit fatyre qui s'enveloppe dans une 
peau de chèvre , tâche de prendre ; ou- 



(tf) Luce deas, caloque Paris fptSavit 

aperto, 
Cum-iixit Veneri, vincïs utramqûe. Venus, 

Ovide. . • . 
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^rage excellent de Michel-Ange Buo- 
narotti. ... 

Un Bacchus plus jeune , par le San- 
fovin, très-beau. 

Une figure de femme feulement ébau- 
chée par Michel-Ange , & déjade belle 
expreffion. 

Un jeune Hercule , que l'on dit de 
Michel-Ange. 

Une excellente copie du I^aocoon du 
Belvédère, par le Bandinelli. 

Un enfant , ftatue moderne en mar- 
bre noir , de trois pieds & demi de pro- 
portion. Ilparoît que l'intention de l'ar- 
tifte a été de repréfenter le fommeil r, 
l'ouvrage en eft très-bea\t* 

Le côté de la galerie où étoien^ pla- 
cés le fanglier antique & le Laocoon 
du Bandinelli , a été fort endommagé 
par un incendie en 1763 : on dit meule 
qu'on n'a pu fauver quelques ftatues qui 
étoient à cette extrémité. 

Suite des Empereurs & Impératrices. 

21, Jules Céfar, b^'onze de grandeur Bvêûcs 
ordinaire , d*un beau travail ; il reflem- antiques. 
Jble en tout aux, médailles, les plus au- 
thentiques, le vifage maigre & un' peu 
allongé , les yeux vife & pleins de feu , 
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cous les traits qui annoncent Tadivicé, 
la pénétration & l'étendue du génie ; 
il a le front chauve qui paroit tout à 
ijécouvert , re bufte ayant été jette fans 
doute avant qu'il eût obtenu du fénat le 
privilège déporter toujours la couronne 
de laurier ; privilège qui lui devint &^ 
cher , parce qu'il cachoit cette préten- 
due diflormité à laquelle il étoit fl (en-^ 
fible ; tant il eft vrai que les plus grands 
hommes tiennent toujours par quelques 
endroits aux foiblefles de l'humanité. 

, Ciceron , bufte en marbre , du beau 
temps de la fculpture a Rome ; la tête, 
le col & le haut de la poitrine font an- 
tiques , le refte eft moderne. On y re- 
marquera fur la joue gauche cette petite 
excroiflance grofTe comme un pois , 
(cicer) que l'on dit que portoient'tous 
ceux de la famille de Ciceron , & dont 
même ils avoient pris leur nom. 

Augufte. Il eft avec tous les traits que 
Suétone lui attribue , d'une belle figure 
qui fe-cônferva^toujours dans les çhan- 
gemens qu'y apportoit l'âge (a). Les 
cheveux font légèrement crépus , les 

r 

(^a) Forma fuit eximiâ y ^ P^^ otnn€$ atatis 
gradus vcnufiiffimâ» • • • • • 
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iourcils épais & unis enfemble , les 
oreilles petites & bien faites, le nez 
clevé du haut , & rabattu par le bas. 

Sapho y de petite proportion , dans le 
goût grec. L'air de tête eft extrêmement 
gracieux , & la phyfionomic afmable. 

Marcus Agrippa , le fourcil élevé , 
les yeux couverts &t retirés , le vifage 
févere , fans dureté , trèç-reflemblant , 
à ce que Tacite nous apprend de ce 
grand homme. 

Sophocle , poëte tragique grec ; l'ou- 
vrage en eft bon, fans être bien carac- 
térilé. 

Tibère, les yeux grands, les traits 
majeftueux , qui annoncent encore la 
fraîcheur de l'âge & fa force 5 ce qui 
fait croire que ce bufte eft des premiers- 
t^raps de cet empereur , non pas ties 
dernières années , lorfqu' accablé de dé- 
bauches & d'inquiétudes , Ql phy fiono- 
mie eut tout-à-fait changé ; Ion vifage 
n'étoit prefque jamais fans puftules ou 
boutons ; défaut que l'artifte a eu raifon 
d'éviter. 

Ariftippe, philofqphe grec , d'une 
proportion plus grande aue le naturel. 
Le travail de fa barbe & l'arrangement 
de fès cheveux , annoncent cet homme 
délicat qui vîvoit voluptueufement , Si 
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en donnoit des préceptes. 

Caïus Céfar Caligula , lefourcil fron- 
cé , le regard févere , le front plein de 
rides comme un vieillard , avec les traits 
de la jeunefle ; ce qui prouvoit , dit-on , 
l'atrocité de fes defleins & de Tes pen- 
f^ées. La foi-me de fa tête eft allongée & 
chauve dans la partie fupérieure. Il avoît 
une pâleur habituelle, que le marbre 
femble indiquer (a). Ce oufte eft bien 
fini & traité avec beaucoup de vérité. 

Agrippine , mère de. Caligula , que le 
foupçonneux Tibère força à fe laiffer 
mourir de faim ; femme vertueùfe, re- 
préfentée avec cette noblefle de fenti- 
mens qui fit fon caraâere {b). 

{a) Tanta illi palloris infaniam tefiantis 

faditas erat 

Tanta ocidorumfubfronteanilti latentium tor^ 
vitas, .... Seneca, .... 

Fronte latd & torvâ, capillo raro ac circa 
verticem nullo , hirfuta ccetera,., . • . 

Sueton. . « . , 

(3) Virïlibus curisfeminarum vitïa txuerat, . . • 
d^ Tacite (An. L, ^.) foncaradcrc étoit altier 
&: avide de dominer . Tibère la connoiiToit & 
la regardoit comme fon eimemie ^ aiiiU ayant 
remarqué qu^elle &oit morte , deux ans après 
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Claude ; Tes traits annoncent cette 
ineptie , cette pefanteur , qui le carac- 
tériferent dans toutes Tes aâions(a)} 
cet honime aiiqùel la moindre applica- 
tion donnoit un tremblement de tête 
qu'il ne pouvoit arrêter j on verra mê- 
me que Ta bouche eft traitée de façon k 
y faire reconnoître un autre défaut na- 
turel de ce foible prince, dont parle 
Juvenal , fat. 6* 

Longam manantia labra fàlivam, 

Antonia , mère de Claude , femme 
d'un grand mérite ; on la recoijpoît à 
là modeftie de fes regards , k la tran- 
quillité de fes traits , k la décence de 



le fapplîce de Sejan & le même Jour y il or- 
donna que le quinze des Calendes de Novem- 
bre fut déformais regardé comme un jour heu- 
reux pour lui : il vouloit même qu'on lui fçut 
fré de ce qu'il ne Tavoit pas fait étrangler , & 
e ce qu'il n'avoit pas ordonné qu'on traînât 
fbn éorps comme celui des criminels > & qu'on 
le jettât daiis le Tibre ( ingemonias ) le tyran 
la détefloît, mais tous les Romains vertueux la 
regrettèrent. ...... 

{a) Nonfaciendo nocens, fedpatiendo fuit^^ 

Aufon. 
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fon habillement , que rartifte a pariài- 
tement bien rendus. 

Néron , d'une excellente manière ; 
fes traits ont plus de beauté que d'agré- 
ment ; l'air riant fous lequel il eft re- 
préfènté femble être a0eâé , & cacher 
de la cruauté ; il a le vîlage plein & hs 
cheveux frifés par étage , mode qu'il 
àvoit prife des Grecs, au rapport de 
Suétone (a) , & qu'il porta à l'excès. 

Popée , femme ou itiaîtrefiè de Né- 
ron ; fes traits font délicats & pleins 
d'agrémcns ; le regard franc , vif & 
hardi qu'on lui a donné , annonce qu'elle 
^foit trophée de fà fortune & de fon 
état, • 

Seneque ; ce bufte eff traité de la plus 
grande manière , & rcpréfente bien le 
philofophe accrédité à la cour de l'em- 
pereur , ayant une grande réputation de 
(âgeflè & de prudence. Cet ouvrage eft 
fans doute des premiers temps de Né* 
ron ; il ne reflcmble pas k d'autres fta- 
tues du même Seneque , oii Ton voit 
un vieillard accablé de craintes & de 



(a) Vuitu magis puLchro quant honeflo, . . 
comam femper in gradus formatam , peregri" 
natione Achaicâ etiam pênes verticem fumpfc- 
rit* . . . . , Suecon. . . « . 
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douleur , exténué d'une abftinence for? 
cép, & ayant k peine aflez de force 
pour fe faire ouvrir Içs veines. 

Galba ; il y a des traits de force qui 
prouvent que l'ouvrage eft d'un bon ar- 
tifte'; mais on n'y jretrouye pas , com- 
me dans les précédons , ces traits finç 
& marqué^ qui caradérifent l'homme. 
Galba régna peu , & Xes buftes font 
rares. 

Othon ; bufte plus rare encore & plus 
précieux que les médailles d'or & d'ar- 
gent de cet empereur; on y retrouve le 
vifage plein & efféminé de ce prince , 
quj[ n'eut pas le courage de porter le 
fçf pti'e plus de trois mois , & qui céda 
k fa première difgrace , mais qui fe fai- 
foit rafer tous les jours , qui même 
dans les camps vivoït avec luxe : pour 
remplacer les cheveux qui lui man- 
quoient , i} portoit une petite perru- 
que ronde & frifée aufli courte devant 
que derrière. Suétone & Jyveiial (a) , 



{a) Mîtnditiarum perte muliebrium , vultu^ 
corpore , goLerictdo capiti^ propter raritatetn 
capillorum adaptata . fy an(iexo ; 

'^acton, • ,,, 
N/wf rtf /n fummi ducU ejl ^ occidcre Calbapi | 
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fat. X , parlent beaucoup du luxe ridi» 
cule & de la moUefle de cet empereur, ■ 

Carneade , philofophe & exçellenç 
orateur Grec : ce bufte eft beau & bien 
caraûérifé. 

Vitellius ; il femble le voir avec cette 
taille prodigieufe & ce tein enflammé 
que Stietone lui attribue (a) : il eft ex- 
trêmement gras & gros , & à bien Tair 
d'un homme qui paffoit fon temps, & 
ruinoit les autres, k faire grande chère, 
& qui ne favoit parler & s'occuper 

Et curare cutemfummi conftantia civis, 
Bebriaci in <ampo , fpolium affeSare palati , 
Etprejfum in fàciem, digitis extendere pa* 
tictn, ... 

Juyenalis. . . . 

Ce <3u'il y ^ de mieux dans fon hiftoirc, 
comme le dit Aufonç , c eft que fon empire fut 
de courte durée. 

'Fine tamenl(f,ydandu^ mt, qaqd morte decord 
Hocfolumfecit nobite , quodperiit. ... 

ia) Enormi proceritate & facie rubidâ. . . . 

Sueton 

- Ces deux compétiteurs à l'empire étoicni 
.bien dignes Tun .de l'autre. Le premier étoit 
une efpcce de damoifeau qui n'écoit occupé que 
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^'autre çhofe. Comment un homme de 
cette trempe peut-il être compté au 
rang des eihpereurs Ron^ains ? 

Xénocrate , philofophe Grec ; l'exac- 
titude & la févérité de fes mœurs eft 
parfaitement bien rendue dans tous les 
traits de fon vifagei 

Vefpafien ; belle tête traitée avec les 
détails heureux qui caradérifent l'atr 
tention , l'adivité & la grandeur d'ame 
de cet enjpereur ; le front eft ridé , les 
yeux font couvert^ , mais point durs , le 
péaquilin, les joues larges ; il a un cer- 
tain éclat de majefté répandu fur tout 
|e vifage. 

Bérénice, reine d'une partie de la 
Judée, que Tite aima fi tendrement : 
elle eft coiffée d'une bandeau royal qui 
ceint le deflus de fa tête ; l'arrangement 
de ces cheveux n'a rien de commun 
avec celqi des dames Romaines ; fes 
cheveu^ font frifés à plufieurs étages 

ic fa figure & de fes aifes Le fécond ut) 

gourmand à l'excès , qui ne fongeoit qu'à fç 
remplir l'eftomac , & qui n'ctoit pas capable 
d'autre chofe. Ce fut cependant pour placer l'un 
pu l'autre de ces hommes , indignes de l'être ^f, 
ùu le trône de l'Univers , qu'il y eut tant dç 
fang répandu. .••••• 
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de boucles , dont les plus longues tom- 
bent fur les épaules , & accompagnent le 
vifage. Il y a un bufte femblable à celai- 
là d'ans la ville Borghefe à Rome. Cettç 
coiffure eft la même que celle des dames 
de la cour de France du temps de la 
reine Marie - Therefe d'Autriche , de 
Mefdames deMontefpan , de la Valiere, 
&c. Les auteurs contemporains de Bé- 
rénice difent que cette frifure étoit pos- 
tiche, $c que toutes les femmes de Ju- 
dée s'en paroient. 

Titus j la majefté , la beauté , la 
grâce, cette bienfaifance qui caraâé- 
rifent. ce prince, & qui en firent les 
délices du monde , font habilement exr 
primées fur ce marbre (a) . 

Julie, fille de Titus , peu connue! ce 
bufte eft d'un beau traivaiU 

Domitia , de belle exécution , & qui 
paroît bien faire portrait. 

Domitien n'a pas dans fon bufte cette 
beauté & cette force qu'on lui donnp 
dans les médailles; ce qui peut venir 
de ce qu'il n'a pas été bien conferv^ , 
& qu'il a été enfuite reftauré par liné 
snain qui a travaillé d'après fa propre 

(a) Forma egregia & cui non minus autho-^ 
rifa$h inejpet quam gracia, • . . Suctone. . . 

iciee , 
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idée, & non fur aucun bufte original: 
il manque d'expreflion , le travail en 
eft froid. 

Nerva (a) , vieillard d'un afpeâ ma- 
jeftueux ^ que fon équité éleva fur le 
trône ; il eft de proportion plus grande 
que le naturel, ce qui fait que fon 
nez aquilin paroit d'une grandeur 
énorme. 

Trajan ; fon bufte eft de bonne ma- 
nière, la plupart de fes traits femblenc 
répondre a fés grandes qualités fi con- 
nues; cependant le travail n'eft pas 
d'un artifte du premier rang. 

Mathidia Se Plotina y buftcs rares : le 
travail du fécond eft bien fupérieur à 
celui du premier. 

Adrien , beau de vifage , les cheveux 

(fl) Nerva feneXf princeps nomne y mente 

parens* 

Nulla viro foboles , imïtatur adopti&proîem ^ 

Quant legiffefuvet , quant genuijfe velis» 

Aufbn 

La pcnfce Je ces vers eft belle , le premier 
fur-tout caradérifc un excellent prince , qui 
avoit le cœur d'un père pour fes fujets , & qui 
le prouva par le choix qu'il fit de Tsajan pou| 
lui fuccédcr. 

Tome III. H 
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peignés avec art , ce qai eft une dlf- 
cinâîon remarquable pour ce temps ; la 
barbe large & épaiilc, entretenue de 
ce volume pour couvrir quelque di^r- 
mîté naturelle que ce prince avoît fur 
le vifage (a) : ces parties fiir-tout font 
d'un excellent travail.... Vis-k- vis eft 
un autre bulle d'Adrien repréfènté beau^ 
coup plus jeune. 

Antinous , dans le plus excellent goût 
grec , confervé entier & d'un travail 
admirable; ce bufte eft bien fait pour 
donner une grande idée des artiftes de 
l'antiquité : u eft un peu plus grand que 
nature, & tout-à-fait nu. 

Un bufte de femme voilée y que l'on 
croit - être une vaftale , ou Sabina 
femme d'Adrien, d'un beau travail &: 
bien fini. 

Elius Céfar , adopté par Adrien , & 
deftiné à lui fuccéder , s'il lui eût fur- 
vécu; il étoîtbeau, fon afpeâ majef- 
tueuoc înipiroit le refpçd; mais il étoit 
de la plus foible fanté : il femble que 

{ a ) . Staturâfait procerus , forma comptus , 
-flexo adpeBinem capiîlo. , . ', Promijp. barhâ 
ut vidnera quœ in façie naturàlia erant tege^ 

'9'CZ» • • • • 

Spardaaas. é . « 
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Tartifte ait rendu tous ces fentimens , 
tant le bufte eft beau. 

Antonin le pieux , du plus beau tra- 
vail , très-reflemblant aux médailles & 
ftatues antiques de cet excellent prince, 
qui font foit communes. 

Les deux Fauftines , mère & fille , 
toutes deux de bonne main & bien con« 
fervées. 

Marc-Aurele Antonin le philofopheî 
il y a de fuite trois buftes de cet empe- 
reur à différens âges ; iln'eftpasétonnane 
2ue fes portraits foient fî fort multipliés. 
!apitolin a écrit , que quiconque n'a voit 
pas chez lui fon portrait , étoit réputé 
facrilége , & que fes ftatues avoient été 
confèrvées au nonïbre de celles des 
Dieux Pénates. Le premier paroit fait 
fur la fin du régne de ce prince ; il eft 
d'un grand caradere ; la barbe & les 
cheveux peu foignés font bien rendus.,. 
Le fécond a moins de barbe , & eft beau- 
coup plus beau. ... Le troifiéme paroit 
être du temps auquel Marc-Aurele fut 
adopté par Antonin. 

Lucius Verus , aflbcié à l'empire par 
fon frère Marc-Aurele , a le vifage bou- 
tonné I la barbe longue & abattue , telle 
que la portoient les barbares, & une 
gravité majcftueufe dans toute la figu-^ 

Hii 
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re {a) : il ne régna que neuf ans avec ' 
fon frerc. 

Commodus, fils de Marc-Aurele: 
cette tête eft d'un excellent travail , & 
celle d'un jeune homme dont ^us les 
traits font beaux ; le vifage eft gracieux 
& d'un bel embonpoint , les cheveux 
(ont bien tr;^ités ; il femble avoir déjà 
dans la phy fionomie quelques fignes de 
cette fotte foibleffe qui le rendit li facile 
aux mauvais confeils y &: fi indigne du 
rang qu'il occupoit, 

Crilpina, femme de Commode , re- 
préfentée à la fleur de fon âge, fans 
doute dans les premiers temps de fon 
mariage : il y; a beaucoup d'expreflion 
& de fine^e dans cet ouvrage. 

Pertinax , vieillard vénérable , qui a 
la barbe longue , les cheveux hérifles 
& mal en ordre, de l'embonpoint & 
une taille majeftueufe : le travail en eft 
beau j & conforme à la vérité hiftori- 
que {b). 

mÊimmmmmmmmÊimÊammmmmÊÊmmmmÊmÊÊÊmÊmiÊÊmmÊmmm 

(fl) Vidtu gemmatuî , harbâ prope harba^ 
rice demiffd procerus ,, ^ front e in jupercilin 
adduâiore venerabilis^ . . . Capitolinus. . • « 

( b ) Senex venerabilis , immijfd barba , 
reff exo capUlo , habitudine corporis pinguiorCf 
fiaturd imperatorid, . • . « Jul. CapitoL 
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Didius Julianus ; on fait qui il étoit ; 
& fon portrait rendu avec beaucoup de 
vérité , n'annonce qu'un vieillard encore 
livré à fes paflions , qui n'acheta l'em- 
pire que pour les perdre auffi-tôt {a), 

Didia Clara, Manilia Scantilla , l'une 
femme , l'autre fille de Didius Julianusw 
Leurs buftes n'ont rien de remarquable , 
ni par la beauté de l'ouvrage , ni par la 
reflemblance des figures , quoique , fui- 
vant les hiftoriens , la première eût été 
ia plus belle des filles de fon temps , & 
l'autre une des plus laides; ce qui pour- 
roit faire foupçonner la vérité de ces 
deux buftes , qui n'ont rien qui les ca- 
radérife d'une manière conforme k Thif- 
toire , ni qui ireflemble aux médailles. 

Albin , compétiteur de Sévère à l'em- 
pire, & qui en conferva le titre pen- 
dant quelques années dans les Gaules , 
a la barbe épaifTe , crépue & courte , & 
tous les traits qui caraâérifent un guer- 
rier: ce bufte cft d'albâtre, traité d'une 
grande manière, '& d'une entière con- 
lervation. ( , 



(a) Du hene , quodfpoliis Didius non gaù' 
det opimis , 

£t cita perjufQ , premia odemptafenL , , . 

Aufon. . . . ^ 

Hiij 
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Septimius Severus ; belle tête pleine 
d'efprit & de mouvement : il y a quel- 
que chofe d'auftere & de dur dans la 
phyfîanomie qui caraâérife cet emipe- 
reur; la barbe eft épaifle & négligée. 

Deuxbuftes de Julia Severa, femme 
de Septime ; Tun où elle eft repréfèntée 
avec la beauté, les grâces & la majeftd 
qui la rendirent fi célèbre à Rome & en 
Syrie ; l'autre où la vieillefle lui a en- 
levé ces avantages, & ne lui a lai0*é que 
quelque majefté dans la phyfîonomie* 
. Antonin Caracalla ; ce oufte n*a plus 
cet air aimable, les grâces de phy- 
fionomie, qui rendirent ce prince fi 
cher dans fa jeunefie au peuple & au 
fénat (a) ; il a l'air efl&ayé & féroce , le 
vifage plein dérides: on voit feulement 
à la manière dont la tête eft tournée 
fur Tépaule gauche , que l'artifte a au 
moins imité Pattitude habituelle de ce 
prince , quiavoit lafantaifîedefe croire 
un autre Alexandre , lequel a voit la 
tête placée de cette manière. 

(a) VuUu etiam truciientior faSus e/?,. 
prorfus ut eum quem puerum fcirent, multi 
ejfe non crederent 

Alexandrum magnum , ejufque gefta in on 
J£tnper habuit. . . . . • Sjartianus. • , w 
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Plautilla ; fa tête eft affez belle , quoi- 
que médiocrement traitée. - * * . Une 
autre Plautilla plus vieille.. 

Deux buftes de Géta , frère de Cara- 
calla, qui régna quelque temps avec lui. 
Dans k premier il commence à avoir 
un peu de barbe; & fans doute il fut 
fait peu avant qu'il fût mis k mort par 
les ordres du cruel Caracalla. Le fécond 
eft celui d'un enfant. L'^un & l'autre 
ibnt traités habilement. 

Deux têtes de Diadumene encore en- 
fant ; elles parqîffent feites d'idée , & 
font plus précieufes à caufe de leirr ra- 
reté , que de la beauté dir travail. 

Marc-Aurele-Antonin-Eliogabale ^ 
prince d'une belle figure, mais de mœurs 
fî diffolues Se fi cruelles , qu'il eft nr- 
gardé comme le plus méchant dés fou- 
verains qui ayent jamais deshonoré le 
trône. Son bufte eft habilement traité , 
& d'autant plus précieux, qu'après que 
Ion corps eut été jette dans le tybre 
par ordre du fënat^ on détruifit égale- 
ment toutes fes ftatues , & très-peu 
échappèrent à la /évérité de cet ordre. 
Celui-ci eft antique , & fort reflèmblant 
aux médailles. 

Aquilia, veftale qu'Eliogabale épou- 
la , difant qu'il convenoit que la femme 

Hiv 
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d'un prêtre du Soleil fût une veftale : 
l'ouvrage eft imparfait ; on voit que 
l'idée de l'artifte a été de la repréfenter 
avec l'air & les attributs de fon preoiier 
état. 

Alexandre Sévère; fon bufte annonce 
la majeflé de fa taille , la dignité de £bn 
maintien , âc l'affabilité qui lui étoit na- 
turelle : l'auvrage en eft médiocre. 

Julia Mammea , mère d'Alexandre 
Sévère ; fon butte , , dont Tou vrage eft 
altéré , . femble être de la même main 
que le précédent ; on reconnoît dans fes 
traits cette fbifde régner , & cet orgueil 
qui la rendirent fî odieufe. 

Julia MefTa , qui par fes artifices par-^ 
vint à porter Eliogabale fur le trône ; 
elle a joui de la dignité d'augufte. Uou- 
vrage^qui repréfente une vieille femme , 
eft médiocre. 

Gordien l'Africain le vieux ; des qua- 
lités extérieures que lui donnent les 
hiftoriens, on ne reconnoît dans fon 
bufte que Tépaifleur de fa taille ; on n'y 
retrouve ni cet air triomphant , ni ce 
regard & ce front refpeôable dont ils 
parlent, & qui n'eft point d'accord avec 
les médailles de fon temps. 

Maximin Pupien , bufte d'un aflèz 
beau travail ; il a les yeux vifs & le r^- 
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gard fier , indices de ce grand courage 
que Capîtolin lui attribue. 

Antiochus Evergete , roi de Syrie ; 
fa tête eft ornée du bandeau royal : le 
travail en eft lourd. 

Philippe l'ancien oU le père; huQic 
rare , quoique le travail en foit médio- 
cre ; il eft eftimable pour'fon temps , où 
l'art commençoit à beaucoup dégéné- 
rer. 

Un bufte médiocre de quelque roi ou 
prince a£atîquc; il porte fur Ion front 
les marques de la royauté. 

Décius, biiHe dans lequel on remar- " 
que quelques traks qui annoncent la bra- 
voure & l'affabilité qui le rendirent cher 
aux foldats, & agréable au peuple. 

Un bufte antique dans le meilleur 
goût romain, & de grand caradcre; il 
repréfente un vieillard chauve & fans 
barbe, qui a la pbyfionomie la plus no- 
ble & la plus honnête. 

Un bufte d'un travail médiocre y que 
l'on dit repréfenter Quintus HerenniuSi. 

Une très-belle tête traitée avec feu & 
légèreté ; fort air refpire le courage fit 
îa fierté ; une barbe épaiffe & fi;ifée 
couvre plus de la moitié du vjfage ; leS' 
cheveux font traités de. même: on dlt- 
Hv 
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qu'il repréfente Annibal, mais fans ce A 
titude. 

Volufien ; lé travail n'en eft pas à me* 
prifer poux le temps; il reprëfente ce 
prince fous un afped aimable , avec Tair 
de vivacité de fon âge ; à peine la barbe 
commence-t-elle à pàroître. 

Deux bulles de Gallien ; le premier 
affez bien traité : on reconnoît dans (es. 
traits un homme né pour la bonne chère, 
qui paflbit les jours à boire , & les nuits 
dans d'autres débauches^ {a) : on voit: 



(a) Natus abdpmini & ;uoluptatibus ,. dies 
^c noâes vino & ftupris perdidit, . .. Tre- 
bellius 

Quelque connoliTance de Thiftoire & Tétudc 
des ftatues antiques , comparées avec les ta-- 
bleaux modernes de portraits , même avec les 
originaux vivans, pourroient donner des con- 
noiUanccs aflcz étendues dans Part de la Vhj". 
lîonomic. Sans intention dîrede , & par le fcul 
rapport des traits du vifage & de Thabitude du. 
corps avec quelques antiques, j'ai trouvé des 
caraderes modernes très-reffembilans avec ce 
que les meilleurs hiftoriens nous ont tranfmîs , 
fur les principaux perfonnages, de leur temps > 
nialheureufement les rapports en mal font plus 
fenfibles. & plus communs que ceux en bien , 
qui font au/ïï les plus rares dans Tantiquité , 
& il eft rare de trouver de ces têtes vivante^ , 
«teiM kfquçlki on puifle rcmarquci: les traits. 
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dans tout l'air dn vifage cet abattement 
& cette nonchalance , qui font la fuite 
ordinaire de la débauche. .. . Le fécond , 
plus grand que nature, eft traité d'une 
manière plus ferme & plus fiere > on 
voit que c'eft le même portrait , mais il 
femble annoncer des difpofitions toutes 
différentes de celles quelles hiftoricns 
attribuent à ce prince, 

Conftantin le Grand; ouvrage médio- 
cre , mais bien dans le goût du temps , 
& fort femblable aux médaillesNde ce 
prince : on remarque dans fes traits une 
forte de délicatefle que Julien lui a re- 
prochée, comme une marque de mol- 
leffeôc de vanité qui ne convenoit point 
à un prince. On verra encore que le 
cavalier Bernin, dans la belle ftatuc 
de Conftantin qui* eft fous le veftibule 
de Téglife de faint Pierre de Rome , a^- 
bien laifi la reflemblancê de cet em-^ 
pereur. 

On voit à la fuite d'autres buftesincon- 
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caradcnftiques 'da buflc it Platon qui eft à- 
la villa Borghefe à Rome:, tels que J'ai cru Icç 
remarquer lur la phyfionomîe du marquis Ta«»- 
nucci ,, miniftre d'état àNaples, & fans avoii- 
aucun. deiTein de le flatter 
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nvis, dont quelques-uns font d'un beau 
travail. 

Dans le corridor qui eft au midi , Se 
cui joint les deux galeries parallèles ^ 
lont placés plufieurs buftes , doiit^e n'ai 
encore rien dit > pour ne pas iaterrom- 
rç la fuite des empereurs telle qu'elle 
è trouve dans la galerie. On y verra, 
les buftes d'Adrien & dé Sabina de gran- 
deur héroïque: ils font l'un & l'autre 
d'un travail médiocre. 

Une tête d'homme qui n'eft qu'ébau- 
chée par Michel- Ange , mais déjà pleine, 
de vie & de la plus grande manière ;, 
on croit que ç'eft un Brutus : on lit aa 
bas ce diluque du cardinal Bembo. .. . 

M. Dum Bfuti effîgiem JhuïpXor de marmoref 

ducit, A. 
B. In mentem Jfcderis 4. venît & abjiinuit. F.. 

Il n^eft pas à croire que pareille idée ait 
empêché ce grand homme de finir un 
ouvrage qu'il avoit fi bien conçu , & 
qu'il rendoit avec tant, de vérité ; il me 
paroît au contraire que l'horreur que 
doit infoirer le crimei du roeunrier de. 
Gélkr, bien conçue , eft très-capable de 
conduire le cifeau -d'un habile artifte ^ 
& de faite fortir du marbre cette Êxpref- 
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fion frappante qui l'anime ,, & qui rend 
Fart rival delà nature, 

XJne tête de femme , par le Bernîn ; 
elle eft d'un travail excellent , & de ce 
fini admirable que Tan connoît dans ce 
maître. On ditàFIarence qu'elle i*epré- 
fence Conftanza BonarcUi , maîtrefle de 
ce grand artifle; mais on lit dans fa vie 
qu'elle eft le portrait de la femme d'un 
de (es élevés favoris , dont il retouchoit 
les ouvrages , & dont plufîèurs paffent 
marne pour être de lui. 

Annius Verus, fils de Marc-Aurele^ 
enfant âgé d'environ fept ans , temps. 
auquel il mourut : un décret du fénat 
ordonna qu'on, porteront fa ftatue à fes 
funérailles ; ce qui n*a été" fait pour au- 
cun autre enfant de cet âge: cebufte eft 
l'un des plus précieux de cette collec- 
tion; le travail en eft admirable. 

Pan , bufte de marbre blanc dans le 
goût grec, bien confervé , d'un ex- 
prefllon merveilleufe , & conforme en 
tout k la defcription que les poètes ont. 
faite de cette divinité champêtre; deux 
petites cornes rougeâtres lui fortent-du 
front., ks oreilles font droites & poin- 
tues , les yeux riants & malins , le nez. 
rvï peju.r.ecourbé , les épaules couvertes 
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d'une peau de d^im rattachée fur fa poi- 
trine (a). ' " ' - ' 
Alexandre le Grand, bufte coloflaL 
trois fois aufE grand que le naturel , 
d'un beau marbre jaunâtre ; on peut le 
regarder comme une merveille de Tart 
& le chef d'œMvre de quelque fculpteur 
Grec , dont le ftyle étoit grand & fu- 
blime: le héros eu repréfenté mourant,, 
le haut du nez eft enflé , la bouche en- 
tr'ouverte , les yeux font légèrement, 
tournés , &: tous les traits font dans un 
fi grand repos , qu'il n'y a aucune mar- 
que de douleur , tout y annonce plutôt 
une défaillance générale : ainfi ce bufte 
doit être la repréfcntation du héros , 
ou lorfqu'on le tira des eaux froides du 
Cidne, ou bien à Tinftant qu'il expiraj. 
mais non pas lorfqu'il fut blefle à l'af- 
faut de la ville des Oxidraques, com- 
me quelques-uns l'ont.prétendù ; ilfouf- 
fioît alors d'une blelfure violente & 
dangereufe, maisil ne fe.mouroit point : 
on en peut juger parla force qu'il montra 

» —in—— 1 ^ , 

(a) At parva erumpunt, rubicunda comua 
fronte , 
Stant aures , fummoque cadit barba hifpidaî 
mente. .... Silius Ital. 1. 3^ . 
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en fe faifant faire Textradion de la flé-> 
chequi Pavoitpercé, fans vouloir qu'on 
le foutînt : dans toute cette aékion fqn 
caradere d'héroïjGne ne fe. démentit. 
point; 

Dans ce même corridor font deux 
colonnes ou pilaftres de marbre blanc, 
carrées , hai^s chacune de dix pieds, 
romain (le pied romain eft de dix pou- 
ces dix lignes); elles font fculptées des. 
quatre cotés en demi -relief, fie char- 
gées de trophées d'armes antiques çf-* 
fenfives & défenfives , entrelacées d'inf-^ 
trumens de mufîque militaire , d'en- 
feignes-fc d'étendards; on y voit les 
autels portatifs , & tout ce qui fervoit 
au culte des Dieux & aux facrifices 
dans la marche dès armées & dans les, 
camps. Cet ouvrage, qui eft romain, 
quoique l'on y trouve, une partie de ce 
qui fervoit aux Çrecs, eft aufîî curieux 
qu'inftrudif, pour quiconque voudra; 
le mettre au/ait de l'armure desanciens. 

Cabinets de curio fîtes tenans à la. 

galerie, 

Hùfîeurs chambres ou grands cabi- 
nets tiennent à cette galerie , dans lef— 
quelles on trouve, une multitude de ta- 
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bleaux de prix , de bronzes rares , de ftar* 
tues, de meubles riches d'un travail ex— 
iquis , & des matières les plus précieufea. 
^rtmîtte ^^' ^^ première, dans l'ordre où elles= 
chambre ^'^^^ placées , eft celle des peintres , gar- 
des peiii- nie des portraits de tous les peintres ce— 
ti^Qs. lébres , tant d'Italie que de France ^ de 
Flandres & d'Allemagne , peints par 
eux-mêmes- On doit regarder cette col- 
leâion unique comme une efpece d'a- 
cadémie , où le mérite feul don^ie liea 
d'être admis , & où Ton vit encore après 
fa mort. Le cardinal Léopold de Medir- 
cis commença la colledion, & invita 
tous les célèbres peintres vivans à. y en^ 
voyer leurs portraits , ce qu'ilstinrent à 
grand honneur, & depuis ils ont conti- 
nué ; car on y voit les portraits des éco- 
les Romaine & Florentine, depuis Ra- 
phaël iufqu kî Sebaftien Concha ; ceux, 
de l'école Lombarde commencent au 
Titien , & finiffent à la Rofalba Car- 
riera : ainfi des autres écoles,; car tous 
les peintres en réputation fe font fait un. 
honneur d'envoyer kurs.poxtraits peints 
par eux-mêmes , pour être placés à côté 
des hommes illultres dont ils ont fuîvi 
les traces , & paatager avec eux la gloire, 
dont ils jouiront tant que les beaux.arts> 
feront en honneur.. 



Crand Duché de Toscane. iÎç 

Comme ces tableaux font au nombre 
de près de deux cens cinquante , placés 
les uns à côté des autres , ils font peu 
d'efièt; il eft même difficile de les con- 
fidérer féparémenc , l'attention eft tou- 
jours partagée parles tableaux voîfins , 
ce qui caufe une forte d'inquiétude qui 
brouille les idées , & empêche de lèntir 
le mérite de la peinture. 

Dans cette même chambre eft la fta- 
tue du cardinal Léopold de Medicis en 
marbre blanc ; il eft ailis , & a divers 
papiers devant lui. Sw: la bafe du pié- 
deftal on lit une infcription à la louange 
de ce cardinal » qui apprend que Cofme 
III , grand duc , a fait ériger ce mo- 
nument à la gloire de fon oncle & des 
beaux arts {a).' 



(fl) Leopoldo. àb Etfurid. cardinalu 

Vrumifmatum.tabidarum.Jignorum, Gemmarunit, 

Omnium, denique deliciarum^ 

Erudit , antiquitatis. 

VindicL arhitroque. 

Jnter, hœc^ ipjîus, monumtnta* 

' Vere, Regia, 
Viros. ac, fpirantcs^ quafi, vuleus^ 
fiâorum. toto. orbç. ccUbriorum* 
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Seconde 1 3. Dans la féconde chambre , dite 
chambre dcs porcelaines , on en conferve de toute 
des porcc- grandeur & de toute forme. Les prîn-* 
uines. cipales font anciennes de la Chine & da 
vieux Japon , tant vafes que figures. lï 
y en a de belles formes, fur-tout de ces 
porcelaines vertes que les curieux eftî- 
ment beaucoup. Au milieu eft une gran- 
de table de marqueterie d'un beau tra- 
vail. C'eft à cette chambre que répond 
la galerie qui traverfe TArno, & va 
jufqu'au palais Pittu 
Troîficmc 24. La troifîéme chambre, appelléé 
chambre des idoîes ^ à caufe de la multitude de 
des idoles, bronzes antiques qui s^ confervent , 
peut être regardée comme un des plus 
Beaux & des plus riches cabinets de eu- 
^ riofîtés qui exiftent ... A côté de la porte 
ett une colonne d^albâti'e oriental tranf- 



VropriéL manu, cptermtati, confecratoi^ 

Patruo, de, fe, de, civibus. 
~ Deque, pojleris» optime, merito, 
Cofinui, IIL M. Etrur» d. memor, gratufqu^ 

Suum, quoq, uti, par, era^, lucum dédit. 

K ■ — ■ 

On voit dans un cartel la dcvift de ce prince j, 
ijnl ctoit une colonne , av€c ces mots. • •,. jfèm-* 
jj€r redus , femper ideuu 
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parent, haute de fîx pieds, travaillée en 
fpiralc avec beaufipiapdedélicatefle. La 
bafe & le chapiteau font de marbre 
d'Afrique. Au-deflus eft une Diane an- 
tique de marbre d'environ deux pieds 
de haut , dans l'attitude de tirer quel- 
que béce à la chafle. 

Autour de ce cabinet régnent deux 
corniches , fur lefquelleç font rangés 
plus de trois cents bronzes^de différen- 
tes tailles , parmi lefquels on voit plu- 
fieurs têtes de grandeur naturelle ; en- 
tr*autres Tibère, Antinous, Fauftine; 
enfuite quatre buftes ou têtes ^ trouvées 
dans la mer près de Livourne en 1720. 
Des plongeurs efiayant de retirer quel- 
ques balots d'aune chaloupe qui avoit 
fait faaufrage , l'un d'eux ramena avec 
fes crochets une tête ou bufte de bronzé 
entièrement confèfvé ; fes compagnons, 
en trouverenf trois autres dans le même: 
endroit. On voit de fuite ces quatre tê-- 
. tes qui font de bonne manière grecque , 
parmi lefquelles on croit reconnoître uiv 
Homerequi eft très-beau. 

Saturne armé d'une faulx. . • . Cybele 
affife ^ur un maflif , ayant fur la tête une 
coic;ronne de créneaux. . . Plufieurs Ju- 
piter de formes & d'attitudes différen- 
ces,, les uns nus ,, les. autres habillés , 
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avec le (ceptre, la fondre, la lance , la 
patere , ou d'antres ^^tribnts. . . . La Ju- 
non Soipica . . . Vefla , ou la déeilè da 
fen y dont elle porte rembléme dans fà 
main • • . Une veftale tenant le vaiê 
{^accrra) à confenrer l'encens... iW?— 
ncrva falutart , & Mincrva ergane , 
même petite idole ou ftatue ; elle a le 
ferpent tortillé autour du bras droit , 
& tient de la main gauche la na- 
vette du tixier. On ne doit pas donner 
la préférence à une de ces opinions (ur 
Vautre. La plupart de ces petites ilatues 
ont été certainement des idoles domef- 
tiques ; & on fçait oue pour ne les pas 
multiplier , on reprélestoit la même di- 
vinité avec tous les attributs fous lef- 
quels on pouvoit avoir recours k elle ; 
ainil l'ancien poflèflèur de cette idole 
avoit dans cette même figure la déeflê 
delafanté & celle de Tinduilne. . . . Une 
mufe tenant une flûte d'une main , de 
l'autre un livre avec les notes ou ca- 
raderes de la mufîque. . . Plufieurs Vé- 
nus différemment caraôérifées , parmi 
lefquelles la Vénus pudique ou célefte , 
vêtue jufqu'à la ceinture ; la triomphante, 
la pomme à la main ; la marine , fol: une 
conque. « . Bacchus & trois figures de 
Bacchantes^ dans lefquelles une Mi>- 
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tiade furieufe , d'une grande expref- 
fion (^]k- • Plufieurs petits Hercules ; 
à la fuite quelques foldats ou gladia- 
teurs , au nombre defquels une fagure , 
que Ton' dit étrufque , fort finguliere. 
Elle eft armée d'une efpece de maflfue , 
& porte des cornes au front , ou au 
moins des cheveux rangés de façon qu'ils 
reflemblent à des cornes , ce qui me 
p>rteroit k penfer que ce pourroit être 
la figure d'un foldat ou gladiateur Gau- 
lois . . . Une figure de femme , d'un 
pied dç haut y de bonne manière & bien 
confervée , bleflee fous la mammelle 
gauche ; elle levé les bras au ciel , & 
paroît beaucoup foufFrir de fa plaie : ce 

f)eut être une amazone. .. La viâoire & 
a réputation , la première habillée , la 
féconde nue. . . Un grouppe compofé de 
trois figures ; deux viâoifes qui loutien- 
nent & qui regardent avec admiration 
un foldat mort. . . Un autre grouppe com- 
pofé de deux foldats armés de toutes 
pièces , qui en portent un troifîémc 
qui eft mourant. On peut lui donner 



(fl). . . . Cornu pari ter , vinoque fcnmtur 
Attonitct^, crinemque rotant ululante Priapo ^ 
$Iœnades Juv* fat. 6» 
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le nom de charité xniUtaije. . . . XJn 
Hercule foulevant Antée : il^ft aidé 
^e Pallas; ainfi fa force elt perfo— 
nifîéc , & paroît différen(^ de lui-« 
même .... Le Laocoon avec fes deux 
fils , aux prifes avec les ferpens ; jjetic 
grouppe bien travaillé dans la manière 
grecque. ... La chknere & un fphinx , 
figures compofées & connues ; la pre-» 
miere grecque ou écrufque , la féconde 
égyptienne.... Un petit fquelette en 
bronze. On ne doute point de fon anti-^ 
tjuité , & il prouve que l*on étudioit 
l'anatomie... Une femme ^ les cheveux 
epars , Thabillement mal en ordre , les 
traits du vifage beaux ^ mais refpirant U 
férocité, le corps découvert jufqu'à la 
ceinture ; elle a perdu la main gauche. 
Ne feroit-<:e pas une de ces Lamies , 
mônllres d'Afrique que l'on trouvoit en 
Lubie , qui nourrifToient leurs enfans ou 
petits, & les dévdroient enfuite? Ce 
morceau eft rare & curieux, (a) Un^pe* 



m 



Ça) Peut-être eft -ce de cette eipcce de 
monftrc dont parle Jerémic ( Thren. c. 4. ) 
que Ton trouvoit dans la Libie, province de 
rA&ique intérieure. Mais ces prétendus monf- 
ttes ont-ils exifté 1 La Mirhologie nous apprend 
i^McLamie ctoit une fort belle femme Afri-»- 



/ 
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it\t Telesfore, fils d'Efculape & d'Hy- 
gée , regardé comme le dieu des conva- 
lefcens , vêtu d'un manteau qui ne def- 
crend que jufqu'à mi-jambe, & coiffé 
<i*un capuchon qui tient au manteau...» 
Plufîeurs idoles égyptiennes , repréfen- 
tSLiit Sérapis , Ifis , Ofiris , Anubis , Ca- 
nope ; parnài lefquelles une Ifis fyrabo- 
lique , couronnée d'un difque ou rond , 



mê 



cànc, fille de Neptune^ & la première qui eut 
prophéâfé. Elle eut quelques enfans de Jupiter , 
doac Junon fut tellement irritée qu'elle les fit 
tous mourir : ces perces redoublées , rendirent 
LamU ^ furîeufc & ^\ cruelle , qu'elle devoroit 
tous les enfans qu'elle trouvoit. Brochart pré- 
tend que le mot Lamia , eft Phénicien & ft» 
ffâSe dévorer. Peut -ccrc. encore doit -il fott. 
origine à refpece de Requin ou Chien de mer^ 
appelle Lamie , le plus cruel & le plus vo- 
racede tous les monflres marins. On a encore 
appelle X^zrnw (Lamiœ) ou Lmoia , certainf 
demonS larres ou lémures qui , fous la figure 
de belles femmes, dcToroicnt les enfans. N'ell-cc 
pas à cette idée qu'Horace fiait allufion lorfqu'il 
dit (De Art.poët, -ff, 340.) N'obligez pas à 
croire qu'une Lamie ayant dévoré un enfant, ou 
le retira encore plein de vie de fon eflomach. . . 
De tout cela ne peut-on pas conclure qu'une 
connoifiance confUfe de la voracité des Requin» 
ou Lamies , a très-anciennement donné lieu aus 
fables & aux contes qui fe font débités à ce 
fujcc 
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aux côtés tiuquel pointent les extrémf* 
tés du croifiant de la lune. Elle tient le 
petit prus fur fes genoux , & eft afCfe 
fur une poule de Numidie , qui l'em- 
brade & la couvre en partie. Ce petit 

frouppeeft porté fur un autel environné 
'un grand oiifeau de rivière. Toutes ces 
figures hyéroglifiques font fymbolîques 
de la fécondité de l'Egypte,. /Le Ca— 
nope eft d'une forme iînguliere ; il a la 
tête humaine avec la barbe de bouc , le 
corps très-long , & fait en vafe à con— 
ferver de l'eau; les bras & les jambes 
fi courtes, que les pieds & les mains 
tiennent immédiatement au corps. Telle 
étoit la divinité favorite des, prêtres 
Egyptiens , celle qui avoit vaincu tou- 
tes les autres , même le feu qu adoroienc 
les Chaldéens. Les anciens hiftoriens y 
entr'autres Rufin & Eufebe , dans la pré- 
paration évangélique , racontent que les 
prêtres Egyptiens & Cfaaldéens ayant 
eu querelle fur la puillknce de leurs di- 
vinités; les Chaldéens prétendant que 
le feu étoit fupérieur, & qu'il confu— 
moit tout; les Egyptiens aflurant au 
contraire que Canope arreteroit 1 aai- , 
vite du feu , & le détruiroit enfin. Pour 
foutenir leurs prétentions , ils fabriquè- 
rent une idole telle que je l'ai décrite , 

le 
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le' corps rempli d'un volume d'eau con- 
fidérable, percée par le bas de petits 
trous bouchés avec un maftiç qui devoit 
céder à la première aâion du feu. Ils 
étoient feuls dans le Tecret de la fuper- 
cherie ; le feu s'éteignit , Canope refta 
^ jf ainqueur , fa réputation fut faite & fcr- 

Udement établie Un petit Harpocra- 

te , haut d'environ fix pouces ; il a le 
lotus fur la tête y avec Içs ailes & le car- 
' quois fur les épaules ;11 tient de la main 
>^ gauche une corne d'abondance, autouf 
de laquelle fe tortille un ferpent qui ca- 
che fa tétc dans les fruits q«rf en fortent* 
Il eft nu , & n'a qu'une peau de chèvre 
fiir les épaules, m petite draperie qui 
pend de fon bras à terre ne touchant 
poînjt le corps* L'ouvrage en eft aflez 
bon , & il eft bien confervé(^).Cléopatre 
prête à mourir avec l'afpic tortillé au- 
tour du bras gauche , bronze antique 



t 
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t ( û ) Cet Harpocratc , dieu du filcncc , étok 

J.I fils dlfis. On en a peu parlé , & . cette petite 
idole cenfcrtoe à peu près toute fon hiftoiie ; 
foit que ce filence ait été une fukc du refpe6t 
que l'on croyoit devoir à fa mère , foit que 
comme Ta écrit Varron , on n'en ait rien dit 

;-[ de plus , pour ne pas violer le Ûence qu'il 

, f (ommandoiL : ' ' 

[c ■ Tome III. I 

i 

■ * 
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d'un .beau caraâere (a). . . Amphitrîte , 
belle femme jufqu'à la ceinture, poiflbi^ 
}l deux queues dans le rei^e du corps. . ^ 
Une aigle romaine , qpi a fervi a en-? 
£cigne à la vingç- quatrième légion* . . . 
Une main ouverte de bronze, enfeigne 
de compagnie appellée Manipulus^ . . ^ 
Une couronne murale, antique de bronze 
bien çonfervé, . . . Flufîeurs pateres ou 
coupes antiques , dont quelques -uneii 
lont écrufques , celle fur-tout fl^ laquelle 
tft gravé renleyement deProferpine, . , 
Deux trépieds antiques entièrement con- 
kt\és , lé plus petit n'a aucun fymbole 

( a) Aufa Çf jacentem vifere regiaai 
Vultu fereno , fortis , & ajperas 
TraSare ferpençes : ut e^rum 
ÇoTporc combiberet venenum^ 
J^libiratUf morte ferocior, - *• 

Hojrat. L. i. Od. \ 7. 

* 

Le bronze rend très-bien cette grande idcç z 

fioît [ 

ui di 

. ^ _pla$ _.,_, ,„ .- - 

fottr fe (ûiiÂraire à FofprQbredom elle eft me- 
liacéei' elle regarde d'un œîl intrépide & iè- 
raîa, & le dàfaiètç de£a cour y & rafpîc doat 
4e vesio va acréter ^ coiu^ diMe vie ^^ «ç 
pqurroit plus qu'écrç malbeureufe, 
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qui le cara&érife, il fe replie & a été 
portatif. Le fécond , plus ^rand , ne & 
r^He points le$ pieas font formés par 
trois corps de ferpens , tarminés «»ar des 
buAes de femmes Aoilées , qui tiennent 
k la main une fleur étoilée. Il parpit 
avoir fer^i aux myfteres d'Apollon 1 • , » 
Parmi les lampes antiques de bronze Se 
de terre cuite, il y en a quelques-unes 
for lefiijuellés on voit de plein relief des ' 
figures fymboliques , telles que celles 
qui pointent le foleil & la lune avec leurs 
attributs, & un. triton quifonne d'une 
trompe niai^ine. . * * Deux de figures etir 
tieres, Tuiie de Priapé , Tautre de Sile^' 
ne. .. Dans le nombre de celles qui ont 
fervi aux premiers chrétiens , Ton en 
voit deux en bronze d'une forme fingu- 
liere ; Tune fur laquelle eft un Moïfe qui 
frappe le rochet, avec une autre figure 
qui Ipuifè de l'eau ; l'autre en forme de 
barque, fur laquelle i^nt Pierre & 
iàint Paul prient à genoux. Au mât eft 
attaché un petit cartel avec cette înf- 
cription. . . Dominus Icgem dat Valc^ 
rio Severo ; Eutropi vivas. 

Cette chambre a deux rangs de ta-* 
bleaux , placés l'un entre les deux cor- 
niches , l'autre au-deflii^. Il y en a de 
très*4^aiix ^ pa^mi ieiquelsvune eftjuifiiêk 
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orignale du Titien, très-bien coloriée 
qui a pour fujet une bataille ; c'eft le 
defTein d'un grand tableau qui a péri à 
Venifè éans un incendie.. . . Deux de 
Jacques Baflan , le likuvais riche à ta« 
blc, & le déluge univerfel, tous deux 
d'un beau ton de couleur... La Vierge, 
l'Enfant Jefus , faint JoLph & faint Fran- 
çois , par le Baîrocci ; tableau excellent 
{)Our le defTein & la couleur ; les chairs 
ont extrêmement fraîches, les airs -de 
tête gracieux, & toutes les attitudes 
vraies & naturelles.. . . XJno efquiile que 
Ton dit être de Paul Veronefe , qui rer 
préfente une faînte qui prie à genoux ; 
la couleur en.eft belle.... La famille de 
Baul Veronefe , peinte par lui-même , 
figures de grandeur naturelle , vues 
jufqu'aux genoux. Ce tableau a beau- 
coup foufïert, cependant on y recon- 
noît la touche favâhte & gracieufe de 
ce makre. .. Un fujet tiré du Taf&yqui 

Îaroît repréfenter Armide & Tancrede. 
,Q jeune homme eftaflis à terre & fouf-^ 
frant , la femme eft debout & armée 
d'un dard. Le defTein en efl parfait, la 
eouleur en efl gracieufe & claire ; tout 
dans ce tableau efl net & précis , fans 
dureté , les draperies font heureufement 
jettéçs. Ce beau mocceau çft du Guide , 



/ 
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de la meilleure manière. . . Jud as qui fe 
préfehte pour donner le baifer à Jefus* 
Chrift. Les figures n'y font qu^enbufte , 
très*bien deflin^es & d*uncaraâerebien 
exprimé , par le Titien. . r Une fainte 
famille , par André del Sarto , deffinëe 
de grande n^aniere , & d'un pinceau 
moelleux , quoiqu'elle nq fort pas du 
plus beau de ce maître. . • Plufieurs mi- 
niatures de dom Jules Clovio , copiées 
d'après quelques tableaux célèbres à 
Florence. . . Deux tables de mofaïque , 
l'une en relief, l'autre dans le goût ac- 
tuel , avec des deflèins de fleurs & de 
fruits -, le travail en eft parfait. 
. 25. On a raflemblé dans la quatrième Quatrième 
chambre , dite des arts , plufieurs ta- chambre 
bleaux des anciens peintres , auxquels desans. 
on a joint quelques-uns de ceuK que l'é- 
cole de Florence regarde comme fes 
premiers maîtres , parmi lefquels un ta- 
bleau de Jacques Coppi , vivant en 
1481 , dans lequel cet ancien maître a 
repréfenté l'invention de là poudre par 
Belthold Schwartz ; tableau précieux par 
fon ancienneté , & dont les détails font 
rendus avec fidélité... Deux tableaux 
de Gio da FUfolc , l'un représentant le 
mariage de Jofeph & de Marie , l'autre 
la .mort de la Vierge. Les habits & les 



198 MÉMOIRES d'Italie. 

ornemens (ont enrichis d'or. Le deflein 
en eft fec , les figures roides & fans 
mouvement; les vifages ont quelque 
chofe de gracieux , & le coloris en eft 
aflèz beau. . . Une adoration des Ma-- 
ges , par SandroBoticelli. On commence 
à y remarquer un goût de deflein plus 
exaft, & "qui approche de la première 

manière de Raphaël La vierge à 

genoux ^ TEnfànt couché à terre, avec 
un doigt dans la bouche , & un Ange 
à coté , par le Ghirtandàio . . . Deux ta- 
bleaux repréfentant chacun un prophète 
de grandeur naturelle , par Fra Bar- 
thoïomeo delPortay deilinés de grande 
çïahiere, de belle expreffion, & d'un 
pinceau moelleux. Dans ces deux ou- 
vrages , le fecond riiaîtrc de Raphaël eft 
aufli gr^d qne Raphaël lui-^même. ... 
Une tête de fille , par André dcl Sarto ; 
portrait de la plus grande vérité, du 
plus beau de ee maître , & très - bien 
confervé. « . Un Ecce Homo , par Albert 
Durer , de la mtilleurc manière de ce- 
maître , qui eft bien inférieur , dans tou^ 
tes les parties de la peinture, aux pein- 
tres de Florence»... Le portrait de Ju- 
4ien de Medicis , duc de Nemours, par 
le VufarL II a un bonnet fiir la tête , les 
deux mains l'une fur l'autre , une lettre 
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dans la droite. Cet o.uvrage , digne du 
Titien ou du Géorgien , eft peut-être 
le chef-d'œuvre du Vafari... Une tête 
de Médufe, d'un beau deffein & d'une 

grande eTcnreflion, mais foible de cou-»- 
^ur y par Léonard de Vinei. Les autres 
cimemens ou meubles de cette cham^ 
kre., font des armoires ou bureaux 
de bois précieux , & d'un excellent tra- 
vail , qui renferment quantité d'ouvrai»- 
ges curieux faits au tour, parmi lefquéls 
on voit quelques figures fiilies fur* le 
tour. Une de ces armoires eft remplie 
de chandeliers, crucifix , petites ftatucs 
& vafes d'ambre , qui paroiflent avoir 
été deitinés à orner une chapelle. On y 
voit auifi quelques taffes de même ma- 
tière & de belle forme. L'un de ces bu- 
reaux, enrichi de colonnes d'albâtre 
oriental, eft orné de petits bas-reliefs 
d'ivoire , féparés par des cadres ou mou- 
lures d'ébene, d'un travail admirable. 
C'cft-là que Ton admirera plufieurs pe- 
tits grouppes d'environ dix pouces de 
haut , travaillés en argent par Jean 
de Bologne ; ils repréfentent les tra- 
vaux d'Hercule , & quelques autres 
fujets. (a) La fcience & le travail excel- 
p^— — — ^— I I —————— 

(tf) L'Allcgoric des ttavaùx d'Hercule eft 

I iv 
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lent de cet artifte font aufli frappam 
dans CCS petites figures que dans fcs 
grands ouvrages. On y trouve la même 
cxaâitude de deiTein & la même en no- 
Jblefle d'idées. On y verra un grand cru- 
cifix d'ivoire , placé fur un pied de mar- 
bre noir , revêtu d'ornemens de bronze 
doré y par quelque excellent artifle. > 
Un Sicilien nommé Zummo , très-in- 
duftrieùx , vivant fur la fin du dix-fop- 
tiéme fiécle , a repréfenté en cire un lé- 
pulcre plein de différens cadavres , dans 
toutes les fituations où ils peuvent être 
depuis l'inftant de la mort jufqu à leuc 
diflblution totale : cet objet affreux 
& dégoûtant eft rendu avec tant de 
vérité, qu'il femble voir fourmiller 
les vers dans quelques-uns. L'autre 
cailfe renferme un monument où fonjt 



ï 
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Tune des idées les plus heureufes & les plus 
nobles qui fe foicnt jamais prcfcntées à l'cfpnt 
humain . Elle a toujours été refpcâ:éc: par-tout 
Se dans tous les temps elle a etcrcé les artiites i 
Paufanmas nouf apprend qu'elle feifoit l'omc- 
ment des temples les plus célèbres dans Fanti*' 
qui té. Les fiécles les plus reculés l'ont vu naître, 
elle s'eft confcrvéc jufqu'à nos jours i elle nous ' 
întéreiTe encore , moins faas ddute pour le héros 
de la fable, que pour les vertus qu'elle aû« 
nonce. 
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xafiemblés plufieurs peftifërés morts ou 
niourans, & rendus avec autant d'éner- 
gie : ces diiFérentes figures ont environ 
un pied de proportion. Il y a dans ce 
cabinet deux belles tables de marquete- 
rie , Tune entièrement formée des pier- 
res précieufes que Ton trouve eh Bo- 
hênae, Vautre fur laquelle eft tracé le 
plan de la ville & du port de Li- 
vourne^ 

x6. La cinquième chambre renferme Cinquième 
une colle&ion précieufede tableaux Fia- chambre. 
mands , a» nombre de cent cinquante. Tableaux 
La manière de cette école eft plus con- Fiaman^is- 
nue que celle d'aucune autre ,' à Texcep-^ 
t;ion de Rubèns & de Vandick y que l'on 
peut mettre au rang de ces hommes ra- 
res , que le génie y la fcience & la ma- 
nière admirable ont placé au premier 
rang parmi les grands peintres ; tous les 
autres font plus recommandables par le 
fini précieux de leurs ouvrages & i éclat 
du coloris , que par lacorreâion du def- 
fein, la beauté dé l'ordonnance , & la 
fublimité de l'expreflîon , qui font les 
parties eflentielles & conftitutives des 
grands peintres; cependant on trouve 
dans cette coUeâion quelques* grands 
morceaux , où les peintres Flamands fe 

I V 
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font élevés au-deiTus^ de leur mamere 
connac. 

Le facriiicé d'Abraham , par JLivia 
Meus. Les figures font de grandeur na- 
turelle; le deflein en eft fier; il y a du 
fen dans la campafiâan; les idées à^^ 
différences têtes ibnt belles ; le ton de 
couleur en eft vigoureuK ; enfin ce ta- 
bleau eft fort dans le grand gcmt de 
Técole Romaine r mais on ne lait par 
quel accident les teintés ïe perdent les 
unes dans les aittres , de façon qu^on 
ne voit plus les coukors qne corcnne 
à travers vstt broutllaird .cpà, itrouble 
tout. . . . ' 

. Hercnle > entre le vice & b rtrtn , 
feprëfentés; par Minerve & Vhmom y 
iti)et allégorique admirablement com- 
pofé par Rubens; l'cxprefBon en eft 
d'une nobfeffe finguHere & d'nnc vérité 
parlante ; le héros n^eft pas encore dé- 
cidé y mais on vc»t qu'il fui vraies con- 
fiais de Minerve ; les têtes font beUes 
&: bien caraâerifées ; l'e&t de lumière 
y eft bien enjtendu ; le coloris eft ex- 
aeBent , & il régne entre toutes les par- 
lies de ce tableau une harmonie admi- 
rable Plufîeurs excellcns portraits 

d« Vandick y parmi lefqucls as gros^ 
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homo&e vêtu de noir , deux femmes y & 
Charles V à cheval — Un tableau de 
JPeternef{d) repréfentant uneéglife vue 
de nuit; Finteiligence de la lumière y 
eft a un haut degré ; le fond , quoique 
dans Toblcuritié , eft traité avec une vé- 
rité qui étonne .... Deux tableaux de 
IVandifveff {b) ; l'un repréfente Efther 
devant Afluerus ; 1 autre le jugement de 
Salomoh : on connoît le fini de ce mai-- 
tre , dont les carnations ont le poli lui- 
fant de l'ivoire^ mais qui traitoit les 
écofiès dans le goût le plus riche & avec 
beaucoup de vérité.... Quatre petits 
tableaux du fameux graveur Cz//or , qui 
font des hiftoires de difeurs de bonne 
avanture , & d'autres héros de gueufe-^ 
rie: ils font compofés avec eiprit & 
feu , mais il n^y a ni couleur ni effet de 
lumière. Il y a plufieurs autres tableaixx 



^a) Petemef nâqmt a Anvers à la fin du 
fekdéme ftdc. La precifion & les dét^s de fes 
CRivrages font admitàUes. Il peignoîc mal ks 
figures 

( b ) Wandetveffy fié à Rotterdam , mort en 
■ X7ir7, âg^ de^ixame-hak sois, on des meil- 
leurs peintres de l'Ëcott Fkafaidet II finîi£tic 
ttop fes ouvrages. ..^ 

Ivj 



i04 MÉMOIRES d^Italte. 

des Brcugheils {a) , de MieriSy de Ce- 
rard dowy &c. qu'il feroit trop long 
de détailler. 

Au milieu de cette chambre eft une 
armoire ou bureau à pans , haut de neuf 
à dix pieds , d'ëbene & de bois rouge , 
brillant & dur. Les maflifs , les pilaftres, 
les colonnes , les moulures & les cor- 
niches font alternativetaent de l'un & 
de l'autre , & font travaillés avec beau- 
coup d'art. Dans les panneaux font eii- 
cadrés diâérens morceaux de lapis la- 
zuli , de verd antique , de )afpe & d'au- 
tres pierres précieufes , au nombre de 
plus de foixante & dix, fur telquets 
Breughels de Velours & fes élevés onc 
peint avec autant de patience que d*in- 
duftrie les traits les plus remarquables 
de l'ancien & du nouveau teftament. Le 
deHiis eft couronné par une horloge à 
figures mouvantes , & une orgue. Le de* 
dans eft occupé par une machine qui 
tourne fur un pivot, .& qui préfente 
qiiatre perfpeâives ou tableaux diffé- 
rens. L'un eft un travail de mofaîque 



(4) Il y a eu plufîcûrs peintres de ce nom * 
le meilleur eft Jean , iàx Brcugheils de Velours, 
mon en i^?* 



s. 
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en pierres Énes , qui repréfente des oî- 
ièaux , des fleurs & d'autres ornemens. 
L'autre eft une defcente de croix exé- 
. cutée en cire fur les d#fieins de Michel- 
Ange. Le troifiéme a pour fujet Jefus-^ 
Chrift & les Apôtres ; les figures font 
d'ambre, hautes d'environ dix pouces ; 
le corps & les draperies font jaunes ; le 
vifage , les pieds & les mains font blancs . 
Le quatrième eft un crucifix d'ambre , 
avec la Vierge & faint Jean. Ces difFé- 
rens fujets font pofès de façon qu'ils 
font en quelles forte multipliés par des 
miroirs qui fe réfléchirent les uns les 
autres , & qui font un e&t de perf- 
pedive très-agréable. 

On voit dans cette tnéme chambre 
deux tables d'albâtre oriental , fur l'une 
defquelles ^eft un vafè antique de même 
matière, d'un très-bcau travail; il a la 
forme allongée d'une petite barque : fur 
i'autrp efl une tête en cire , qui femblé 
nouvellement f^arée du corps, ou* 
verte, par le demis pour faire l'anato- 
mie du cerveau : imitation qui refîemble 
parfaitement à la nature. 

17. On trouve dans la chambre fui* Sixième 
vante plufieurs inftrumens de mathér chambre des 
matiques , d'aflronomie & de phylîque; mathémati- 
deux globes , l'un terreftrç & l'autre .q"es- 



I .^ 
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célefle f qui ont Rx pieds d# diamètre ; 
usn très-gros aimant armé , qui foutiene 
un poids de quarante livres; un fort 

Îrrand miroii? ardçnt ; un morceau d'à- 
oës orientai , f{ui a près de douze pieds 
de longueur. 
ïrîbune. x8. Septième chambre , dite la tri-- 
Venus. Me- hunc , eft la pièce la plus riche de la 
dicis. Au- galerie ^ la plus curieufe à tous égards f 
tres âanies. & celle qui mérite le plus d'attention ; 
c'eft-là où eft la Êimeufe ftatue de Vé- 
nus y coimue fous le nom de Venus Mt* 
dicis ; elle eft d'un marbre fin <& blanc , 
qui par la fuite des temps eft devenu 
jaunâtre, cependant d'une belle cou- 
leur j & fi net qu'il iêmble tranfpar^nt. 
' Pour bien juger de la beauté de cette 
ftatue & s'en former une idée jufte , je 
conlèille de lire la description que fait 
Lucien de la Vénus, de Cnide , dans le 
dialogue intitulé Us Amours * Elle com^ 
çence à ces miots ^ ^ < >> Nous entrâmes 
2> dans^ le temple où brilloit au milieu 
2) la ftatue de k déefte , qui ouvroit à 
a» demi les lèvres^ comme ime perfonne 
3» qui fourit ; eUe étoit toute nue depuis 
:tfles p4eds jufdu'à la tête..... p. i^% 
de la trap. d'Abkncourt > vol. % y édit. 
in -12. 
Elle eft placée fur . un piédeftal 4nor 
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derne d'enriron trois pieds de ^ haut ^ 
daf^ le fond de la tribune vis-à-vis la 
|K»rce.Elle a uii^peu plus de qinq pieds 
de hauieur y qui eft la belle propor- 
tion de la taille des femmes ; elle feroit 
tnémc un peu plii5 grande, fiell^ n'étoit 
dans une attitude die mauvemeât qui 
lui fait plier en ayant le genou dtoit > 
£r avancer toH^U corps *q«à eft lég^re^ 
voQnt courbe* Bile eft poTée lue unecon-' 
qhe marine y & à^ cote d'eUe eâ un dau- 
phin , la tête en bas, la queue en k&uc ; 
devant font deux petits atnours. Ainfi 
en ne peut doiltôr que ce ne Cok la Vé- 
nus PoRiia ou maritinie des Grecs. Que 
Ir'oA co!i(îike la de£:riptîon que don<ft9 
Anacréon dans l'ode cinqvante-une , de 
Vénus for les ondes ; oé y verra le mê-r 
me accompagnement 6c v&^ deux petit«f 
enfàns annoncés fous le nom d'amotti? 
ic de ciipidon , portés, (m m^dàuphin .. ; 
Elle eft entièrement antique; les pièces 
•rcftauiéeS' Ou^ rajuftées , foiHt celles de 
la- ftatue même , qui fut brî^e dans k 
trarïfport de Rome à FlcM'encc fou» lie 
pontificat d'Innocent XI y car on pré^ 
tend qu'elle avoit été trou^vée dans fen 
entier. La Vénus de Cfiidd étéit l'ou- 
vrage dé Praxitèle ; on lit fur k baie 
de celle-ci , qu'elle a été faite par Cleo* 
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,mene fils d'Apollodore Athénien : on 
doute de raiitHenticité de cette infcrip- 
tion , qui femble en effet avoir été 
mife fort tard. Pline Tancien, qui parle 
de tous les artiftes célèbres y ne dit rien , 
ni de Cléoroene , ni de fa ftatue ; on 
peut dont conjeâurer que cette ftatue 
a été faite plus tard , c*eft-à-dire du 
temps d'Adnen , plus de trente ans après 
la mort de Pline. Alors il y avoit k Ro- 
me nombre d^artiftes Grecs excellens ', 
que le goût de cet empereur pour les 
beaux arts , & la protedion qu'il leur 
accordoit, y avoit attirés. Les* ftatues 
& buftes d'Antinous , qui font de ce 
temps, vont de pair avec tout ce que 
l'antiquité a produit de plus beau. A 
quoi on peut ajourer que cette ftatue 
a été trouvée à Tivoli ou dans les en- 
virons , d'où l'on tire encore plufieurs 
ftatues admirables d'artiftes Grecs. On 
en ^eut juger par les deux centaures du 
Cardinal Furietti , qui ont été tirés des 
ruines de la villa Adriani fous le ponti- 
ficat de Benoît XIV , qui font entière- 
ment confervés & du plus beau travail ; 
cependant l'ouvrage eft fi beau , d'une 
fi grande délicatefle , il â l'air tellement 
original, que plus du l'examine , plus 
00 eft porté à croire que ce chef d'œu- 
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vre a échappé aux recherches de Pline , 
& que c'eft véritablement un antique 
grec des plus beaux temps de la fcuÇ^*- 
ture. 

A ladroitède la Vénus Medicis , fur un 
piédeflal un peu moins élevé , eft la Vé- 
nus vidorieufe^ainfi appeliée de la pom- 
me qu'elle tient à la main; elle eft beau*^ 
coup plus grande que nature , ce qui fait 
paroître la Vénus Medicis plus petite. 
jPar derrière, il lui pend des épaules une 
draperie négligemment jettée , qui def- 
cend jufqu'aux taloiis ; le devant de la fta- 
tue eft abfolument nu : on croit que c'eft 
la Vénus de Phidias que Ton confervoît 
au belveder à Rome , & que le zélé de 
la religion fit jctter dans le tybre. On 
ne fait pas en quel temps fe fit cette dé- 
vote expédition ; mais Ercolc Ferrata , 
bon fculpteur vivant en 1677 , avoit un 
plâtre qu'il regardoit comme modelé 
d'après la Vénus de phidias que Ton 
croyoit perdue. Il vint à Florence , vit 
la ftatue dont je parle mal reftaurée ^ & 
couverte en partie d*une draperie mal- 
adroitement pofée. Malgré tant de dif- 
formité , il crut reconnoltre l'original 
antique du modèle dont il étoit polfef- 
feur ; il le fit venir de Rome , le com- 
para^ & port» fes cQnjeâures au degr^ 
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de Vëvîdence même : il reftaura la ilâ^ 
tue dans Tëtac où elle devoit être ^ & 
ott elle eft à prëfent* 

Â gauche eft une autre ftatue àt 
&mme ^ auffi d'une grande beauté , ap- 
pellée la Venus cékfte ou pudique^ 
De la main gauche elle foutient une belle 
draperie qui la couvre plus'haut que k 
ceinture; le refte du corps eft nu. La 
main droite eft élevée au-deiTus du 
front , êc paroit toucher une toufiè de 
cheveux annelés , rangés d'un goût dif* 
férent du refte de la coifFure. Elle a k 
tête ceinte d'un réfeau ou diadème qui 
a été autrefois colorié en rouge & or ^ 
& dans lequel il refte quelques cavités 
qui prouvent qu'il a été eiïjrîchi de 
pierres précieufes. Dans le bras droit 
eUe porte le bracelet ou cefte. Tous les 
antiquaires s'accordent à dire que c^eft 
une Vénus ; cependant l'air de modeftic 
fépandu fur toute la ftatue , le diadâ- 
me qu'elle a fur la tête y le cefte qu'elle 
porte au bras , ce toupet qui pourroit 
bien être uhe41amme ^ (ymbole de l'air, 
pei'méttent de conjeâurer qui ce peut 
être une ftatue de Junoû , déefle de 
l'air. 

Le faune qui danfe , eft une des plm 
belles ftatues antiques qm ayent été 
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confervées ; il cft entiefement nud ^de la 
plus belle expreffion de mouvement & 
la plus animée; il tient des cymbales 
dans les deux mains , ât les frappe l'uiiQ 
contre Taiicre. La téce &c les bras ùoê 
été rcftaurés pat Michel- Ange , de fa-^ 
çon à ne pas faire regretter l'antique. 
Lorfque cette ftatue fut rétablie , l'opi- 
nion commune l'attribuoit à Praxitèle , 
plutôt fur la perfèdionde l'ouvrage, que 
for aucune preuve certaine. Le marbre 
qu'on y a employé eft de la plus belle 
couleur; il y a feulement quelques ta- 
ches au vifage, occàfionnées par les 
plâtres quel'ony a appliqués en difFérens 
temps pour faire des moules : ce que 
l'on ne permet plus à préfent. 

L'aiguifeur Arroù^no , ftatue célèbre 
qui tient de la main gauche un couteau 
à un tranchant , qui eft pofé fur une 

f^ierre , & appuyé par deux doigts de 
a main droite ; il eft entièrement nud , 
dans une attitude gênée > ni à genoux » 
ni zffis y on pounroit dire accroupi ; le 
corps un peu penché en avant, parce 
qu'il a fon point d'appui fur la main gau-^ 
che. On prétend lui trouver un air oc- 
cupé de toute autre chofe que du foin 
d'aiguifer fon coutea;» ; ef]^âivement il 
e la . tête tournée , & ne regarde ni U 
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jHerre , m le comean ; (on ûr d'atten- 
tion ne marque point de fineflè^ & tous 
les traits indiquent un efprit épais ; la 
tête cependant eft traitée de la mâUeune 
manière ; la chevelure eR courte , né- 
gligée Se rude , mais &ite avec la vé- 
rité de la nature même. Les uns ont pré- 
tendu que cette ftatue avoir été érigée 
par ordre du fénat à un aiguifeur de 
profeflion , qui , occupé à fon métier , 
avoit entendu le plan de la Conjuration 
de Catilina qu'il avoit découverte ; mais 
Salufte dit au coft traire que ce fut Cu- 
rion , confident de Catilina , qui en dé- 
couvrit toute la trame à Fulvia , dame 
Romaine ... .D'autres prétendent que 
c'eft la ftatue de Milicus , efclave ou 
affranchi de Scevin , qur de'couvrit la 
conjuration que fon maître avoit for- 
mée contre Néron .... Enfin on dit que 
c*eft l'augure Attius Naevius , prêt à fen- 
dre un caillou avec un rafoir ou un cou- 
teau devant Tarquin l'ancien. Ce qu'il 
y a de certain , c'eft que la ftatue tient 
un couteau ordinaire, & non un poi- 
gnard ou un rafoir ; que la pierre même 
lut laquelle il eft pofë , eft un caillou 
brut fort inégal > & qui ne reffemble 
en rien à une pierre à aiguifer ; ce qui 
lèmbleroit donner quelque vraifemblance 
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à la dernière opinion , s'il écoic hon-. 
nêce de repréfenter un augure nu , qui 
n*a qu'une Içgerç- draperie qui couvre 
k peine une partie des épaules ; mais les 
artiftes Grecs repréfentoient même Ie$ 
empereurs nuds. J'ai déjà eu occafion 
de parler de plufieurs ftatues de ce genre 
tpiit-k-fait nues. 

Les lutteurs , grouppe excellent de 
grandeur ordinaire , traité avec feu : 
Fun femble vaincu ; fon adverfairè lui 
tient une main & un genou appuyés fur 
le fjar>c & fur les épaules , & de l'au- 
tre main il li^i élpigne du corps un bras . 
qu'il mct^ors de copbat ; ce bras mê- 
me paroîp être diuoqué : cependant ce- 
lui qui fuccombe a le vifage tourna du 
côté de fon antagonifte , & a une jamrr 
be levée comme pour faire un nouvel 
effort pour fe tirer de la gêi^e où il eft , 
& culbuter fon adverfSre ;.il y a une 
fQrçe d'expre/îîon & une vérité admira- 
ble dans ^'attitude de ces deux combat- 
tans. Ce beau grouppe fut trouvé en terre , 
kors de la porte S. Jean de {lome , k la^ 
fin du treizième fiécle. 

. Autour .de la tribune régne une cor- 
nkhç faillançe à une hauteur oropor-^ 
tipnnée k l'ordre , fur laquelle font pla- 
cées plufieurs petites û^tues antiques 4il 
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meilleur choix*, & de la plus belle exé- 
cution. 

Deux enfans couchés de femblabic 
taille , c*eft-à-dire d'environ deux pieds 
de proportion; l'un étendu fur une dra- 
perie , dont l'extrémité rattachée com- 
me un fac lui fert d|S chevet ; il tient à la 
main droite un paquet de pavots ; près 
de fa tête eft un infefte oui peut être un 
grillon. L'autre couché fur la terre a la 
fête appuyée fur un lionceau endormi ; 
il tient de la main gauche quelques pa- 
vots ; les ailes qu'ila aux épaules font 
pliées , de même que celles qu'il porte 
a la tête , & qui font plus petifts ; à fes 
pieds eft un lézard endormi : la première 
de ces ftatues nie paroît être l'embUrae 
du génie des fonges, il femble même que 
Fartifte ait voulu le caraftérifcr , & par 
là légèreté de la taille de l'enfant , & 
ar le fac vuid6 fur lequel repofe fa tête, 
.e fécond eft l'emblème du fommeil. Pau- 
fanias avoit vu une ftatue femblable à 
Corinthe. ( 1. i ) A côté de la ftatue du 
fonge eft celle du fommeil endormant un 
)ion, on lui donnoit le nom d'épîdote 
eu furabondant. .. Les Lacédémoniens 
lui dédièrent des ftaçues d'airain fous le 
piême nom. Ils le regardoicnt comme 
pne forte de génie expiatoire (id. 1. 3. ) 



î 



j 



Crand Dughb de Toscane, iif 

Britannicus y Aatve haute d'environ 
trente pouces, d'une excellente manière, 
vétur de la rqbe que portoient les jeune^ 
Romains avant que de prendre la toge 
virile ; elle eft d'un marbre prefqu'aufli 
noir que le Bafalte , tirant fur la cou- 
leur du fer .... Deux enfans placés vis- 
à-vis Tun de l'autre , tenant tous deux ♦ 
dans la main gauche un oifeau de ri-«« 
viere .... Hercule enfant , qui fort de 
fon berceau pour tuer deux ferpens. . . • 
Bacchus , grimpant contre un rocher 
pour attraper quelques grappes de r^ifin 
qui pendent d'une vigne ; il les tient de 
la main gauche , & fait eflfort pour les 
arracher j il a l'air fatisfait & joyeux ; 

de la droite il tient une coupe Un 

Silène afiis qui fe fout ent fur fon bras 
gauche , à peine il ouvre fes yeux ap- 
pefantis ; il raflèmble toutes les force; 
pour porter à fes lèvres une taflè pleine 
de vin, qu'il ne peut pas rencontrer ; 
c*eft la repréfentatton la plus vraie d'une 
profonde ivrefle : la chauffure eft le vé- 
ritable /qccus d'ufage dans l'ancienne 
comédie. 

^Outre ce^ ftatues, il y a plufieurs; 
builes antiques de petite proportion , 
parmi lefquels on remarquera ceux dç 
Néron dms fa preiniere jeunç^Tci dç 
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Marc-Aurclç, de Jé^^^ > ^^ Clëopatre, \ 
de Vitellius , de Trajan ; mais ce qu'il y 
a d^admirable pour le travail & pour la I 
matière , ce font quelques têtes de plein \ 
relief formées de pierres précieufes , en- 
tr'autres , un jeune Tibère d'une tur- i 
quoife orientale , de troi$ pouces de hau- 
«teur.. ..Titus & Sabina en agathe-far« 
4oine. ..Doraitia en criftal de roche... 
Adrien , d\me calcédoine orientale 
blanche. . . . Un bufte de femme bien | 
proportionné > haut de fix pouces , d'un | 
feul morceau d'agathe. .. Alelicerta fur | 
un dauphin , d'une calcédoine. . . Plu- j 
fieurs autres têtes de différentes grof- \ 
feurs , faitçs dç grenat ,. de cornioles , de 
criftal de roche , & d'un très-beau tra- 1 
1? ail;... Les bronzes entremêlés parmi | 
ces différentes ftatues , font antiques & 
d'un beau choix ; quelques-uns même 
font précieux par la rareté. .. Plufieurs 
buftes de Bacchus , Silène , Faunes & 
Satyres, du plus beau travail grec... 
Jupiter , Efculape , Vénus dans l'attitude 
de la Mcdicis, & avec les mêmes attri- 
buts , Cy bêle ... Deux grouppes d'Her- 
cule, la défaite d'Anthée, & celle du 
lion Néméen. . . . Une Diane Polimma- 
ma , figure finguliere que l'oii peut re- 
garder comme un petit panthéon porta- 
tif, 
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tif , par la multitude d'attributs difFérens 
qui fcmcrairemblés autour d'elle, & qui 

f)rouveiit que c'eft une ancienne idole à 
'ufage de quelque maifon particulière : 
Fidolâtrie avoit les dévots & fes fuperf- 
titions. .«XJn lion qui déchire un che- 
val , bronze antique d'une délicatefle de 
travail admirable , & d'une vérité d'ex- 
preflion qui le fait diftingUer de tout 
autre. ..Uo coq antique , dans l'atti- 
tude de fe battre, figure très-rare , & 
*qui prouve que ks Romains & les Grecs 
ont : eu le goût qui fe cqnferve encore 
en Angleterre. . . Une petite ftatue preC- 
que tout-à-fait nue , tenant fous le bras 
gauche un inftrument qui reffemble a 
un violon , & de la droite un archet ou 
petit bâton ; elle eft dans l'attitude de 
marcher. C'eft probablement un Orphée 
qui va chercher Euridice aux enfers.... 
Un autre grouppe précieux , cpmpofé 
de deux figures ; l'une coiffëe d'un oi- 
feau de rivière , dont la peau lui re- 
couvre les épaules. Elle a le genou gau- 
che appuyé fur l'épaule de la féconde 
figure qui eft k demi couchée , & tient 
une urne remplie d'iine liqueur qu'elle 
veut lui, faire avaler. Ces deux figures 
font d*un travail gracieux & fini. Celle 
qui eft couchée a des ailes , & reflem- 
Tomc IIL K 
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blc à un génie que l'on croit être celui 
de Naxos , auquel Bacchus veut faire 
boire du vin , lymbole de l'attachement 
qu'il avoit pour les peuples de cette ifle 
où fon culte étoit en honneur. 
Tableaux 29. Les Tableaux qui enrichîflent 
de la tri- ^çtte tribune , que l'on peut regarder 
bune. comme le dépôt le plus riche & Te plïis 
précieux qui foit en Italie, ne font pas 
moins eftimables que les belles chofes 
dont j'ai parlé. 

Deux tableaux de RaphaSl , qui re- 
préfentent l'un & l'autre la Vierge, l'En- 
fant Jefus , & le petit faint Jean ; ils 
font excellemment deflînés. On voit dans 
les airs de tête toute la finefle , l'expref- 
fion, les grâces & la vérité que Ton 
peut fouhaiter dans un pareil fujet ; 
mais le coloris en eftfoible & bien in- 
férieur a celui de la Madona délia Se' 
dia , qui eft au palais Pitti. . . Saint Jean 
affis dans le défert , nu ,' la main éten- 
due. On lui voit le vifage en face ; le 
coloris en eft beaucoup pîus fort ; il eft 
de la troifiéme manière de Raphaël , & 
reifemble aux tableaux du même maître , 
qui font au palais royal à Paris , & au 
palais du légat à Bologne. Il femble que 
celui-ci foit peint plus fortement que les 
deux autres : il eft excellent. . • 
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Une IV^adone du Çprrége , à genoux , 
admirant , ks bras un peu étendus , J'En- 
fant Jelus qui eft couché devant elle. La 
draperie qui couvre le corps de la Vier- 
ge eft finguliérement jettée; une partie 
lui' fert de coiâure, & defcend de- là 
Jufqu'à terre : c'eft fur le bout de cette 
draperie que l'Enfant eft couché, de 
forte que la Vierge ne peut faire le 
-moindre ^ mouvement fans renverfer 
TEnfant. Ce tableau eft d'une fraîcheur 
.admirable ; on y voit une beauté d'ex- 
preflîon , une tendrefle de fentimens 
qui paflè jufqu'auxfpedateurs. Il n'exiftc 
xien du Çorrége aum-bien confervé . . . 
Une nymphe vue par le dos, à laquelle 
un fatyre préfente une corbeille de 
fleurs ; elle eft accompagnée de deux 
enfans. Les figiyes font de grandeur na- 
eturelle , vues jufqu'aux genoux. Ce ta- 
bleau eft d'Annibal Carrache , peut- 
être le meilleur qu'il ait fait. . . Un autre 
Eîtit tableau de la Vierge, par le même... 
e portrait d'André del Sarto , peint par 
lui-même , d'une excellente couleur. . . 
Une tête de vieillard , par Paul Vero- 
nefe , du plus beau coloris , d'une force 
d'exprcffion & d'une correâion de def- 
fein rares dans ce maître . . . Une Vé- 
..nus de grandeur naturelle ^ ayant k côté 

Kij 
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décile un amour, très-beau tableau du 
Titien. On l'appelle fa femme. ..Au- 
deffous , fous une toile mcdioçre qui 
s'enlève, eft la célèbre Vénus du Ti- 
tien , que Ton appelle fà maîtrelic. La 
figure principale , éclairée par-tout , eft 
étendue fur un matelas blanc , & de la 
plus grande beauté. Elle repréfente une 
jeune perfonne nue, qui tient des fleurs 
de la main droite , & qui laiile aller né* 
gligemment la gauche fur ce que la pu- 
deur couvre toujours. L'air de tête , les 
pieds , les mains , la carnation font 
d'une pureté de deflein & d'une beauté 
de pinceau inexprimables. Au pied de 
'la Vénus eft couché un chien épagneul ; 
dans le fond eft une petite figure qui 
paroît chercher des habits dans un cof- 
fre. Ce tableau eft un .chef-d'œuvre du 
Titien, & de la plus belle çonfervation ... 
Un autre tableau couvert, qui repré- 
iente une Vierge qui reçoit par-deffus 
l'épaule l'Enfant Jefus de S. Joleph. Dans 
le fond font plufieurs figures nues , qui 
fans doute clevroicnt être des Anges , 
mais qui ne font pas achevées. Ce tableau 
eft de Michel-Ange ; il y a des beautés 
dans les draperies & une grande force de 
delfein, mais qui note rien à l'agré- 
m^nt. . . Un petit tableau du Parmeun i 
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qui repréfente la -Vierge les mains join- 
tes , & l'Enfant Jefiis à côté d'elle ex- 
cellent , de la phis belle couleur & d'un 
beau caradere.. , Une Vierge de la ma- 
nière gracieufe du Guide , très - bien 
de/Iînée. . . Une cléopatre dans la nia- 
niere forte du même . . . Un finge qui 
peigne un enfant , beau tableau du Tin- 
toret. . . L'ivrefle de Silène , petit ta- 
bleau de Rubens , de la plus grande 
beauté de couleur, & bien-demné. . . 
Une tête d'homme , par le Giorgion. . . 
L'adoration des bergers , figures d'en- 
viron un pied de hauteur , par Vander- 
verf , d'un beau deflein, d'un coloris 
excellent , trop fini comme tous les ou- 
vrages de ce maître, cependant l'un 
de lés meilleurs pour la beauté de l'ex-. 
préffiôn & du delïêin.., 

Faurois pu allonger ce détail , en ci- 
tant une quantité d'autres tableaux ex- 
cellens qui font dans cette tribune ; mais 



j'en dis aflez pour aMrendre que l'on 
va raffemblé des tafllRiux des peintres 
les plus célèbres des différentes écoles , 



du meilleur choix , & tous admirable- 
ment confervés. ... 

La forme de ce falon eft en oâogone 
régulier ; au-deflus eft un attique , dans 
Uquel font ouvertes fept grandes fenê- 

K iij 



111 MÉMOIRES d'Italie. 

très ; les Qrnemens font riches & de 
bon goût. La coupole a huit pans, & 
revêtue de pièces de nacre de perles 
rangées par compartimens» Le pavé , 
<jui ell de marbre de rapport, répond 
à la diftribution de la coupole* On y 
voit au milieu une. table de marquete- 
rie , auflî à huit pans , ornée d'une guir- 
lande de fleurs , & au milieu les armes 
de la Tofcane & de la Rovere , accol- 
lées , parce <ju*elle fut faite fous le 
régne du grand duc Ferdinand II. On 
voit encore dans ce falon un cabinet 
d'un travail admirable , où Ton a em- 
ployé les matières les plus riches ; les 
entablèmens , les mamfs, & tout ce 
qui eft plein, eft formé de difiérens 
jafpes mêlés avec les bois étrangeifs les 
plus précieux. Les colonnes font de la- 

t)is lazuli ; les chapiteaux, les corniches, 
es moulures font en or ou en pierres 
précieufes , & on y voit plufieurs petits 
bas-reliefs en o^ faits fur les defleins 
de Jean de BoloPie. Au-deffus eft une 
perle d'une belle eau , d'une groffeur 
prodigieufe. 

Dans deux armoires cachées , font 
des taflès, des foucoupes, & d'autres 
vafesde diffirentes formes & grandeurs, 
d'agathe orientale , de jafpe, de crif- 
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tal de roche , de lapis lazuli , & d'au- 
tres pierres préciéufes , tous de belle 
forme , montés en or avec des orne- 
mens très-ingénieufement imaginés & 
exécutés du meilleur goût. La beauté 
& le prix de ces bijoux étonnent. 

3 o . La huitième chambre porte le çoin Huitième 
de V Hermaphrodite y de la figure prin- chambre de 
cipale qui y eft. Elle eft de grandeur na- i*^erma- 
turelle , couchée fur un matelas recou- phroditc, 
vert d'une peau de lion , qui eft antique 
de même que la draperie , que rherma- 
phrodite a tortillée autour du bras gau- 
che. Cette ftatpe a bien réellement le 
vifage & la gorge d'une /emme ; le fexe 
malculin y eft marqué d'une manière 
forte ; l'autre fexe paroît k peine . . , On 
fçait que les Grecs , qui donnaient à 
tous les êtres une origine célefte , firent 
^ de cette efpece informe la produâion 
de Mercure Su de Vénus (a) . 
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( a ) Ainii appcUée de e'pjmjs Mercure > & 
A'^fùèlin'y Vénus. Ce nom &u imi^iné par les* 
Romains 

Cùjus erat faciès in qud materque paterque 
Çognofci pojfet > nomenque traxit ah ïllis. 

Ovid. 1. 4. metam. 
K ir 
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Outre quantité de petites idoles an- 
tiques , placées fur une corniche autour 
de cette chambre , on y voit plufieurs 



1 



Aufône^ ép. ^8 ^ en donne une idée aflez 
plaifante : 

Mercurlo genîtore fatus , génitrice Cytherâ, 
Nominis ut mixti, fie corporis hermaphra^ 

ditUS y 

Concretus fexu, fed non perfeSus utroque , 
Amhigua Veneris , neutro potiundus amori^ 

Les Grecs , & Raton même , donnèrent a 
cette efpece le nom d'androgync , des mots 

grecs «y^pâf homme j & yù*$j Femme On 

pent voir à ce fujet la fable de Salmacis dans 
Ovide, Quant à l'idée que Ton en avoir , voici ce 
que Pline tn dit ( 1. 7 c. 4. ) Quos bermophro;- 
aitos vocamus , otim androgynos vocatos , & 
-in prodigiis habitos; nunc ver6in*deliciis,.'., • 
^Les Romains, qui avoient porté leurs volup- 
tucufes débauches à l'excès , cherchèrent dans 
les meoftres même un 'rafînement de plàiiir. On 
vit un de leurs empereurs époufet publique- 
ment un androgyne > ce qui fut caufe que dans 
la fuite on donna ce njom aux plus infâmes dé- 
bauchés Les ligueurs , avant qu'ils cuflçnt 

formé le deffein de porter leurs inains parricides 
fur Henri III , cherchèrent à le rendre odieux à 
fes fujçts , en donnant une prétendue hiibire de 
fa cour & de fes mœurs , fous le titre de rclatioa 
de riile des hermaphrodites, c « Les plusha*^ 
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ftatues d'environ trois pieds de haut , de 
marbres choifis, dont les unes font an- 
tiques , les autres > moder-nésl Parmi les 



b^les obferyatetixs s'accordent preique tous à dire 
que ces êcres fîi^uliers que Ton appelle herma^ 
phrodites , loiii dctre en même-temps, homme & 
femme , ne font ni Tun ni Tautre. Leur confbc- 
mation n*eft qu'un jeu irrégulier de la nature 
dont f opération a' été troiiblce , & qui au .lieu 
de former un fujer décidé , n'a produit qu'un 
monflre. On ne le doit cependant regarder comme* 
tel , que lorfqu'il eft à un âge , où il n'y â 
plus de développement à efpéref , car on a vu 
des ènfan* que l'on prenoit pour hermaphrodi- 
tes , quî'^à l'âge de puberté devenoient décidé- 
ment nommes. Les parties diftinélives du fexe y 
Ce développoient dors-, foit par la force du tem* 
péramment , foit par quelque fccouiTe violente. 
n peut en arriver de même pour les filles. J'en 
ai vu une qui paflbit pour hermaphrodite : 
, fon inclination décidée pour le fexe^ fon air 
Se fon regard plus fier Se flus affuré que ne 
l'ont ordinairement les filles , fa force & la har- 
ixeff^y -«a filet de 'barbe4>ien marqué à" la lèvre . 
fupérieure , &c les apparences d'une barbe naif-^ 
fante au menton» i un beau teîn brun, & une 
goree bien formée , ces contraftes faifoient 
croire qu'elle étoit hermaphrodite , & que le fexe. 
mâle étoit le dominant. Cependant elle s' eft ma- 
riée & a eu pluficurs enfans^ , ce qui porte a 
croire que dans tout ce qu'on appelle herma- 
phrodite y le fexe féminin eft le dominant. On 
ne les prend plus con?me autrefois à- Athènes Se 

Kv , 
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antiques, on remarquera avec plaifir 
un grouppe de Drufifta , qui veut arrê- 
ter Caligula fon fiere , qui lui tourne les 
épaules avec mépris. (Jes ftatues (ont 
d un beau caraâere & très^bien travail- 
lëçs, • ^ Un faty re antique , ouvrage grec 
extréma[nent gracieux^ à côté de lui eft 
attachée à un tronc d'arbre une flûtQ 
à fîx trousi feulement* Je remarque cette 
divçrfité , pour faire voir que Tufage 
confiant n^étoit pas d'attribuer à ces di«> 
vinités champêtres la flûte à fept trous ; 
mais qu'il y en avoit depuis trois trou£ 
jufqu'a neuf. ^.^ 

Un Thçrme ou Hermès antique^ 
fiatue rare & curieufe, fur laquelle on 
peut prendra une idée de ces ftatues oi^ 
idoles qui étoient fi fort multipliées dans 
les rues & carrefours des villes de la 
Grèce. Cette figure , coiflKe à-peu-prè& 
conunc Mercure » a la barbe d'un fa< 



i Rome y pour des êtres de mauvais préfàge 
que ToB devoit jetter 4 la mer , ou au moins, 
éloigner de la foci^é. Nous çn avons yû courir 
la France , qui croient Tobjec de la curiofité gé< 
nérale. Les voyageurs aifurent que les herma^ 
phrodices font communs dans l'Iiide y ils portent 
un turban avec un habit de femme. , habiUemem^ 
mT-pasti qui annonce leui: otat^. 
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tryre, tient un chevreau fous le bras 
gauche , & de la main droite une ai- 
g^iiiere ou vafe k mettre de Peau. La dra- 
perie qu'il porte fur les épaules eft ruf- 
cîque. 

Priape , marbre antique très-rare ; 
S efl figuré par le ba$ en lion ; le defTus 
eft un Priape monftrueux , ou Pénis à^ 
^ès de deux pieds de hauteur ; il eft à 
côté de la porte , & recouvert d\ine 
téce de Don de carton battu & peint qui 
le. cache. ..Le culte de cette divinité 
obfcène efl^très-ancienr. On voit dans 
faint Jérôme, c. iv. fur Ofée, qu'Afa, 
jroi de Juda , détruifit le bois facré & la 
caverne confacrée à ce dieu, & éloigna 
fa mère Maacha , qui s'en étoit établie la 
-jrêtreffe. Ce n'étoit autre chofë que le 
^mbole de la végétation & de la fécon- 
[ité , puifqu'on en avoit auilrfait le dieit 
des jardins ; mais la figure fous laquelle 
on le repréfentoit , en avoit porté le 
culte beaucoup plus loin ( <z ). On voit 

mn^ÊmmÊmiÊÊÊmÊmmÊimÊÊÊÊmÊÊÈÊÊK^tàmÊimÊàmÊmÊÊÊÊÊimÊmm 

{a) D'excellcns auteurs attfibuem rorigincde 
et culte à la dérotion des femmes. Elles Tado^ 
roient fous le nom de Béetphegar, fur les mon-- 
taçDes , dans les bok & dans les cavernes. Afâ^ 
xoi de Juda, eut befoin de toute fon autorité: 
pour retirer fa mère Maacha ducultede ce dteuy 
dont elle, s'éroît établie prétrelfe. • 

K vi 
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encore dans cette colledibn le premier 
ouvrage du cifeau de Michel- Ange ^ 
qui eft une tête de fatyre qu'il fit à l'âge 



' Btelphegor idoti nomen efi, quod apud Mar- 
dianitas prçecipuè à mylieribus colebatur. .... 
Oriecn. bons., lo , in numcr.. 

ïfliufmodi idolatria erat in Ifracl, colenti-- 
bus maxime faminis Beelphegor ob membri 
obfcenti magnitudinem ; unaè Afa rex tuLit ex- 
celfa de populo , & hujufmodi facerdotes 6r 
Maackam matrem fuam amovit , ne effet prin^ 
ceps in facris Priapi, . *. . Hyç^n. iii cap. iy- 
OCex, ... La mcmè chofe eft en termes exprès. 

au chap. ij du liv, 3 des Rois 

■'• Virgile , toujours challe & modefte , ne faà 
de Priape <jue le dieu des jardins. 

....... Priape, . . .... 

.... . . . ...» ,cuJIos es pauperis horti y 

If une temarmoreumpro tempore fecimus : atùtà 
Sifatura grçgemfuppleveritaureus f/?o. .... 

Vîrg. Eglog. VII.. 



Cette divinité ridicule me paroît originaire 
d'Egypte , voici ce qu'en dît Eufebc ( Préparât, 
évang. 1. 1. c, i.) Ofiris fut tué par Tiphon,fon: 
frère , qui divifa fon corps en vingt-fix parties , 
il en diftribua vingt-cinq à autant de complices 
de fon crime , la vingt-firiémc: ( verenda ) fut 
jettée dans le Nil > vingt-^inq de ces parties A- 
rcnt aifément retrouvées par Ifis fœur & femme- 
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de quinze ans, & qu'il préfenta k l'aca-' 
demie qu'avoit établie Laurent le ma- 
gnifique , à laquelle il fut aggrégé dès- 
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d'Ofiris y qui leur décerna un culte public, dprès 

les avoir placées dans autant de flacues reilem- 

btanxes pour la taille & la figure à Ofiris , ces 

fiacues ecoîent de cire & d*aromates précieux , 

qaant k la partie qui manquoît & qu'elle fit cher- 

cker inutilement , tant qu'elle vécut , on %i fit 

des modèles qui furent placés dans les temples^ 

de qui eurent des miniilres &«les cérémonies 

particulières > cçs nouvelles idoles eurent le nom 

de Thallos, Eufebc dit expreffément que ce culteT 

paifa des Egyptiens aux Grecs ^ &.mt employé 

dans les myflères de Baccbus. ' • 

Cclius Rhodiginus ( LeéL Antiq. 1. 7, c. ^6^} 

en parle fort au long, & -cite à ce fujet He-- 

rodote ôc Diodore de Sicile, qui difent ex-^ 

preffément que la partie du corps d'Ofiris ,. dont 

la perte avoit caufé tant de regrets à Ifis , avoir 

le nom de Phallos , qu'on en avoit fait des 

flatues ou des repréfentations d'environ deux pieds 

de hauteur, que IcsfemJmçs portoient ea Egypte 

procedionnellementpar les campagnes. AtEénes 

(Deiphnos. 1. ç.) parlant d'Antiochus Epipha-^ 

ncs ,' nou« apprend que le culte de cette idole 

étoit encore en honneur du temps de ce prince , 

il monta fur le trône dle Sirie 175 ans avant 

l'ère càTCtienne , & fe diftingua par fes profu^- 

fions extravagantes & fà magnificence outrée ,aa 

point, que félon cet auteur, il étoît plus digne 

du fumom d'Epimancs «ou infenfé ', que celui 

d'Epiphancs. Ce prince voulant donner des fctcs. 
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lors y avec une diftinâion marquée de 
la parc du protcâeur, qui l'adinîc àfa 
table , &: lui a'fligna une peniîon. 

Dans cette chambre font deux armoi- 
res faites en forme de* médailler y & 
f>leines-de planches, couvertes d& ve- 
ours noir , avec des moulures d'argent ^ 
for chacune defqueiles font rangés plu- 
fieurs portraits en miniature très- bien- 
peint#, & qui fêrvoient à orner la ccl- 
Iule du cardinal Léopold de Medicis^ 
pendant fescdRclaves.* . Jl y a , je crois^: 

m ■ ■ I I ■ ■ I . ■ 

iL dés {pe<f!af lés , drgnes & la cunofité de ronf-r 
vers, y fit inviter tous Tes peuples connu & (ur-tout 
les Grecs. Le Heu deftihé à ces fêtes étoic le: 
&meux Ëiuxbourg é'Aatîoche , £^ppeUéi>âpAn/.. 
Elles comiçencerent par une marche folemnelle 
& pompeuTe , dans laquelle on vit paroître les^ 
lepréfentadons des idoles de toutes les nadbns y 
«ntr'autres un Phallos tfor, de cent vingt cou- 
dées de - hauteur^, peint , dntourré: de bandelettes- 
ou de couronnes dorées , avec une étoile d'or, 
de fix coudées dé tour qui brilloit fur fa tête*. 
Cette r^réfen.ation étou traînée feule fur un 

char ., On prétend encore que la lettrc- 

Tau qui fert de* marque dilHndive à quelques. 
fbcic:es qui ont eu leur prcnier éiabUilèment 




ont reada fort àonnéte^ 
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foix^nte planches > fur chacune defquel- 
les. font cinq , (èpt y ai quelquefois neuf 
tableaux différens. . • Que. Ton juge par 
cet échantillon de la magnificence & du 
goût de ce prince pour les beaux arts, 

3 1 • La fuite des médailles qui efl: con^ Swte dett 

fervée dans une autre chambre ^ eft l'une Galerie. 

des plus confidérables qpe Ton connoîile.^ 

On dit que l'on y en compte douze 

mille , au nombre defquelles^ quantité 

de médailles grecques en grand bronze ^ 

toutes très-rares» . . Le nombre des ca- 

mées & pierres gravées eft d*^environ 

trois mille , parmi lesquelles on en voit 

plufieurs d'un travail excellent. LeMitrc- 

Aurele & la Fauftin^y(pr une agathe 

orientale . . . Marciana y fœur de Tra- 

jan , dont les médailles font fi rares y 

eft gravée fur une belle (àrdoine.. Oîï 

y trouve une liiite prefque complette 

des empereurs, de leurs femmes , & 

d£ toutes les perfonnes de leurs familles 

[ui ont porté le titre d^auguftes. . . Plu- 

îurs figures égyptiennes & grecques ^ 

gravées fîir des pierres précieùfës. . . Ju** 

piter avec le Soleil & la lune. . . Paris. 

aflis y jouant de la lyre ; tous deux fur 

des cornioles. . . La pièce où font ces; 

médailles, eft décorée de plufieurs ta-- 

hleaiix des meilleurs maîtres^. 
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On voit dans une autre fâlle une 
grande quantité de vafes étrufques , de 
toutes fortes de formes . . . Par ce détail 
on peut juger de la richefle de cette 
colleAion, à laquelle rien ne peut être 
comparé dans ce genre , & qui pour un 
amateur fft l'objet le plus digne de cu-^ 
riofité qui exifte ^n Europe. 
, Ces richefles furent rafîèmblées dan^ 
un temps où les Medicis ayant fait une 
fortune confidérable dans le commerce 
du Levant, avoient un état & un cré- 
dit qui alloit de pair avec celui des fou- 
verains de leur nécle. Ce font eux qui 
les premiers ouvrirent les yeux fur les^ 
beautés des ftat^ antiques ; car ils réu- 
nirent prefique tout ce qui étoit connu 
de leur temps , au moins ce que Ton 
jugeoit le plus parfait. On fçaît même 
que fatigués en quelque forte de la quan- 
tité de chofes qu'ils poffédbient en ce 
genre , ils négligèrent de Faugmenter 
encore plus. Laurent le magnifique , que 
Ton peut regarder comme le Mécène 
qui a le plus contribué au rétabliffe- 
ment des arts & des lettres dans fa pa- 
trie y après avoir rafTemblé en affez 
grand nombre les flatues , les bas-re- 
liefs antiques , & les tableaux des meil- 
leurs maîtres alors connus ^ avoit eta*^ 
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bli une école de peinture & de fculpture 
dans fes jardins , où étoient une partie 
des ftatues qui fe voient dans la gale- 
rie. C'eft-là que s'eft formée l'école de 
Florence fur l'étude de l'antique. Il en- 
tretenoit les jeunes étudians , afin qu^ils ^ 
n'euffent à penfer à autre chofe qu'à.fe 
perfeâionner ; il admettoit même à fa 
table ceux qui fe diftinguoient le plus- 
liOrfque Pierre de Medicis fon fils fut 
chafle de Florence en 1494, ce t ré for 
fut vendu à l'encan & difperfé ; mais en 
i^ii les Medicis ayant repris le def- 
f«s , & étant rentrés dans leur patrie 
avec un crédit & ime autorité oui les 
conduifit au pouvoir fouverain , ils raC- 
fcmblerent la plus grande partie des' 
ftatues que les acquéreurs leur rendi- 
rent volontairement. Ils eureat plus: 
de peine à retrouver le$ manufcrits que 
Jean Lafcaris avoit raflemblés en Grèce 
& en Orient aux frais de Laurent le 
magnifique , qui l'y avoit envoyé avec 
des lettres de recommandation pour 
Bajazet II , qui féconda parfaitement - 
les vues (Je Laurent , & procura à Laf- 
caris toutes les facilités pour faire une 
récolte abondante. Il n*en refte que ce 
qui forme une partie de la bibliothé- 
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que Medicis à (àint Laurent ^ plufieurs 
ayant été perdus. Un grand nombre 
paflèrent en France avec Catherine de 
Medicis , & furent mis dans la biblio- 
thèque que François I commençoic à 
former. Les richeflès des Medicis ayant 
augmenté avec leur puifTance , & ayant 
confervé le même goût pour les beaux 
arts , ils portèrent leur colleâion au 
point où elle eft k préfent , & ils n'é- 
pargnèrent rien, pour la rendre la plus 
confîdérable & la plus précieufe de l'U- 
nivers. Ils pouffèrent ce goût au point 
jAg dépouiller les monumens publics. Un 
cardinal de cette maifon fit enlever les 
têtes des ihitues qui font k l'arc de 
Conftantîn k Rome, pour les trans- 
porter k Florence , & ces ftatues font 
le&ées mutilées jufqu'au pontificat de 
Benoît XIV , qui les a fait reftaurer. 
Ils ont eu foin d'y raffembler les meil- 
kurs tableaux des plus excellens pein- 
tres , les chef-d'œuvres dans tous les 
genres d'induftrie , & on fuit encore 
aâuellement leur intention , en aug- 
mentant tous les jours la coUeâion de 
quelque chofe de nouveau , foit en pein^ 
ture , foit en (culpture , mofaïques , ou 
autres efi'ets de ce genre. 
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?lufîeurs particuliers ont à Florence 
des coUeâions précieufes en marbres 
antiques, bronzes, tableaux & defîeins. 
J'ai oui beaucoup vanter celle du mar- 
quis Nicoli, que l'on dit être , après 
celle du grand duc , une des plus belles 
£c des mieux choifîes ; mais il ne m'a 
pas été poflible de la voir , le pofTefTeur 
ëcoit à la campagne ^ & ne vint point à 
Florence pendant le tems que )'y paflai. 
£n général , il n'y a prefque aucune mai- 
fon de quelque importance , où l'on ne 
trouve des flatues & des tableaux qui 
méritent l'attention des curieux. Ces for- 
tes d'effets font une richeflè réelle dans 
ce pays, comme dans toutes les autres 
villes principales d'Italie» Les polTefleurs 
les confervent avec foin , à moins qu'un 
très-grand dérangement dans les affaires 
domeftiques n'oblige à les vendre , ou 
qu^ils ne paflent dans d'autres fàmil« 
les par fucceilîons ou mariages , ce 
qui n'arrive jamais que lorfque les mal- 
les viennent a manquer dans les mai-» 
fons. 

Gouvernement politique de Florence & 

de la Tojcane. 

^z. Quand la ville de Florence, pour Gouvei^ne- 
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ment. Tri- mettre fin aux divifions qui l'agitoîent 
bunaux de depuis fi long-temps , fe détermina à 
Juftice.Po- recannoître les Medicis pour fes fouve- 
^*^^' rains, elle fe conftrva quelques privi- 
lèges qui la fillent au moins fouvenir de 
fon ancienne liberté. Le fénat compofé 
des chef des principales familles Floren- 
tines , fut maintenu en app rence dans 
prefque tous fes droits ; mais il n'eut 
plus la liberté de s'aflembler anflî fou- 
vent qu'il lui plairoit , & de traiter des 
affaires du gouvernement. Ce droit fut 
réfervé aux grands ducs, qui à ta vé- 
rité ne firent rien fans le confiilter, 
mais dont la volonté fut toujours la loi 
dominante. * Peu de fouverains furent 

1>lus attentifs au bien du pays fournis à 
eur domination , que les Medicis. Ri- 
ches par eux-mêmes., ils n'accablèrent 
pas d impôts leurs nouveaux fujets; ils 
n'en tirent que ce qui étoit néc.eflaire à 
la fureté du pays , & à l'entretien de la 
dignité dont ils étoient revêtus, & qui 
étoit reconnue héréditaire dans leur fa- 
mille. 

Après l'extindion de cette maîfon, 
lorfque François duc de Lorraine eut 
acquis le grand duché , par la ceffion 
que Jui en firent les héritiers de la maî- 
fon Medecis ^ il laifia le gouvcmçmf ne 
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Car le même pied; il y établit feulement 
un miniftre plénipotentiaire , avec le ti- 
tre & l'aucorité de gouverneur dépofî- 
taîre de fa puiifance , mâ:is qu'il ne pour- 
roit exercer arbitrairement. 

Ce miniftre eft à la tête de tous les 
confeils auxquels il préfîde , dont le pre- 
mier eft le confeil fuprême d'état de ré- 
gence & de guerre , formé par. le gou- 
verneur , trois fecrétaires d'état pour 
les affaires intérieures de la Tofcane, 
la guerre & les affaires étrangères qui 
y ont rapport , & deux fecrétaires de 
ce confeil. Pour les atiàires purement 
. eccléiîaftiques , il y a un théologien de 
la régence que Votx confulte , ou que 
Ton appelle fuivant l'exigence des cas » 
mais qui n'a point droit d'entrer. Ce 
confeil s'aflemole une fois par femaine 
dans le palais du fouverain. Les affaires 
ordinaires , même celle des finances qui 
ont rapport aux intérêts de l'empereur 
comme grand duc de Tofcane , le trai- 
tent chez le gouverneur , oii font obli- 
gés de fe rendre tous ceux qui doivent 
y répondre. Les autres gouverneurs 
particuliers , ou commiflaires réfîdans 
a Livourne , Pife , Sienne , & autres 
places de Tofcane , font fubordonnés 
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au gouverneur général de Fétat , & 
ont leur correfpondance direde avec 
lui , ou avec le confeil fouverain de 
régence, {a) 

Il y a uli autre confeil , appelle le 
conlèil des deux cens , qui forment un 
corps de magiftrature municipale , où 
les feuls chefs des familiers Florentines 
ont droit d'être admis. Il s'afTemble fix 
fois par an de deux mois en deux mois , 
& nomme les officiers difterens qui doi- 
vent remplir les tribunaux de la ville & 
de fes dépendances , qui ont pour objet 
la police des denrées , l'entretien des 
ouvrages publics & du pavé de la ville , 
les hôpitaux , la fanté , & tous les ob- 
jets de détail qui demandent les foins 
continuels de magiftrats bien inftruits 

(a) Depuis que cet état a un fbuverain ré- 
fîdant à Florence , . ce n'efl plus dans la per- 
fonne du gouverneur que ré(ide Tautorité > mais 
dans celle du grand duc h quoique le gouver- 
nement foit euentiellement le même, que la 
plus grande partie des miniftrcs foient ref lés en 
place j on peut dire qu'il eft plus favorable aux 
nabitans du pays , en ce qu'ils font plus à por- 
tée des grâces , qu'on leur a donné de préfé- 
rence les charges de la maifon du grand duc , 
-& que la plupart , fans quitter leur famille & 
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de Tétat des chofes fur lefquelles ils 
doiveiy avoir l'œil. Ce confeil des deux 
cens repréfentent l'ancien fénat, & a 
confervé quelques loix & quelques ulk- 
ges d'adminiftration municipale , qui 
av oient cours lorfque la république fub- 
fiftoît. 

Cette ombre de pouvoir qui refte aux 
citoyens de tous les rangs , fuffit pour 
les fatisfaire, & leur faire trouver le 
gouvernement monarchique plus doux 
& plus égal que la puifiance républi- 
caine, qui ne s'eft jamalis foutenue dans 
une tranquillité parfaite, & qui pref- 
que tout le temps fee la république 
• de Florence a fubfîAé , n'a vu l'auto- 
rité entre les mains de fes citoyens que 
pour en abufer , former des faâions , 
& chercher à fe détruire les uns les au- 
très, (a) 

leur pays , y ont trouvé des établiflemens ho« 
notables & utiles. 

(a) Tant que les Florentins fubfifterent en 
corps de république ^ ils ne mirent, aiixfi que 
les Grecs , point de bornes à la vengeance 
qu'il prirent de la tirannie , ou de ceux qu'ils 
foupçonnercnt d'y afpirer. Ils firent mourir jufqu'à 
leurs enfans , ils forcèrent une infinité de familles 
à fe redter du pays j leur exil, ou leur rappel ne 
manquèrent jamais d'occafionner quelque change-. 
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Depuis que la puiffance des Medicîs 
a été folidement affermie , les chofes 
^nt totalement changé de face.*ïls ont 
protégé le mérite , les fciences & les 
arts ; on a vu la ville de Florence s'ag- 
grandir & s'embellir, la population y 
augmenter , & mille reflburces ouvertes 
contre l'indigence & les malheurs atta- 
chés à l'humanité. Les fadions étant 
anéanties , les -charges de Fétat , & les 
places 9 Toit honorables, foit utiles, 
ont ^té partagées plus également entre 
les citoyens , qui tous y ont eu droite 
& qui n'ont plus eu lieu de craindre 
qu'une faâion qppofée à la leur , & 
plus puiflknte , leur donnât l'exclu- 
iion. 

Le foin qu'ont eu les grands ducs de 
décorer la ville de quantité de monu- 
mens publics , & de l'enrichir par cett^ 
çolleâion immenfe de chefs -d'œuvres 
de tous les genres qui font confervés à 
la galerie , a beaucoup flatté les Flo- 



ment marcjuc dans laconftitutionde l'état & pref- 
que toujours précédé ou fuivi de fccnes fanglantes , 
enfin , on peut dire que cet amour furieux de 
la liberté, donna à la république de fi violen- 
tes fccoufles^ qu'enfin il la détruifit. 

rentins , 
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rentins , qui fe regardent comme dc- 
poÇtaires nés , & en quelque forte pro- 
priétaires de' ces tréîbr^ qui attirent 
beaucoup d'étrangers k Florence , & 
qui contribuent néceflairement à faire ' 
vivre le peuple dans une plus grande 
aifance. À ces motifs , on doit ajouter 
que ks grands ducs ont port^ toute 
leur attention à embellir la capitale , 
& a l'eririchjr aux dépens même des 
autres villes de l'état , de ' Pifé fur-tout 
& de Siertrte , qui font des conquêtes 
des Florentins , & qui font fubjuguées 
an point, qu'elles ne confervent plus 
rien de leur première fplendeur que 
l'étendue de leurs murailles, & la 
TTiagnificence de leurs édificeis publics. 
Xivourne, qui eft une nouvelle ville 
très- peuplée & très*opûlente , eft en- 
tièrement fuborJonnée à Florence , 
qui lui envoie tous les officiers qui font 
chargés de l'adminiftration , & qui 
partage avec elle une grande partie acs 
émolumens du commerce , fans en avoir 
aucun embarras. 

Après la mort du dernier grand duc 
de la maifon Medicis j^orfque Tcmpe- 
reur eut pris poiTeffion du grand duché, 
il donna beaucoup de places aux Lor- 

T^mcIIL L 
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raîns , à l'excliifion des gens du pays , 
& les chofes alloient ' de façon à faire 
craindre une autorité deipotique &c ar- 
bitraire. Uadminiftrationmunicipalen'ë- 
toit plus qu'un ombre de pouvoir fans 
aucun, droit. L^ peuple n'etoit pas con- 
tent; ce qui le fàçhoit fur-jout, c'étoit 
de voir toutes les places. utiles, même 
les plus fubalternes , occupées ^par une 
multitude d'étrangers , qui ne fongeoient 
qu'à s^enrichir aux dépens du pays. 
Mais, les chofes ont totalement chan- 
gé , le gpuvern^ent fage & exaô du 
maréchal* marquis dç Botta a rendu la 
conjfiance aux peuples , Se tous les avan- 
tages ^qu'ils pouvpient efpérer. Sans au- 
tres intérêts que ceux de. la juflice qu'il 
doit , & du fouverain qu'il repréfente , 
cet. homme, vraiment refpedable , s'eft 
attira, l'eftime , la confiance & même 
l'attachement de toute la Tofcane. Il 
n'a d'autres créatures attachées à fa 
perfonne que les difFérens officiers qui 
rempliflènt le mieux les devoirs de leurs 
charges , pour lefquels il choifit des 
gens d'un mérite reconnu , & les Tof- 
cans de préférence à tous les autres. 
Les chemins- font bien entretenus , il 
encourage l'agriculture & /tous les arts 
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utiles , il n'a en vue que le bien gêné-* 
rai du pays ; c eft la juftice qu'on lui 
rend par-tout, (a) 

A Florence , on auroit fouhaite qu'il 
eut été moins attaché aux prérogatives 
de fon rang , qu'il eût rendu fa maifon 
plus agréable & plus vivante; mais ce 
feigneur élevé dans le ferieux de la cour 
de Vienne > habitué" a une étiquette 
exade, toujours occupé d'affaires ih- 
téreffantes , dont il avoit l'habitude de* 
puis long-temps; accoutumé à la gra- 
vité delà repréfentation , déjà âgé> 
d'une piété folide , chevalier de Malte , 
& croyant qu'en cette qualité il étoit 
obligé à plus de circonfpeâîon que dans 
tin état libre de tout engagement reli- 
gieux , il n'eft pas étonnant qu'à, plus de 
loixante- douze ans un homme de ce 
rang , avec cette façon de penfer , n ai- 
mât pas les afTemblées & les fêtes de 



ma^ 



(a) M. Icj Maréchal Botta depuis Tavene- 
mcnt du grand duc au trône , eft refté quel- 
<5uc temps Gouverneur de Tofcane •avec la 
confiance Jia Souverain & le rafig dflfchcf des 
•confeiis ou de premier Miniftrc > il s'eft retiré 
CR 17^^ y & a été remplacé dans le minillere 
par M. le comte de Rofemberg , employé ci-de- 
vant à différentes anibaflades. 

L ij 
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pure galanterie : car pour tout ce qui 
€toit aétiquette , pour toutes les fêtes 
d'ufage , il sV portoit avec la plus 
granae magnincence. J'ai vu fa maifon 
& fa table ouvertes à tous les étrangers 
qui lui avoient été préfentés ; ils y 
étoient reçus de la manière la plus obli- 
geante; ils y fàifoient très-bonne chère, 
& y étoient bien fervis. La compagnie y 
étoit choifîe , d^ordinaire férieufe , mais 
înftrudive , & dès-lors utile aux voya- 
geurs. La reconnoiiTance m'oblige en- 
core à ajouter que fes attentions pour 
les étrangers étoient foutenues. Il con- 
noiffoit parfaitement Florence , & tout 
ce qu'il y a de curiejix & d'intéreffant , 
& il donnoit des ordres précis pour que 
l'on pût tout voir & examiner libre- 
ment. Il eft vrai qu'il fe faifoit rendre 
compte de ce que l'on avoit vu, & dès 
qu'il étoit fatisfait des détails dans lef- 
quels on entroit avec lui , on acquéroit 
de nouveaux droits fur fes attentions : 
j'ai eu plus d'une occafion de réprouver. 
UArno y petit fleuve qui defcend de 
rApgnnin , traverfe la ville de Florence, 
& la divife en deux parties inégales ; 
il eft fujet à des inondations fubites & 
qui font très- fortes. Au mois de No- 
vembre 1761 il s'éleva en huit heures 
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de temp5 9 de huit pieds au moins au- 
deflus de fon niveau ordinaire , par 
rapport à la ville j il pafla pardeflùs les 

Suais; non-feulemen» le rez-de-chauflee 
e toutes les maifons qui l'avoifînent 
fut inondé, mais dans la plus grande 

{)artie des rues de la ville il y avoit de 
'eau à la hauteur de deux pieds. Oa 
craienoit beaucoup pour les ponts , qui 
réfifterent à la force de Teau , & ne fu- 
rent point endommagés. Je fus té;ooin 
des attentions de M.îeMaréchal,Botta , 
& des ordres qu'il donna dans cfetêe otca-: 
fion, pour empêcher que les ponts ne^ 
s'engorgeaflent , & pour faciliter, aûr 
tant qu*il étoit poflîble , Técoulénxent des 
eanx* Ses foins réuflirent , il ■ n'arriva 
rien de fâcheux ; le peuple de Florence 
n'en eut que la peur , & les eaux s*écou- 
lerèht prefqu'auffi vîte qu'elles étoient 
arrivées. Le lendemain les rues furent 
pleines de pénitens de toutes couleurs , 
pour obtenir du ciel la ceflTation du fléau 
& la férénité de l'air. Il eft vrai qu'ils ne 
commencèrent leurs pieufès marches , 
que lorfque Teau retirée des rues leur 
permit 4e les 'parcourir librement , & 
d'aller d'une églife à l'autre. 

Les impôts qui fe payent au fouve- 
rain , & que l'on m'a alfuré monter a 

L ii j . 
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dix -iept millions de livres, de notre 
monnoîc^ fe lèvent Tans beaucoup de 
frais. ïl a des bureaux établis- à Fio- 
reoce , & dans toutes le$ villes pririci- 
pa]es , pu les contribuables viennent 
eux-mtèni^ apporter leurs tax<çs. Mal- 
gré rempreftement des. Lorijains à (è 
raire des étatUflemens dans la Tofcane • 
on n'y a pas multiplié les ptégoles à la 
perception des droits du fbuverain. 

Les douanes ne font pas incommodes 
dans cet état ; il v a des commis établis, 
à l'entrée de Florence , de Livaurne , & 
de quelques autres villes principales ^ 
qui font payer les droits dûs par les 
magrchands , mais qui inquiètent peu ks 
voyageurs^ En général , on voit qu'il y 
a baucoup d'ordre dans cette partie de 
l'admiipiftration , & «lême que les peu- 
ples ont confervé quelques-uns des pri- 
vilèges dont ils jomfToient dansles temps, 
les plus heureux de la république. 
Mœurs. 33 . L'extérieur de la religion n'a rien 
die bien frappant à Florence ; les égli- 
fes , quoique la plupart d'une belle conf- 
truâtion, n'y (ont pas décorées avec 
autant de magnificence qu'à Bologne ^ 
. Milan , Gênes & Rome. Les ecclénafti- 
ques y font très-multipliés , & y jouif- 
fent de peu de confîdération , à l'excep- ^ 
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tion de quelques corps qui tiennerit le 
premier rang, 'comme le chapitre de la ' 
cathédrale, celui de faint Laurent col- 
légiale ; & en vérité ce font les revenus 
dont ils jouiïFehC , les préîfogatîvesâtra-' 
ctéés à leujf' état', & leurs' droite^, qu? 
leur dohheiit cette eonlîdératiarl. Ils y 
vivent avec autant de liberté' que' dans 
le* reftè de TItalie/Le fervibe divin fe ' 
fait k fa cathédrale avec décence & fou- ' 
vent avec pompe. Le peu jHe ne paroi t'. 
pas avoif cette dévotion 'fupérfti^retife^ 
que Ton Remarque dans plufiéiïrs autits^ 
villes de l'Italie. Ce nW pâi\u'« foft ^ 
plus mftrùit , c'eft qu'il eft pliisihdîÏÏl^' 




a4xque1i oii'it-'pllis ffdtliV*^mètft;^ 

- IlV â eri'g^iiérkî line liberté dé mteûfe'^ 
à Tfofence , cjûl' -probablement* n'k' ^as^' 
été le premier' ^tat^ de cette ville, mais 
qui s'y eft étàWle infenfiblemeiit par 
Pexèmpte déi*^ti:aHèers , & fur-tout des 
Arigtois qiu'y'jToitiLt èn'§;rarid noirtbtt l 
6é qui donfiébtfie fcan dsths. brefqiiré'tous^ 
le'^ étits. Ils forït%eâîicÔii^^ W àé^ffj ' 
la plupart ne fongeht qu'à s'âmàfér : 
ceux même que les affâiifes de cofrirAér^- 
ce y attirent, fe cônduifent de' mérttè', 
& ont des relations fort étendues dans' 

L iv 
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une ville dont le féjour eft très-àgréa- . 
ble ppur eux , & où leur opulence leur 
donne beaucoup de confîdération. 

On peut dire que les Florentins ont 
naturellement de l'efprit , de Fagrément 
& de la politefle dans le commerce or- 
dinaire de la vie. Les perfonnes de la 
plus illuftre naiffance n ont rien de cet 
orgueil ridicule , de cette morgue affec- 
tée , que tant de leurs femblables regar- 
dent comme la grande prërôgative de 
leur état. On trouve chez eux de YaSk- 
bilité & des attentions; mais il ne faut 
pas compter fur autre chofe que fur 
beaucoup de complimens. Ils vivent 
chez eux de la manière la plus reficrrée- 
Ils ont , comme dans le refte de ritalîe , 
des ag[)artemens magnifiques que Ton: 
rfhabite pas y de grandes cuîfînes , où il 
eft rare d'allumer 4u feu ; àes équipa- - 
ges qui ne fervent que pour atlex à la ' 
promenade ou en campagne. ' 

Plufi^urs même dans le premier rang 
y font très-habiles. Les Ruccellaï, les 
Antinori, lesNicolini, & autres noms 
.de ce poids , tiennent un rang diftingué 
parmi les favans; & fans chercher à 
en faire parade , ils tnontrent dans les 
converfations beaucoup de çqnnoifTan- 
ces. ... Il rfeft pas k croire que h ia- 
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loufie régne encore parmi eux ; au moins 
elle eft ii bien cachée ,. qu'on ne peut 
mênie pas la foupçonn^r. Les femmes 
y vivent avec une liberté entière; elles 
font polies & aimables dans la canver- 
fation. Accoutumées à vivre, avec les^ 
étrangers , elles favent les recevoir avec 
les attentions les plus gracicufes. Il y a 
plufieurs maifons ouvertes oiv Ton s af- 
femble tous les jours, où Ton peut les 
voir & faire avec elles quelque connoiC- 
fance. Quand les théâtres font ouverts , 
les loges doivent être regardées comme ' 
des lieux d'aflemblée générale, oii Ton 
eft reçu très-honnêtement à faire la con- 
verfation ; il ne s'agit que d'avoir une 
cohnoiflance qui veuille bien inttruire 
de l'état aâuel des intrigues, & indi- 
quer les loges au l'on fera le mieux reçu ^ 
Quant aux afl^ires de galanterie, elles 
font fi fort d'ufage , que l'on n'â&ôe au- 
cun myftere à ce fujet: Toutes les fem-^ • 
mes ont leurs ciciibés qui ne les quittent 

f)oint. Les Anglois tiennent parmi eux 
e premier rang : on en voit quelques- 
un» des autres nations ; mais les fem- 
mes de Florence ne les prennent qii^au> 
tant qu'elles ne peuvent pas en avair d'au- 
tres, parce qu'ils tiennent peu de temps, 
en place. Il n'en eft pas de même à'um 

L V 
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Anglois qui fè détermine à pafler plu- 
^ , -' fieurs années de fuite à Florence, fans, 
autre motif que celui d'y vivre avec 
une femme qui lui plait , & qu'il fait 
promener dans toutes l^s villes d'Italie 
où il. y afpeôacle, fêtes & aflemblées ; 
ainfi on les voit aller de foires ea foi-^ 
res , au carnaval de Venife , & par-tout, 
oîi . ils croyent deyçir s'amufer : plii- 
fieurs même achètent des maifons à Flo- 
rence ou dans les environs., & y ref- 
tent trèsrlong-temps* On a vu des An- 
gloifès s!y établir , & vivre avec les 
Florentins dans le même goût que les. 
Anglois viveijit avec les Florentines, Ces. 
diffirens ufages varient le fpedacle , & 
amufent un voyageur affez circonfped, 
pour n'y prendre aucun intérêt perion- 
nel, Pour peu qu'il foit répandu^ il eft. 
bientôt au fait de toute la chronique. 
Le femmes.ellçsrmémes font d'une fran- 
chifè finguliere fur cet article; elles ne^ 
font aucune difficulté de raconter leurs 
intrigues , les voyages qu elles ont fait 
avec leurjs cicifbés,, le nombre qu'elles, 
en ont eu , & les qualités qui les ren- 
doient aimables.. 
Sciences, 34. Le$ fciences ont plufieiirs beaux 
,arts>,çom. établiiTements à Florence. Je n'entrerai 
mcrce. à ce fujet, dans aucun détail; ce n'eii 
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pas pour avoir vii les^ bibliotKli^iiès jk 
les ialles de ruriîyerïifce J* que l'on jpâit*"' 
eii prendre, une îdëe fuffilante po^r 'eiï'' 
parler. Le gardé 'prîricîpal dèla'^îfeîîd- ' 
thégue de faint Laurenc ^étôit abfeiit' 
lorfque je raivue; ori^en'idiioît^beatf^^^ 
coup debieril M^t 'BîancÊK' gardé dé' la' 
galerie impériale, elt tres-digne de. la 
place qu il occube; u entend parfaice- 
mentla partie de jia littérature quf à poiir'^ 
objet 1 étude des monumens antiques.. 
Il eit le cinquième de Ion nom qui oc- 
cupe cette place. Son biràîeùr a beau-' 
coup contribue a metttre en ordre cette 
immenfe cpUeiaion , & . Jui.mêniè^'lpa'i:^ 
la diver jfité àefes connoïflTâhcës', eft très-* 
capable d achever ce qui relte a taire y 
pour porter Ipuvrage a la perfection. 
J ai parlé^ailfeuirs de'M. Menabûonî',, 
bifeliotliécâi're ,dû.'païais\Pîtti.' Ceft^à^ 
Ffoirence ou ilYaiit fe fournir de boHs ^ 
livres dé priricîpès'pour^étudîêr la^'lan-'-' 
gue Italienne (a)- 






<fl) Le commerce Je la Lîtraîrîc "eft*' très--' 
fioriiTant dans cette ville ,.iMx y trouve les^ . 
meilleurs livres Italiens & beaucoup de jpicces^ 
ral«S «^."cunèttfcs que' Potf c^ççcbctbiç i^Qnlc-'' 
ment ailleurs \ fur-tout' chez Bouchar^^^TiiS^^îxÇi: '^ 
François ; chez lequel fc vend la Colle&ion cî-- ,. 

L vj, 
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La peinture & lafculpture n'ont point 
de grands maîtres qu'elfes puifTent yan- 
. tçr; je n'y ai vu que de bons coloriftes 
qui faifoient de belles copies des meilleurs 
tableaux de la galerie, quelques pein- 
tres de portraits quLayoient du mérite, 
& qui travaîlloicnt en miniature & en 
émail avec la plus grande propreté. J'ai 
vu dans ce goût des copies charmantes 
des plus beaux tableaux de la galerie 
& du palais Pitti. Les Anglois jformenc 
des fuites confîdérables dc/ces petits ta- 
bleaux en miniature & en émail , qu'ils 
payent très-cher aux artiftes qu'ils em- 
ployent. 

Les montagnes qui font entre FIo-* 
rence & la mer au couchant , ont beau- 
coup de carrières dé marbre 6ç d'albâ- 
tre. On en fait des ftatues, des vafcs 
& des ornemens de toute efpece , que. 
l'on, trouve aifément & à bas prise dans 
les magafins des fculpteurs. Ces mor- 
ceaux fôiit copiés ou imités de l'anti- 
que, & la plupart très-bien exécutés.. 
J'ai vu deux excellentes copies, de la. 
Vénus Medicis , de même grandeur que 



lébre des gravures ^ fous le nom. de Mufaum: 
Florentinum. 
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roriginal, en beau marbre, bien trai»- 
tées, & que Ton n'auroic pas vendues 
plus de cent piftoles la' pièce. La diffi- 
culté du traniport , qui ne fe peut faire 
que par mer, dégoûte lès curieux , dont 
pluueur^ ont perdu les acquittions qu'ils- 
avoient laites , ou onf eu le chagrin de 
les voir a^rriver toutes mutilées, fans 
avoir la facilité de les faire reftaurer. 

La gravure fe perfeôionne tous les 
jours à Florence, On connoît lés grands 
& magnifiques recueils faits d'après la 
galerie , & qui en peuvent donner une 
idée. On a gravé avec goût les prinw 
cipalcs vues.de la ville & des environs ; 
les particuliers même qui ont des côl- 
leâions de tableaux & d'antiques, le» 
multiplieront & les feront palier chez 
les étrangers par le moyen de la gra- \ 
VUre. 

Quant à Tarchitêôure , ii y a peu de 
villes en Italie où elle fe foit mieux coii^ 
fervée dans le vrai goût , & dans la no- 
blefle & la beauté de fes proportions , 
qu^â Florence. Elle y efl d'un férieux 
& d*une régularité totalement oppofée 
à l'extravagance de goût , & à cette ma- 
nière grotefque que beaucoup d'arçhi— 
teâes modernes , amateurs de la nou^ 
veauté , ont adoptée. Les bâtimens. le$ 
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plus nouveaux , quoique d'une maniera 
moins, févere, tiennent encore au bon 
goût , dont il Cemble qui Ton n'ofe pas 
s'écarter à Florence. Cette manière doit 
fon origne à Michel- Ange Se k fon 
école, qui ont adopté les bonnes re- 
lies au temps où ils ont vécu , & k 
ta pofitLondes. citoyens pour lesquels ils 
bâtifloient. Les .Mèdicis ,' lesStrozzi , 
les Salviati, & tant d'autres illuftres 
habitans de Florence , étoient autant, 
occupés de leur propre fureté, que de la 
décoration de leurs palais. Ils vouloient 
avoir des maifons d'un eitélcieur noble 
& impofant , qui annonçaient leur état 
(ïiftingué, & qui pûflènt leur fervir de 
place de ûreté dans les révolutions firé- 
quentes qui arrivoient : de-lk cette fo- 
lidité & cette force dans lesconftruc- 
tions , où Tbii pouvoit' s'aflfënibler en 
grand nombre , &fe diéfeiidréàvéc avan- 
tage. Ce font ipeut-étre^ces cîrcoriftah- 
ces qui ont empêché Michél-'Angefe 
fes élevés , qui connoiffijient certaine- 
ment lés beautés de rarchitedùre grec- 
que antique, dé les imiter dans leurs, 
édifices modernes y comme a fait, depuis 
Palladio k Venife & k Vicence , dont 
là manière il élégante & fi noble réunit: 
l'agrément &la beauté de Tantique avec: 
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Faîfancè & la commodité de ce temps.. 
Je n^'ai rien- remarqué de bien, brillant: 
daiis les théâtres, de Florence ^ ni pour 
la cânftruftioa, ni pour la grandeur.. 
On y repréfèntoit avec beaucoup de. 
vérité ^ & le jeu le plus fimpïe , les comé- 
dies de Goldoni. Le3 aâeurs.font tou- 
jours des marchands, des petits bour- 
geois de la ville , & quelquefois^ des. 
artifans qui ont du talent pour le théâ- 
tre , & qui y. moyennant une médiocr^^ 
rétribution, repréfentent prefque tous. 
les jours; ils. trouv^ent dans le^ niaga-^ 
fins du théâtre les habits qui leur font 
néceflaires. Une répétition ou deux, 
fuffifent pour les mettre enfemble ; ils. 
ne fe donnent jamais la peine d'appren- 
dre leurs rôles qu'on leur fouffle d'un 
bout à l'autre. Ces gens font naturelle- 
ment aâeurs , & pour la vérité du jeu. 
théâtral, il fuffit qu'ils ayent une idée 
de l'intrigue. D'ailleurs., comme je l'ail 
déjà dit , on va peu au théâtre pour fui- 
vre & entendre la pièce; il n'y a que 
le parterre & quelques fixiémes loges; 
qui y prennent intérêt. Entre les, aâès^ 
on joue des intermèdes de muiique bpur 
fonne . q«i d'ordinaire font bien exécu-- 
tés; on y mêle auilî quelques ballets ,. 
ce qui fait que le fgeââcleeft. bien rem-- 
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pli & fort long. Les principaux aâears. 

2ue j*ai vu fur le théâtre de Florence,, 
toient un marchand bijoutier, fa fem- 
me & un garçon de boutique. Le mar- 
chand^ homme très-férieux dans fa bou- 
tique , étoit fur le théâtre l'arlequin le* 
plus plaifant. Celui qui jouoit Içs rôles 
à manteau, ou les comiques férieux , 
& qui dans les ihtermedcs de mufique • 
faîfoit auflî le rôle principal , étoit un 
maître écrivain d'une piété exemplaire , 
qui pafToit la plus grande partie.de fa- 
vie dans la prière & les bonnes œuvres , ^ 
& fur-tout dam un filence prefque con-^ 
tinuel. On voit par-là que la profeffion^ 
de comédien n'a rien de deshonnête dans 
ce pays. 

Le commerce à Florcn ce eft tr è^-con- 
fidérablc ; l' Arno , qui eft navigable une^ 
partie de l'année , eft très-utile pour di- 
minuer les frais d'importation & d'ex- 
portation dans rintérieur du pays. On 
y fabrique des étoffes de foie de toutes 
fortes, la plupart de bon goût & de 

f)remiere qualité pour les matières que 
'on y emploie. Les vins de Florence & 
des environs fe tranfportent dans le 
refte de Tltalie , où ils font en réputa- 
tion. Ceux de Monteputciano ftr-tout 
foAt renommés; c'eft «ne efpcce de 
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itiufcat fort rouge qui a beaucoup de" 
corps ,{ife qui eft très<haud; il fe garde 
plufienrs années , & acquiert de la qua- 
lité* Il eft difficile de le tntnfporterlans 
de grandes précautions r je crois cepen- 
dant que fi l'on s'appliquoit k te faire 
avec plus de foin, on en tireroit un 
meilleur parti, & que Ton pourroit en 
faire un comoierce avantageux avec 
l'étranger ; il eft k très *• grand marché 
dans le pays. On trouve k Florence 
beaucoup de boutiques bien ^mrnies de 
marchandifes de toute e^ce, autant de 
luxe que à^Mccffité; le pays eft abon- 
dant en bétail, en valaitle, en gibier , 
en grains de toute efpece , en légumes 
&, en fruits; les denrées de côn{bmma>-« 
tion y font k bon marché; les rivières 
& le voifinage de la mer y fourniftent 
du pôifTon en abondance. On y fait de 
l'huile ait-delk de ce qu'il en faut pour 
la confommation du pays. Tous ces ob- 
jets d'utilité générale réunis rendent la 
Tofcane une des contrées de l'Italie la 
plus agréable k habiter. Tout le pays 
qui avoifine TArno jufqu'k la mer , 
eft riche &c fertile : mais combien de 
terrains incultes dans les montagnes ; 
que de parties qui pourroienC être peu-^ 
plées, &c qui ne le (ont pas! Le climat^. 



2^8 MÉ MOIRES D^ItÀLIE. 

quoique fort élevé , ne Teft point aflès 
pour être froid & inhabitable. Les en- 
virons de Ràdicofani , qui eft une des 
plus hautes moijtagnes de TApênnin ^ 
îbnt cultivés & ïbt tilei. Que n'èft - on 
encore au temps ou' Ton doni^oit' aux 
anciens moines des terrains inhabités & 
incultes à peupler & à défricher !' ils au- 
roient peu de peine à s'établir dans des 
contrées où la terre produit par -tout 
des herbagef abondans qui ferviroient à 
nourrir des troupeaux nombreux , qui 
fertilifèroient des terrains, que l'on eu 1- 
tiyeroit fcnfuitè avec le plus grand avan- 
tage ; mais il femble que pair - tout la 
quantité des hommes dipiiàue, & que/ 
le% bra$ minqifônt ppurj cultiver ja- 
terre ^ en voyant tacnt'de't^rains aban- 
donnés: on regrette que les, climats 
glacés du nord ne fourniffentîpluis, com- 
me autrefois, des colonies d'hommes 
forts & laborieux , qui ^^ie^'neht s'éta- 
blir dai^s les contrées déjicieufes du 
midi. Une partie d^s pàyfans qui habi- 
tent les moritagnjes .de .Tofcaiié. ^ def- 
cendent à. la fin 'de: Thiver daris la 
plaine, & fe répandent d^ns la cam- 
pagne de Rome, où ils' font les ouvra- 
ges les plus pénibles. 

hts fleurs &; les fruits des jardins, det ' 
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Florence & des environs , donnent la 
facilité de faire beaucoup déconfitures, 
de pommades & (l'èfTençes d'une o(Jeur 
exquife , qui (è tranîportent p^r -r tout 
& qui font tes. meilleures de^ l'Italie^ 
c'eft fur-tout dans les maifons, religieu- 
fes que fe fait ce commerce* Xe gouver- 
nement tolère toute l'indiiflrie que la 
plupart des communautés d hommes & 
de femmes mettent en œuvre pour fe 
foutenir; mais il ne foufFr^ ppiitit qu^elles 
faffent de commerce étranger ]^ il ^ faut 
qu'elles trouvent dans leur enceiiKe , ou 
au moins dans le pays, les matières 
qu elles emploient , & qu'elles ne fqnt 
en quelque forte que façonner. Âinfi 
pluneurs maifons de femmes élèvent des. 
vers à foie , en préparent & en filent 
la foie, en fabriquç^t eUes-Jo^imes des 
mouchoirs^ & d'autres petites étoâè& 
dont onieur permet le débit, fans les 
afiii jettir à aucune charge publique. 
Comme elles kifient leurs ouvragés à. 
un prix affez bas ,, les marchands de la 
ville fe fourniîTeht chez elles. . 

On peut mettre au raiig des. fruits: 

les plus délicieux qui croifTenç en Italie > 

. les cédrats, dont le parfum eft exquis^ 

& que l'on emploie-, quand ils font 

fi:«^is, à faire des, limonades & des. fy- 
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rops; ils font auflfî excellens en confi- 
ture. Ce fruit eft oblong, & a plutôt 
la forme d'un citron que d'une orange, 
quoicpie pour la nature & la conforma- 
tion intérieure il tienne plus de Torange 
que du citron. Les feuîllérs tiennent de 
celles de l'oranger , mais elles ont plus 
d'odeur. Les cédrats de Florence font 
regardés comme les meilleurs de l'Italie , 
on en fait un très-grand débit , de même 
que des autres fruits de cette efpece , 
, dont il y a beaucoup de plantations dansr 
toute la Tofcane. 

On n^allume point de lanternes en 
cette ville pendant la nuit ; ce qur 
la rendroit très-obfcure & difficile à 
tenir, fi les propriétaires des maifony 
ou palais principaux ne faifoient al- 
lumer, ou à la porte, ou aux angles 
de ces maifons , de groflès lanternes à 
réverbère , qui éclairent une partie du 
quartier; d'ailleurs il n'y a pas de rue 
où il n'y ait au moins* une image ou 
deux de la Vierge , devant lefquelles il 
y a tous les foirs une ou plufîeurs lam- 
pes allumées, & fou vent même des cier- 
ges , qui rendent encore plus de lumière. 
Ges illuminations pieufes font d'une 
grande utilité pour fe conduire fur-tout 
en hiver, & rçconnoître les difFérens. 
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quartiers , lorlquë l'on efl: à pied. 
Cette forte de dévotion eft fi bien éta- 
blie , que dans les villages même c'eft 
Fufage de trouver a la plupart des mai- 
fons des: images de Madonne éclairées 
pendant la nuit; l'illumination fe fait 
aux dépens du quartier ,- qui s'y aflem- 
ble tous les foirs pour faire une prière 
commune. Je me rappelle, à ce lu jet , 
qu'arrivant de Pife à Florence par une 
nuit très-obfcure , nous vîmes à nous 
conduire aifément pendant cinq à fix 
milles de chemin, par le moyen de ces 
lumières qui fe fuccédoient les unes aux 
autres. 

3 5-, ta route de Florence k Pife a envi- Rome de 
ron cinquante milles de longueur , &c fe Fiarence à 
fait pour la plus grande partie en plaine le , Pife. 
long de l'Arno , que Ton a à fa droite, 
On trouve quelques villages où il y a 
des fabriques de poterie , oii Ton fait de 
grandes urnes de différentes formes , & 
îiir des modèles antiques que les potiers 
n'ont pas devant les yeux , mais qu'ils 
font d'habitude. On prétend que ces 
manufkâures fubfiftent àepuis le temps 
des anciens Etrufques qui les établirent 
les premiers. Si la forme delà plupart des 
vafes & pots que Tqn y fabrique pouvoir 
venir à l'appui de ce fentiment , il eft 
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fur qu elle y feroit favorable , tant 11 
reflemblance des formes eft frappante. 
On y fait de grandes urnes rondes , dont 
le corps eft beaucoup plus évafc que la 
bouche , & qui, chargées de quelques . 
ornémens en relief, & peintes enfuite , 
fervent à décorer Jes jardins , & même 
à y placer des arbuftes. On en voit 
beaucoup de cette forte dans quelques 
jardins ou vignes des environs de Ro- 
me , qui pairaiflbnt fabriquées de cette 
même terre, qui eft douce, graflc , 
point fablonneufe , & qui prend aifé- 
ment la cuite: Tout ce pays eft bi^n 
cultivé; k chemin y eft auez inégal , 
& fe fait fur la croupe des montagnes 
qui boràent l'Arho. • 

• A vingt milles environ d^ -Florence , 
on trouve Empoli , joli bourg bien 
eupléjbâti, à ce que Ton croie, par 
es anciens rois Goths. La rue princi- 
pale que Ton traverfe eft large & bor- 
dée de belles maifons» A en juger par 
fon nom %ÛVL à! Eniporiurrl y il paroît 
que c^étoit le marché de tout le pays 
voifîn qui eft très-fertile. 

Peii loin de-lk on traverfe la petite ville 
epifcopale de fan Miniato al Tedefco , 
joliment bâtie & aflez peuplée. Ses liabi- 
tans obtinrent dii grand duc Ferdinand II 
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<^u'il feroit ériger leur églife paroiffiale 
en cathédrale, & pour cela ils firent une 
forte contribution pour Pçqpretien de 
l'évéque & des chanoines. San Miniato 
cft bâti fur les bords de FArno. De-là 
jufqu'à Pi(è le chemein eft uni & très- 
bien entretenu; il a été réparé nouvel- 
lement & fort élargi par les ordres du 
maréchal* Botta. Comme le lit de TArnô 
eft au niveau des terres , pour peu qu'il 
s'élève, il les inonde entièrement^ & 
fouvcnt y caufe beaucoup de domma- 
ge, ce qui a obligé le gouvernement 
à faire élever une très-longue digue pour 
l'arrêter; mais dans les" grandes crues , 
CCS digues qui ne font foutenues que 
d'une maçonnerie légère, cèdent au 
poids de Teau^ ce qui arriva en 1761 ; 
alors toute ccîmmunication eft interrom- 
pue entre Florence & Livourne. Il faut 
efpérer que l'on remédiera à cet incon- 
' vénient ; en faifant des digues plus foli- 
des , "qui forcent les eaux \ s'écouler 
du côté de la mer. J'ai traverfé ce pays 
daus un temps où la rivière commen- 
çoit à déborder, & il y avoit quelque 
danger , car les chemins étoient couverts 
de près de trois pieds d'eau. La race 
des chevaux du pays eft forte & aflez 
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36. Pifi y ville très-ancietine de Flta- 
[ie , qiie Ton croit avoir été fondée par 
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belle , à en juger par ceux qui fervent^ 
aux pofles. 

Pife.Unî- 
verfité.Edi» "^. ^ 

fices. les Grecs liabitans de Pife en Elide , ou 
^ d'Olympia, où les jeux olympiques fu- 
rent inftitués ; fut enfuite une dçs douze 
^. cités principales de TEtrurie. Elle pafla 
avec le refte de ritalie fous la puiflance 
des Romains , &c fut décorée par Tem- 
pereur Augufte du nom de colonie ro- 
jnaine , pour jouir de toutes les préro- 
gatives attacliées à ce titre. Cétoit alors 
une ville très - confidérable , qui avoit 
un fénat & des magiftrats municipaux. 
Lorique l'Empire Romain eut été 
renverfé par les barbares , Pife fe mit 
en liberté , & prit la forme républicai- 
ne. Le voifînage de la mer dont elle n'cft 
qu'à deux ou trois lieues , fa fîtuation 
Fur l'Arno , fleuve affez confidérable , 
& qui lui fervoit d'un port fur , où les 
galères pou voient remonter & être à 
Pabri des orages & des corfaires , favo- 
risèrent le commerce de cette ville , qui 
s'augmenta rapidement , & parvint a fe 
faire compter parmi les puiflances mari- 
times de 1 Italie. Les Pifans firent furies 
Sarrafins la conquête des ifles de Corfe 

& 
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& dé Sardaigne , de Palerme en Sicile, 
& de Carthàgé en Afrique; ils donnè- 
rent des loix aux ifles' Baléares (a) y Se 
furent en état d'entretenir quarante ga- 
lères au fervice d^es croifés. Enfin Pife 
ëtoit parvenue à urifi haut point de gran- 
deur dans le douzième £écle , qu'on la 
xegardoit comme une des villes les plus 
puiflantes de l'Europe. Ge fut dans ce 
temps qu'elle fît conftruire ces édifices 
fiiperbes qui fubfiftent encore , & qui 
font digies de la curiofîté des voya- 

feurs. Elle a voit alors la même éten- 
ue qu'aujourd'hui, miais elle étoit pro« 
digieufemént peuplée; on y coniptoit 
treize mille quatre cens feux , qui fe co- 
tiferent volontairement, à ,un fequin , 
pour la conftruâiôn du baptiilere de 
faint Jean , qu'ils firent élever à leurs 
frais , & avec magnificence , eu égard 
au fiécle où il fut bâti. 



(a) Ils tuèrent dans cette expédîtioa le roî 
de Majorque , qui étoit Mahometan , firent la 
reine fa femme prifonnîere , avec (on fils encore 
j^eune , qu'ils firent élever dans la religion chré-^ 
tienne , auquel même ils dpnnerent un canonicac 
de leur cathédrale , .& qu'ils renvoyèrent enfin 
occuper le trône de foh jperc. .... Raphacl 
Volater. L. 5. de Geogra. • . . 

TomcIIL M 
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Dots le termes de la grande divii&on 
^es Guelphes & des Gibelins , la villç 
db Pifç ntt tantôt du parti des papes , 
tantôt de çeltti des empereiirs. Cè$ va-» 
riâcions , & les peir^ics qu'elle fit dans 
Us guerres qu'elle eut avec les Giénois , 
coinnieiicerent à diminuer fa puilïaHce^ 
Le commerce ne s'y fit plus avec autant 
d*avanta^€ & de lioierté. Des tyrans s'é^ 
Jevercnt , qui prirent le nom de^omtes 
ié Pife. On voiç encore la tour où Ugo-r 
Kn de la Ghçrardefca, Tun d'eux , en? 
fermé avec fes fils , mourut «Je faim, 
Jean Galeas Vifcoiiti , duc de Milan , 
pn acheta la fouverainçtë , quHl ne con*- 
fei?va p^s long-temps. Les Floren^s , 
^iitenusdeia faâton des Gambacorta , 
î/en rendirent les inaîpres daps le quîiir 
^iéme fiécle^ & Laurent de Médias. y 
jfbnda une ^Ontverfité en 1^471. Charleiç 
VIII f en allant à r^«pé£ttoa de Na- 
pies , lui fendit fa liberté , qu'elle ne 
copferva qu'autant que .ce prince/fiïÇ 
èaétaC'de fe faîrç redouter en Italie. 
Jfcs. Fbrnti.^ fct reprirent de «quveaa 
«ms 'k JQ^. Le nombre de$ habîtans , 
îe$ richeÉès de la plupart d'entr'cux , y 
çntretenoient encore quelque f|>lenf* 
4^ur ; mais aya^t voulp faire en 1 60^ 
auçlque^ piwyeiroiis pour^ fç meçtr^ 
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liberté , Us ^:uds 4ucs de TotfcaAe 
j>rirent les précautions les plu^ avè- 
res pour n'avoir rien à craindre 4e la 
'|iart des Pifans , qui , depuis ce tetnpsi 
font tombés avec leur ville dans une 
forte d'anéantifTement qui ; va tQujiotUi;^ 
croiflànt. Les fouverains. opt fait 4^ 
efîbrtSi iimtUes $o^t |a repei^lef , & y 
jcjétablir ; les aws. .ôç rin:4uftrie. Pour y 
contribuer ^ ils ont^ii^s Ti^niverEcé £ur le 
pied le plus âariffa^t* Q^^nt aux prch- 
feilèurs ^ ils y Jont au nombre de.qua- 
-ranççrcinq ppud(4es,4ifférent^feçult4«, 
^y4nç^. Içu^.t^lîe m gfand.çdiaaçel.i^;, 
.4qui ^i^otà^m^m^t Tarcliey^que de 
:.Pife,.iui pi;çi?^pr;i?^fident, un audi- 
iCi3Ur généj^_&; lin. rêveur ,qui pafleW: 
.pour être tous d'un mérite diftin^i^. 
, J'y ai vu «h cpftûftW naQufignoj: Ccrati, 
palprs4*pTifeui^.dprf9niveffité y & gr^ 

-ffîi?>^ dç rord4Pej4^;faiM Ewnne , 4g«- 

.<k<MS»t.i}e^m{xw)d^e pair fon 4ru4^ 

:épn\^Lra>poUDsfle » $: la beauté ^Spv^ 

-carajftecç..Cft(e iiçû^er^té. I^it |e fove 

venir encore qu^ijat^çan^é AU;i|«mr 

bre de Xbs fTQ&ilSbim.en df(9ÎtJe 4^êir 

: bre marquis TvmQÇÏ y .ftuJQiird';b^i iM- 

nifire d'état du i:oy«iif9e âe:^aplçsî..f 

.Malgré les4WÎvilégesjtt3CQi?d4$jW3fip»K 

.&,S^\^s £c aux étudy^ms^ iÇ^tteunivq^ 

Mij 
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&té eft peu fréquentée , ^& n'a pas au» 
tant contribué à ^é^eupkr , la ville , 
iju'on a voit droit de l'èipérer. 
Ordre de 37. En 1 561 , Cofme I , grand dup 
Aim Etjen-^c TofcaBc , inftitua un ordre militaire 
ptf^Pife. fous l'invocation de faint Etienne , 
pat)e êc^ martyr , dont il fe déclara 
grand makrei^^ui & fes fucccffeurs à 
'perpétuité, La^^deftiàaçièii des ' cheva- 
liers eft de teiiîr^la mer, coii^me ceux 
île- Malte , pour défendre les cotes de 
Tofcane contre les'incurfions des cor- 
/aires. Il y a ^n& c^ oi^âlx des chevar 
Jiers de gracè '& âé filftice. Les-chèf- 
^aliers dé grace'^font^'reç^S'fur la pré- 
•fen ration ^ d^ g«àîh(J'ma;îtré, fans faire 
ê^ préuviss: Les - chë^àKe^fr de- juûicç 
•font preuve de «oblefle^dfelquâtPe quajr- 
<îers francs, no'rf eothp^ le préfen^é, 
dont le père , Pftïe'ifl ^/^è bifâï€«jl'& U 
lirîfaïeùl di^iVcht avoir poffédé-déschaf*- 
tes* nobles dai]is la *^ille 4e leur iféfidelice, 
îS'^meres & 'gi'and'mferes ^ ^c. doivent 
'^ire les mêmes preuves. Cçux <|Ui fon- 
dent des commanderies pour cet ordre , 
y font admis ^ fans autre pteai^re ^ue le 
*i^ontrat de fondation ; ils ' y peuvent 
•plêltiç conferv^t le droit d'eit difpofer 
fiti .fia.veur d« tous leurs dfîfcendans ea 
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trera ehfuite dans le droit commun de 
Tordre. Cependant îe fik du fbndà^ 
teur (e préfentant pour fuecéder à I4 
commanderie , doit faire preuve de deux 
quartiers de noblefle du côté matcjr-j 
nel ; & s'il ne le peut , ii doit augmen?' 
ter le fond de la commandei'îe de mille 
^cu.s. . » , 

Les caravanes que doivent faire lesf 
chevaliers, font de >troisj^ns ; i|s paf^ 

, fenc k Pife le temps qu'ils ne font .pa^ 
en mer, & habitent dans . une granda 
maifon conventuelle ^ où chajcun.a foit 
appartement^ où la religion lui fournit , 
du bois , de la chandelle & du fel poui? 

•fon u(agc & celui de fes domefliques |i 
& une (olde;fixe pour fpn entretien. 

. Outre le grand maître , ou fan lieu- 
tenant ' qtii le repréfente , & tient fa 
place dans les chapitres généraux de 1^ 
religion , les officiers principaux (ont le 
grand connétable , le grand prieur ^ le. 
graîid chancelier, l^e grand tréforier , fie 
le grand confervfiteur,, qui font conti- 
nués ou remplacés dans les chapitreis 
généraux de l'ordre qui fe tiennent tous 
les trois ans, & auxquels tous les che- 
valiers doivent affifter , à moins qu'ik 
n'ayent une difpenfe du grand maître; 
Qhef de Tordre, qui s'obtient aifément*, 

Miij 
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Plus de htiit cetis perfoîmes , tant en 
Italie qu'ailleurs , partent le titre & la 
croix de chevalief deS. Etienme dtVifè; 
mais H n'y en a que très-pen qui s'af- 
fcreignént k ia'trè les carâVatïés '& aûÉres 
èkcrcices (JtS • font OTâonnîéè , poo^ par- 
tenir afux- d4g*îéës & bénéfices de ror- 
dre. Le grand prieur conventuel jouit 
éiés droit sf S • dèS marques de Fépifcopat 
dans Téglifô 8e !a religion , quand il y 
éfficîé ftïSIètriftfeHément. Ges^ chevaKeri 
pbitent pour marque dîftinâivé ex té** 
Hetirb , unc^ c¥6tK pàtéè d^oir émaiîlée , 
avec la fi^t^e de S. Ecidnne a» miKeu ; 
i& cordon en -eft rouge ; le grand habit 
lie cérëntàîitè eft noir, cKargé d'une 
grande croix rouge à huit pointëîl 

Cet étaWiffement , dont Tinftituteur 
àSroit fixé k réïidcnce pfihcipale à Pife > 
dans Tintention de contribuer k fa po- 
pulation , n'a pas eu Teflet' qu'il en ef- 
péroit ; le quartier où il eft placé èft 
aiiffi défert que les autres ; k peine voit- 
on quelque mouvement dans celui d^ 
Funiverfîté. 

La ville de Pîfè , divifée en deux 
parties k-peu*prês égales pai* l'Arno , ^ 

S tes de fax milles de tour. La plûpaflf 
e fes rues font larges , bien pavées 8f 
décorées de beaux batimcns'i Le fleuve ^ 
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qui fait un canal droit dans toute la 

longueur de la ville , eft revêtu deà 

deux côtés de larges quais , fur lefquels 

on voit plufieurs édifices de Tarchitec-» 

tare la plus noble ; quelques-uns font 

revêtus de marbre; d'autres font peints- 

Trois grands ponts bâtis fur le fleuve 

fervent k la communication des deux^ 

parties de la ville : ils ne font embar-* 

Tzffés d'aucune efpéce de batimens , & 

iaiiTent des deux cotés la vue libre , && 

la plus belle perfpediv^. 

Celui du milieu eft de marbre ; il a 

été rebâti en 1660 fous le grand duc 

Ferdinand II : on prétend que celui qui 

fùbfiftoit auparavant rt'avoit qu'une 

ièule arcade ; ce<}ui eft dllfficile à croire^ 

eu égard à la largeur du fleuve. Cefî 

fur ce pont que fe fait tous les ans ( au 

mois de Juin) un combat ou une joute 

entre les deux quartiers de la ville & 

leurs dépendances ^ qui marchent cha« 

eun fous leurs bannières , & avec des 

uniformes (Ufierens. Ce combat , qui 

ne doit être oué de plaifir , eft fouvcnt 

iiinefte à pluneurs des combattans y qui 

s'opiniâtrent trop a défendre le terrain 

qu'ils perdent : ils ne peuvent avoir 

d'autres armes qu'une efpéce de ramé ou 

d'aviron court & plat , fait d'un bois 

Miv 
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l^ger , du tranchant duquel il efî dé- 
fendu de frapper ; il ne doit leur fervîr 
que pour repoufîer Tennemi, & non 
pour fe bleffer réciproquement. 
Egîîfes. 38. L'églife cathédrale de Pife, d'ar- 
Baptifterc. chitcdure gothique , eft^ bâtie à une 
Tour pcn- des extrémités de la ville , ' dans la par- 
chante, & tie Occidentale : c'eft un très-grand 
Campo édifice conftruit & revêtu de marbre , 
^p.^ ^ dans lequel on a employé à l'extérieur 
des pierres qui font chargées d'infcrip- 
tions antiques , mutilées pour la plu- 

fxart , & mifes fans ordre ; ce qui prouve 
e peu de goût & l'ignorance du fiécle 
auquel elle a été bâtie : on Ta entourée 
par dehors de colonnes antiques de dif- 
férens ordres , & de marbres de diffi- 
len tes couleurs , entre mêlées de bas-re- 
liefs , rangés dans un petit ordre go- 
thique' mauvais & déplaifant par lui- 
même, mais qui fixe ^attention par la. 
beauté des matériaux , & l'élégance de 
quelques-unes de ces colonnes, quoi- 
qu'elles foient déplacées & hors d^œu- 
vre. 

L'intérieur de Téglife eft d'une obf- 
curité majeflueufe à raifon de fa conf- 
truâion. La nef du milieu eft féparée 
des bas côtés par de grandes colonnes 
de granit , tirées des mes d'Elbe & de 
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Sardaîgne, lorfqtie tçs Pîlans en écoient 

les maîtres ; ce qui donne beaucoup de 

xiobLefTe à Tarchiteâure , en la dégar- 

geant des piliers gothiques, & en y: 

lubflituant les colonnades d'ufage dans 

la belle antiquité ; ce qive l'on ne re- ' 

trouvera dans aucun autre édifice de ce 

temps. Les trois portes de bronze qui 

font a la face principale de Téglife y 

faites,, à ce que l'on dit ,. fur les defTeins 

de Jean de Bologne y ont quelques par-r 

tles de détail d'une aflfez bonne exécu>' 

tion ; mais elles font fort au-deffous de 

celles du baptiilere de Florence. 

Cette églifè eft décorée d'une muïti'- 
tude de taoleaux , .dont la plupart étoient 
jd'un très-beau coloris , & qui ont été 
gâtés par un mal-à-droit , qui préten-^ 
doiç leur rendre leur prenùer écUt en' 
les nettoyant à fa manière : ils repré- 
sentent en grande partie Thifloire de 
(àint Rainier y patron de la ville . • *•. On^ 
y verra encore à côté de la chaire ar- 
chiépifcopale-, deux tableaux repréfen- 
tans faint Pierre & faint Paul y de la 

meilleure manière ^ d'André del ^rto 

L'apparition de Diea à. Moïfe dans le' 

.buiUott ardent, par le Roflelli de FIck 

i:ence. . ... La manne tombant dans le* 

défert,^ belle & gracieufe compofitioifs 
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de Ventura Saliflibeni . . ^ . Un très^' 
beau tableau des Anges Gardietis , par 
fe même. . . . Plufieiwrs martyres reprcten- 
tés dans un tabfeau d" autel , par 1« PaC- 
fignam ,. ►. .Un faiht Philippe de Neri^ 
par Pierre de Gort6tte.^.,Dans une 
chapelle font deux coîoHnés de verd an- 
tique bien coivferréës , & dWe belle 
proportion. Au-defibs de la potte dià 
veftiaire , on voit le tojtBbfeau de l^m* 
pereur Henri VII de Luxembourg , qui 
mourut k Buoncotrvento dans le Sien- 
aois. ... La chaire à prêcher > de forme 
«dogone , ornée d'ahctenhès fculptu* 
tes qtii repréfentent les vertus cardinales ^ 
a des beautés ; elle eft de tttïarbre re* 
rétu d'ornemens de bronze. Au-deflu^ . 
àe la porte principale eft ûrife grande 
trîbune fort décorée , où font diverfes 
armoires , dans IcfqueHei on conferve 
les reJiïjufes de cette églife , qui {ont en 

frand nombre , & fort" pfécietrfès. Les ' 
ifans étoîent affei ptwflafts dans le 
iSouziéme & le trèiiiéme 'fiétâe pour en 
lirer beaucoup de l'Orient , obù les 
^tifanccs matitinté^ de^^Eùrope & les 
<rôlfts en firent paflèr uti fi grand nom- 
bre en Occident. ... Le pavé h corn- 
Ï'^attimtent de marbre de diverfes cou- 
eurs, eft bien cafidfetvé, & iaitusfe 
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des beautés de cette églife , qui a été 
érigée en archevêché en 1092. Uarche-^ 
troque eft primat des métropolitains des 
iiles de Corfe & de Sardaigtie , 6c lé- 
gat né du (aine fîégedans ces ifles. 

Hors de Téglife , du^côté de la tour 
du ck>cher , eft infixé dans le mur un 
tombeau antique de marbre , chargé de 
bas reliefs d'un beau travail grec, qui 
fepréfentent la fable de Méléagre & 
Atalante , oii font renfermés les os àt 
Ja cOmtefle Béatrice , mère de la con>- 
tefle Mathilde. C'eft principalement fur 
Fétude de cet antique que fe forma h 
(culpteur Nicolas Pilani y vivant dans le 
quatorzième fiécte. 

L'édifice le plus fifigulier de Pife , 8c 
peut-être de toute l'Italie, eft k fa- 
iticule tout penchante qui 1ère de Clo'' 
cher : elle a été conftruite en 11 74; 
«lie eft ronde , a fept ordres ou rangs 
de cokmnes l'un (ur l'autre r atndefius 
<ift une tourelle plus étroite, aufli dé^ 
Corée d'un ordre de colonnes ; chaque 
t>rdre ou rang eft fèparé par une comi* 
t^he pofée fur les ettcs pratiqués efitti^ 
ies colonnes p de qui eft tout-k-fait dans 
le goût gothique. La plupart de ces co- 
lonnes font antiques , elles font entie- 
«ieiBcnt détachées du corps de la tous: , 

. M v) 
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& laiflènt entr'elles & le mur circulaûre 
afiêz d'efpace pour y pafTer librement ; 
ce qui donne à cette décoration gothi- 
que un air agréable & léger : toute cette 
conftruâion eft de beaux marbres. Quanc 
à la caufè de la forte inclinaifon de la 
tour , qui eft- du nord au midi , les uns 
ont prétendu que le terrain- s'étoit af- 
fàifle; les autres^ que c'étoit un caprice 
de TouTrier. Après Tavoirbien exami- 
née » j'ai eu tout lieu de croire qu après 
que les quatre premiers ordres eurent 
été conftruits ^ cm s'apperçut de l'a&if- 
feraent du terrain ; qu'alors l'architeâe 
principal ne voulant pas démolir ce qui 
étoit déjà bâti , fit lans doute afliu-er 
tes fondemens, & imagina un moyen de 
donner k cette tourlahauteurconvenue> 
en fâifknt les colonnes des trois derniers 
ordres plus longues du côté qaelle pen- 
che , que de l'autre ; ce qui ^pai^ ce moyen 
redonne à la totalité de la mafTe ion 
point d'appui , & en fait en même temps 
une conftrudion- fort finguliere : auffi. y 
en* l'examinant' avec attention y on s'ap- 
perçoit qu'elle, penche & qu^'elle eft tor- 
due. Malgré tout cela , l'ouvrage , quoi- 
qu'en apparence fort léger & prêt à tom- 
ber y eft d'une grande foUdité y puiC 
qu'il fubfiflfi depuis grès de lixceatsi 
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ans , & qu*il n'a fouilert aucune alèé- 
ration. On compare cette tour à celle > 
de Garizènde k Bologne ; mais il y a 
une grande différence entre Fune & l'au^ 
tre, Oi> voit à n'en pouvpir douter qUe 
lors de l'afiTaifTement du terrain , une 

Êrande partie de, la tour Garizende tom- 
a;, au lieu que celle-ci, quoique plus 
ancienne, fubfifte en fbn entier. Cette 
tour a environ cent cinquante pieds de 
hauteur , & elle eft terminée par une 
plate-forme environnée d'une oaluftra- 
de , d'où le plomb j,etté toymbe à douze 
pieds de la fondation- Qeft une mer- 
veille finguliere de l'art. Les Pifansf pré' 
tendent qu'elle a été faite exprès de 
cette façon pour étonner les fpeda*- . 
teurs ; mais ce n'eft qu'une tradition 
populaire deftituée de tout fondement. 

Le baptiftere , iltué vis-àrvis de la car , 
tliédrale & dans la même place , eft ua 
grand édifice gothique de forme ronde , 
tout conftruit de marbre. L'architeâuré 
a de l'élégance & de la noblcfle , & 
fcmble avoir été deftinée à annoncer le 

V 

létabliflement. du. bon goût.. L'intérieur 
& un. grand ordre de colonnes dé granit 
qui portent des arcades. Aurdeffus eu ^ 
un fécond ordre de colonnes qui four- 
mtm^îit la coupole 3^. &: autour defqufiL- 



178 MÉ'MOïiÉS WltATstt. 

les tégne une galerie qui s'étend for îe§ 
bas côtés. Au milieu eft le grand bap* 
tiftere de fottne oâogone, qui eft le 
réfèrvoir principal de feau qui (crc à 
iKiptifet. Aux c^ôtés fonc quatre autres 
petites outres ou bapttfteres , que Ton 
dit avoir été d'ufage lorfque l*on bap- 
tifbit par immerfion; Ce baptiftcrc fèrt à 
toute la ville ; il a été décoré avetf afiez 
de goût de niaibres précieux. En géné- 
ral , on voit que Ton n*a rien omis pour 
rendre cet édifice le plus magnifique 
qu'il étoit poffible ; on n'y ^ épargné ni 
marbres , ni bronzes. Oh voit dans Tin^ 
teneur, & au-^fliis des portes à l'exté- 
rieur, plufieurs ftatues faites dans le 
temps de la première conflruâion , c'efl-" 
à-du'e dans le douzième fiécte , ainfi 
que l'apprend une infcriptiûn gravée fur 
une âes colonnes y où on fit que cet édi- 
fice fiit aciievé en 11^3 : il a cent cin-^ 
quante pieds de diamètre intérieur. 

Le campa fanto , ou cimetière géné- 
ral j efl un très-grand édifice public ou 
cloître bâti en quarré long , & environ^ 
né de portiques : il eft entièrement de 
marbre à l'intérieur & k ^extérieur : on 
y voit quelques tombeaux antiques , 
d'autres que l'on peut appeller moder- 
nes y quoiqu'ils foicnt déjà très-anciens, 
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êc traités de bon goût. Le cloître iè 

^intérieur eft tout couvert de peintures^ 

fbrr anciennes , qui ont été faîtes peu de 

tetnps après la conftnrftkm , qui eft àù 

Ik même date que Féglife , la tour & le 

baptîflere. On y voit ITiiftoine àe Job 

en fix tableaux , par le Giotto, Le iiige- 

ttient dernier, par Orgagna, L'hiftoirè 

de faint Rainicr , par Mnon Memmi. AL 

côrté du tableau du jugement imiverfel , 

eft repréfenté la mort de ITtomme', & 

. rétat où tombeôt les cadavres : on voit 

trois tombeaux ouverts ; dans Fun eft 

Tiih corps qui ccmunence à ft corrém*^ 

pre ; dans l'autre il eft prelque entie^ 

rement corrompu , & iV commence k Ce 

dépouiller die lès chairs ; dans le troi- 

fiéme il n'y a phis que àcs os fecs. Phi'- 

fîeiirs cavaliers qui paroiïïênt d'un rang 

diflingué , examinent ces cadavres ; f un 

dVux fe bouche le nez ; on voit qu'ail» 

raifonnent fur l'eftèt de la terre de ce 

cimetière, que l'on dit avok été ap- 

Îortée de Jérulalem , & avoir fervi it 
ïfter quarante ou cinquante galères des 
Pifans; : dévôtioh finguKere , mais bien 
dans le goût du douzième fiécle. De 
toutes les puiflances maritimes dé ce 
temps-là: y les Pîfans font !es lêuls qdi 
ayent ûnargîné de transporter cfacT eux 



iSo MiMOiRES d'Itaiïe. 

pne partie du fol des lieux faints. Dan» 
le fond du cloicre il y a une chapelle 
dédiée à F Annonciation , toute revécue 
de peintures anciennes. 

Parnû les tombeaux on remarquera- 
ceux.... Du jurifconfulte Decius, orné 
de bâs-reliefs & d'arabefaues travaillés- 
dans le goût antique : fa itatue eft cou- 
chée fur l'urne , . . . De Matheo Girzio. y. 
philofophe & médecin^ exécuté p^c 
Artoldo-Lorenzi Florentin ^ bon élevé 
de l'école de Michel- Ange.. ►• Le buftc 
du doâeuc ChefI .... On y voit aufll 
une colonne milliaire ^ & plufieurs \nî^ 
criptions antiques du temps où la ville 
de Pife fe gouvernoit en république y 
avec le titre & les droits de colonie 
romaine. ...Parmi les^ épitaphes mo* 
dernes , on en voit plufieurs d'étrangers 
de toutes les nations , mxxrts \ Pife , la 
plupart de fièvres malignes & ardentes , 
dans les moisde Juillet & d'Août , temps 
où l'air de cette ville eft très - dange- 
reux. 

Sur Tefcalier du perron de Téglife eft 
nne colonne de granit oriental , au-def- 
fus de laquelle eft placé un vafe anti- 
que de marbre blanc , orxxé d'un bas- 
rdief qui. repréfentc plufieurs figures 
détachées de faunes & autres fui vans» 
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de Bacchus, d'un beau travail dans le 
goût grec : la forme du vafe ne répond 
pas à l'élégance de là fculpture. 

A côté du campo fanto eft l'iiôpitâi 
général , d'une belle conftruâion & 
très-bien entretenu. Les jqunes méde-: 
cins,& étudians en ^natomie font obli- 
gés d'y fèryir un certain temps. 

La place qui, eft devant l églife des 
chevaliers de faint Etienne, eft entourée 
de beaux batimens , & décorée d'une 
fontaine, au-deflusde laquelle eft la fta- 
tue pédeftre du graad duc Cofme pre- 
mier, inftituteur de l'ordre. Sur le grand 
'baffin eft une figure grotelijue de monf- 
tre marin , qui a les jambes d'un hom- 
me, le corps & les nageoires d'un poiC- 
fon , la tête d'un cancre pu écrevifle de 
mer, d'un beau travail. . - 

La façade de l'églife eft revêtue de 
marbre ; elle a été exécutée fur les dcf- 
feins du Vafari. Le maître-autel , entie- ^ 
rement revêtu de porphyre, eft l'ou- 
vrage du Foggîni, fculpteur de Flo- 
rence. La plupart des tableaux de cette 
églife font de l'école Florentine , & d'af- 
fez bonne main : on y remarquera fur- 
tout une Nativité de Jefus-Chrift , par le 
Bronzin. . . A la frife de l'églife font at- 
tachés plufîeurs fanaux & étendards des 
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galères turques prifes par les chevalier» 
de faînt Etienne. 

De ce même coté eft: le jardin des 
fimpies , oii la plupart des plantes mé- 
dicinales de TÂmérique & des Indes 
fe confervent & croiflènt avec fiiccèsr 
On a joint à ce jardin un cabinet d^hiP 
toire naturelle , où Ton a raflemblé urit 
afiez belle fuite de minéraux , de foilî- 
les & de coquillages. . .Vis-à-vis de ce 
jardin eftlatourde robfervatoire , bâtie 
dans le goût de celle de Bologne. 

Toute cette partie de la ville de Pife 
magnifiquement bâtie, & remplie de 
tant de beaux établilTemens , eft il dé«« 
fèrte, que Thefbe croît par-tout dans 
les rues , entre les jointures d'un beau 
pavé , fait pour là plus grande partie 
. de marbre. Il y a pluneurs autres monu- 
mens dans cette ville , la plupart d'un 
travail gothique déjà fort ancien. 

La ville de Pife a en général Tair de 
la magnificence ; mais elle femble atten- 
dre des^^ babitans qui viennent la peu- 
pler ; car , à l'exception des quais fur 
Icfquels il y a quelque mouvement , 
deux ou trois rues qui aboutîflent au 
pont de marbre, &' qui font peuplées 
de marchands détailleurs , le refte de 
la ville eft d'une tranquillité morne. 
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I>ans la partie orientale, derrière la 
loge des marchands , eft un petit théâtre 
public aflex bien décoré , qui petit con- 
tenir environ quîhie cents fpeâateur^. 
3F*y ai vu repréfenter trn opéra bouffon 
par unetrmipede bons-^afteurs qui paf^ 
foicnt par Pife au retour de la foire dfc 
Lîvourhe. Le fpcâacle étoit agréable , 
la muiîque bonne ' & très-bien exétu'- 
tée ; maftle petit nombre des fpe&atcurS 
étoit une preuve bien fenfîble delà pau-^ 
vreté & dé la dépopulation de' lâ ville, 

La loge des miârchands eft un grand 
éSifice à arcades ouvertes , foutenu par 
dè55 pîlàftres grouflpés , d'ordre dorique ^ 
d*urie très-belle architeâure. Ce bâti- 
iùeïit fot fèit lorfque les premiers grands 
ducs efFayerent de rétablir la popula^ 
tion , le commerce' & l'induftne dàn^ 
cette ville , qui a eu autrcfoiii|)lus cfe 
quatre- vingt mille habitans , & qtrr eA 
compte k peine quinze mille à préfent ... 
La plupart des PHans , jaloux de leur li- 
berté , n'ont pu s'accoutumer au joug 
des Florîenrins ; ils ont mieux aimé s'ex- 
patrier , que déf jouir des b^éficeà 
que leur auroient procurés leurs vain- 
queurs. 

Du coté de la porte de la mer ou de 
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Livoume, fur le bord, de rxA.rno , eft 
Tàrfenal , où fe fabrixjuent les galères & 
vàifleaux de Tordre de faint Elcienne , 
& où ils viennent fe rsidouber. 

La température de la ville de Pife eft 
fi dQuce.& il agréable en hiver , que 
Poii ne s'y apperçoit prefque pas de la 
rigueur de cette faifon , fur-tout quand 
elle n'eft pas pluvièufe. Les étrangers 
qui font convalefcens , qui foufïrent de 
la poitrine ou des rhumatiCnes , y trou- 
vent un foulagement aduré ; mais dès 
que les premières chaleurs commencent 
à s'y faire fentir , il faut quitter cette 
ville , & fc retirer ou à Florence , ou 
dans les montagnes. L'air devient mal- 
fain y fur-tout ppur les étrangers qui y 
réiîftent difficilement ; la plupart de ceux 
qui ont voulu y refter pendant Tété , 
y onti^ccombé, ainfî que le prouvent 
nombre d'épitaphes qui font au campq 
fanto. 

Dans le voifînage de Pife , à Torient , 
on voit les reftes a anciens thermes ou 
bains publics , qui ont été très-çonfidé- 
rables ; il n'y refte rien d'entier que les 
étuves & les canaux qui les environ- 
noient, & y portoient la ^chaleur. Le!? 
plus beaux, marbres avoient été em^ 
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ployés k cette conftruâîon , qui eft en- 
tiéreiTient dégradée (a). 

Il y a quinze milles , ou environ cinq 
lieues de Pife à Livourne. Le -pays eft 
plat , & coupé de iquelques marais formés 
ou par les eaux de la mer, ou par lés dé* 
bordemens de l'Arno. Cette partie de 
chemin n'écoit pas encore dreffée en 
ij6i , ce qui le rendpit difficile k tçnir, 
fur-tout dans un grand fcois de lièges & 
de chênes verds , pu il n'y avoit point 
de route marquée , & dont quelques par* 
ties étoient inondée^ Cette forêt, que 
Vqr} «çiicavoirdeux lieues de profondeur^ 
eft bien fourme d'arbres ; on y voit des 

(a) Ces bains font encore en ufage. Deux 
înfcrîpi.ions modernes pofées en 16^3, à droite 
& à gauche de ta principale porte , à l'extérieur , 
apprennent , , . . . la première , que l'ctuvfe de qcs 
l>ams (fudaiorium ) ie conArudion antique , 
c£l cntlçrem^t confervée , quç Ton peut y ap- 
prendre comment on cojifiruifoit autrefois ces 
fortes d'édifices , la manière dont on y diilribuoic 
la chaleur par àiffércns canaux, celle même 
^dont ils étoient éclairés > fans que l'air exté« 
'tieur caûû auotti changement au degré de c)ia« 
-leur que l'o^ devoir y conferver. . . .La f©- 
Spsxic^ q^e le? diredei^rs du çonfcryatoire pu 
hôpital de Pife , connu fous le nom de màifon de 
charité, ont fslit rétablir cet édifice, par les or-» 
f};reç ^i4 Hbçralit^ 4u ^and duc CofxDçïHi 
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forts très-épais , formés pour la plupart 
par de grands myrtes domefliques, qui y 
çépandent^une excellente odeur , & fer- 
vent de retraite à quantité de bêtes fau- 
ves réfervées pour les plaifîrs des grands 
ducs. L'efpace qui eft entre ce bois & 
Livourne , eft prefquc entièrement oc- 
Qiipé par des jardins potagers ^ .qui four- 
niuent des légumes & des iieirbages à 
cette ville & aux vaiiïeaux qui abordent 
àfon port. 
tîvournc. 39- Livoucne doit fon origine à un 
Fort. Corn- château que la comtefTe Mathilde fit bâ/- 
merce. Sy- tir à la fin du onzième fiécle fur le bord 
tiagogue, de la mer , pour garantir cette parue de 
fes états des deicentes & des pillages 
des Sarrafîns. Les habitans de la cam- 
* pagne , & les pécheurs qui s Vretiroient , 
; y formèrent infenfiblement un bourg de 
'peu 4e ccmfèquençjs; mais .çomnie le 
, moiûllage^ étoit bon , & que. la piagé 
--lJtQit;fcir€ (ure , le-grand dpe Côfinc I , 
;. qui avoit intetïtion d'y faire confbruire 
; wn port franc , fit racqpifîtïon de Li^^ 
.vo^nae qui appartenoît . aJors-.^Mitx Gé^ 
^Sïois y j&.leur doa&a^Sftrutfle eûnédiaii- 
-ge. Il fit tracer en même temps -le- plan 
d'une nouvelle. ville, & des fortifica- 
tions qui dévoient la défendre. Il cona- 

umm^ Ïj^mds^Q du^^ram^ portj fit éle*- - 



G» ANP Duché de Toscane. %%j 

ver h coiu: di; fanal , & avança beau-* 
pôup Ips travaux. Son fuccefTeur , Fer- 
dinand I y çQntinua les ouvrages avec U 
tnéme a^ivité , fit b^tir U çiCfidellé qui 
çotninande la ville au couchant , ôç mit 
les chofes ^ peu près dans Tétac oii elles 
font aujourd'hui ; c'eft-à-dire , que Li^ 
vourne devii^t une des meilleures pla-*. 
ces maritimes de l'Europe^ & le pprt 
le plus fur & le plus commerçant de U. 
Méditerranée. 

Pour engager de nouveaux habitans 
k s'y établir, on leur accorda toutes 
(brtes de privilèges > et^tr'autres de nç 
pouvoir y être arrêtés pour dettes de 
commerce } ce quji détermina des négo-r 
ci ans de toutes les nations k venir s'y 
fixer. Dans le même tepips on chafu^ 
d'Efpagne & de Portugal les Juifs qui 
y reftbient ; le grand duc les invita à 
venir s'établir à Livoiirne , où il leur 
permit d'avoir une fynagogue , & un 
corps demagiâratsde leur nation ,'avec 
toute la fùreçé & la liberté poflibles 
d^s leur- commerce. Us y vinrent y & 
y font aujourd'hui au. nombre de qua-^ 
torze k quinzç ipill^ i donc plufieurs 
' font un commerce très-riche. La prot:ec? 
tien que le grand duc Ferdinand I^leut 
^ççprdoit éçoiç £ mar(|i,iée > que l'pn di^ 
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foit à Florence & à Livournè , qu'il au- 
îroit mieux vallu l'avoir infulté, que d'a- 
voir fait la moindre injure à un Juif. Ses 
fticcefleurs n'ont pas eu moins d'égards 
pour eux , & il n'eft pas douteux qu'ils 
n'ayent beaucoup contribué à établir le 
commerce immenfequîfe fait à Livour- 
nè. Plufîeurs de ces Juifs font d'une rî- 
cheffe confidérable, & tiennent beau- 
coup de vaiffeaux en mer pour leur 
compte. Outre le grand commerce d'ar- 
gent qu'ils font , & qui abonde chez 
eux , ils tirent beaucoup de marchandî- 
fes du Levant , des Indes & des ifles de 
l'Océan , dont ils ont des magafîns pro- 
digieux à Livournè. Une manufaâure 
de colliers & de bracelets de corail , 
à l'ufage des barbarefques d'Afrique & 
des Indiennes , appartenant k un Juif de 
Livournè, étqit un objet de commerce 
annuel , de plus dp quinzç cents mille 
livres. On apporte à cette manufaâure 
le corail en branche, tel qu'on le tire 
de la mer ; on le coupe en morceaux , 
on le perce , on l'arrondit fur une meule 
tannelée, & on le met enfuite en col- 
liers & en bracelets. 

Le' grand port défendu par un mole 
qui s'étend à plus d'un mille dans la 
mer , & par deux petits forts qui font 

aux 
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aux extrémités^ de ce mole, eft fourni 
,4' une nonibreufe & belle artillerie y de 
même que l'ancien château q.ui efl vis- 
à-vis de l'autre côté du port , dans le- 
quel on voit douze gros canons de bron- 
ze que fit fondre le gran(i duc Ferdinand 
I; on les appelle les douze apôtres. Tout 
le commerce qui fe fait dans le grand port 
de vaiâeau à vailTeau eft liore ; on ne 
paye de douane que pour les marchah- 
. difes qui entrent dans la ville par le port 
intérieur ou petit port ^ que Ton ferme 
tous les foirs, avec une chaîne. Les for- 
.ti^cations;enfo|at'de la plus belle conC- 
. tri^âion, bien entrefenuçs y toujours gar- 
dées par yn^ nombreufe garnifon , qui 
fait le fervice militaire avec 1^ plus gran- 
de eKaditude. Le port eft précédé par 
une grande rade ou plage , eu les vaif- 
. féaux trouvent 4e bons abris à plus d'une 
demirlieue en mer. A la tête du port eft 
la tour du fanal; à côté , au levant , font 
le lazaret & le bagne , où l'on enferme 
les forçats. En temps de paix, on compte 
ordinairement douze à quinze cents 
vailTeaux de difiérentes nations dans ce 
port. 

La ville nouvellement bâtie eft petite 
& régulière , toutes les rues en fofit ali- 
gnées; elle eft parugée par une grande 
Tome III N 
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placer k imc des extrétnk^ eft T^glift 
j^rimcipale. En entrant à droiçe , cft I^ 
rnaifdn du goti^emeur. H y a dans ceetç 
place quelques autres bâtimens d'afiex 
bon gpût: Au couchant de la ville , entrç 
la citadelle & Tancien château , eft H 
partie de Livourne appellée jf^ nouvelle 
Veniji , partagée par des canaux , dans 
fefquels ^itre IVaù dis la mer; ils (ont 
fraverfës par plufieurs ponts à une arr 
<pd^. Le long de ces canaux font prefr 
que tous les magafifis des négocians. 
- Autant la vHle de Pife eft dépeuplée , 
jutant la population de Livourne eft 
]iqin|»'eufe > le nombre des faabitans étar 
fclis dans la viUe , va au-d^là de 4P000 , 
^an$ un très-petit efpace. On y trouve 
des marchands de toutes les parties de 
l'Europe ; 'les A^ niéniens & les Grecç 

ont des étabiiilèmens fixes &ç. des égli? 
es dp leurs rits. Enfin on ]çi*y a rien né- 
gligé de tout ce qui pouvoit affiirer uiiç 
^tiere liberté au commerce. 

La principale églife n'a rien de remar- 
quable ; le portail qui d^^^^oit être le 
plus bel osnement de la grande place , 
îi'eft pas encore fait. L'églife des Grecs 
fXk d'une conftru^ion fprt fimple ; une 
infcriptipn en deux vçrs apprend que les 
jpreçs J'piïÇ ftât bâti? ^ leurç fr?ii$ ei^ 
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i6i&, & qu'ils l'ont dédiée à la mçrc 
de Dieu. Au milieu de la nef^ devant la 
tendue qui la fépare du lànâuaire , ' eft 
la pierre fepulcrale des prêtées Grecs , 
Chargés de la deflerte de- cette églife. On 
y verra deux tableaux du Sauveur & 
de la Vierge , peints fur un fond d'or 
dans l'ancien goût des Grecs. 

La fynagogue de Juifs eft une dei 
plus belles de TËurope ; elle eft bâtie 
en quarré long avec des bas-côtés fou-* 
tenus par des colonnes d'aflèz belle pro« 
portion : au»deâus eft une galerie grillée > 
où fè placent toutes les femmes ; elles y 
montent par deux efcaliers qui font dans 
le veftibule de la fynagogue. Au milieu 
de la nef eft une tribune bâtie d« mar- 
bras choïEs , avec des pupitres de mê- 
me. A chaque angle font quatre grands 
chanddiers d'atgent à fept branches; 
c'eft^là que fè placent les chantres Oc 
les rabbins. Au fond de la nef, vis-à- 
vis de la tribune , eft une efpéce de fano- 
tuaire leparé de la nef par un grand ri«- 
deau , dans lequel eft une très -grande 
armoire , où font enfennés les diffîrens 
volumes de l'écriture fainte, qui ièrvent 
aux rabbins &: aux chantres; ils font: 
confèrvés avrc autant de foin que de 
refpeâ , enveloppés des plus riches éto£f 

Nij 
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fes , recouverts de couronnes d'argent & 
d'autres ornemens àrufa'gedes Juifs. J'ai 
remarqué un des volumes principaux , 
celui qui fert aux fêtes folemnelles, qui 
ctoit garni par le bas de grenades 6c de^ 
clochettes d'argent , dans Je même ^oûc 
que celles que le grand prêtre portait 
autrefois au bas de fa robe. Ces clochet- 
tes fe font entendre quand on déploie 
le facré volume , & tiennent toute Pat 
fcmblée dans le plus grand refpeô. Tou- 
tes les bibles que j'ai vu dans ce (anc-» 
tuaire^ font des rouleauté d'une belle 
écriture, mais peu ancienne. Entre les 
colonnes qui foutiennent les hasrcôcés , 
font fufpendues d'efpace.en efpace de 
•trèsvgrofles lampes d'argent, qui fer- 
vent à éclairer la fynagogue. Au-def^ 
:fus de la porte du veiiibule y eft une 
infcription à Thonnegr de l'empereur 
François de Lorraine, & de l'impé- 
ratrice reine de Hongrie , qui confira 
merent en 1739 les privilèges accor- 
dés aux Juifs établis à Livourne. Cette 
fynagogue eft , dit-on , la plus belle , 
la plus riche & la mieux tenue que le$ 
Juifs ayent en Europe. A côté eft un tri^ 
:bunal , où font établis des juges de leur 
^nation , pour régler leurs aôàires dor 
fneftiques, telles que tiiteUes, vçnte^ , 
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achats entir'eiix feulement & les étran- 
gers , jufqu à certaine foitime , paffé le-* 
quer, les étrangers peuvent obliger les 
Juifs â compàroître devant les Juges or- 
dinaires de Livourne. 

Une grande partie des màifons do 
cette ville font peintes au dehors. 

Près du petit port oii Ton fabrique les 
galères & vaifleaux, eft une fontaine 
publique y décorée d'une ftatue coloflale 
du grand duc Ferdinand premier , à la 
bafe de laquelle font attachés quatre ef* 
claves Turcs jettes eH bronze. La ftatu€ 
de marbre eft médiocre ; les quatre efcla- 
ves font traités d'une bien meilleure ma^ 
niere , fur-tout les deux qui paroiiTent 
les plus âgés. On dit k LiVourne que ce 
font les figures de quatre forçats , le 
pcre & les trois fils , qui avoient conf- 
piré contre la vie dit grand duc. Hqts 
du port à l'entrée du golfe , font élevées 
deux tours de marbre blanc, fur des ro*- 
chers qui font k fleur d'eau. La plus con*- 
lïdérable fert de magafin k poudre , & 
l'autre n'eft pas moins utile : il y a au 
milidc même de la tour une fource très- 
abondante d'eau douce , oii les vaif- 
feaux vont s'en pourvoir , la bonne eau 
étant très-rare k Livourne , & y man- 
quant fouvenc. 

N iij 
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Par la grande quantité de vailTeaux 
de toutes Tes nations qui abordent'à ce 
port , on doit juger qu'il s'y fait un 
très-grand mouvement y &c que le fpec- 
tacle y efl très-varié & très-intérefi'ant : 
anffi eft-ce fiir le mole, qui l'environ- 
ne en grande partie , Se qui a plus d'un 
mille de circuit , que fè £iit la prcnne- 
nade principale. Les confuls des nations 
étrangères jouent un rôle important 
dans ces ports 11 fréquentés , où ils font 
aécei&irement beaucoup d'afiàires. Le 
commerce de Livourne eft immenfê. 
Pour en bien juger , il faut voir les ma- 
gafins de la nouvelle Venife, lescban- 
^mens qui fe font dans le port d'un 
vaiffeau à l'autre , & s'entretenir avec 
quelques-iins des négocions principaux. 
Les boutiques où l'on détaille , quoique 
orès-nombreufes pour la ville , ne peu- 
vent pas en donner une idée. On y trouve 
des gens établis de toutes les nations & 
de toutes les provinces de l'Europe , & 
qui tous y font quelque commerce , qui 
doit leur être utile, eu égard au prix où 
ils tiennent leurs marchandiles. ^ 

Le quartier des Juifs , féparé des au- 
tres , efl: aflez bien bâti , fans avoir rien 
de remarauabk que ks fenêtres & bal- 
cons grillés à Tefpagnok « où les fem* 



45itÀ»i)DU(iôÉi)É fosCANÈ. ij^ 

tnes viennent prendre l^aîr fana être 
vueSi Ceux qui n'ont pas voyage en £f 
jpagne , peuvent y prendre une idée de 
ces jaloufies ^ fous iefqaeUes les galant 
£fpa^oIs vont jouer de la goittÀrepoor 
âmufer leurs dames^ Ce^ Juîfi^ tous 
Portugais & Ê^agnôls , ont conferve 
dans Pintérieur oe leufs roaifons tous 
leurs anciens ufages ; leurs femmes foiv 
tent rarement âc toujours voilées ; à la 
maifon elles occupent un appartement 
lëparë , ou lès étrangers ne .pénétrent 
jamaisé 

Quelques hiftoriens placent à 1 année 
loi 6 un fait d'armes fort fingulier , qui 
fe pafla fur les cotes de Tofcane , à peu 
<le diilance de Livourné , dans le voifî^ 
nagé de la ville de Lune , aujourd'hui 
ruinée ^ dont le fiége épifcopal a été tranf" 
feré à Sarzane y qui n^en e& qu^à trois 
milles au couchant. Le pape Benoit VIII 
marcha contre les Sarrafins, &1gs vain-* 
tquit après un combat de trois jours. La 
reine des Sarrafins ayant été pj:i(e , le 
pape ordonna qu'on lui coupât la céte , 
&: fe rélèrva l'ornement d^or & les pier-^ 
reries ^ui lui fervoient de diadème. Le 
roi de ces barbare^ , irrité de la mott 
tragique de fbn époufe , & de la perte 
ide Tes jroopes ^ envoya au pape un (àc 

Niv 
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plein de pois , & lui fit dire par le por- 
teur, que l'été fuivant il arriveroit avec 
un aufli grand nombre de foldats qu'il 
y avoit de pois dans le fac. Le pape lui 
renvoya un fac de pareille grandeur 
rempli de millet, & fit répondre au Sar- 
rafin , qu après le tort qu'il avoit fait 
aux biens de Téglife , s'il revenoit une 
féconde fois , il rctrouveroit autant & 
plus de gens armés pour les défendre , 
qu'il ne reccvoit de grains de miUet. On 
prétend que ce défi , fi bien accepté y 
en impofa aux Sarrafins , qui n'oferent 
plusreparoître fur ces côtes. 

Une inondation confidérable , qui 
vint à la fuite des grandes pluies , nous 
empêcha de pafler de Livourne à Lu- 
ques , comme nous l'avions projette. On 
dit cette ville bien fortifiée & trè^-jolie; 
on parle beaucoup de fes reqiparts , & 
de la belle promenade formée par plu- 
fieurs rangs de grands arbre^ qui y font 
plantés. Cette ville fait un commerce 
confîdérahle de foies & d'huiles , qui 
paflint pour être les meilleures d'Italie.. 
Elle doit être &n riche : pendant la der- 
nière guerre elle avoit prêté des fom- 
mes çonfidérablës à la régence de Tof- 
cane. Les Luquois font fins & même 
fubtils , ils ont de Tefprit naturel , & 



Grand Duché de Toscane. 2,97 

réuffiflcnt fur-tout dans les beaux arts. 
J'en ai vu pluIicHrs à Florence, à Ro- 
me , & dans d*autres villes d'Italie, qui 
tous avoient de la politefTe & l'efpric 
fort cultivé. 

40. La route de Florence à Rome fe Route de 
fait entièrement dans l'Apennin , où Ton Florence à 
entre au fortir même de Florence. Les Rome, 
chemins , quoique faits avec foin & af- Qualité du 
(ez bien entretenus , n'en font pas plus P^y*- 
aifés à tenir; on ne fait que monter & 
defcendre par des pavés fort durs; il n'y 
a pas eu moyen d'y entretenir des chaui- . 
fées fablées ^comme dans le pays plat ; 
iLeft rare de trouver du fable aansl'A^ 
pennin , le terrain y eft très-mouvant , 
& il feroit impoflîble dV avoir des che- 
mins folides qui ne'fiiflent point pavés; 
lencore fouvent il arrive que dans les 
temps de dégel, ou après les gran(îes 
pluies, les parties de chemins qui fe 
trouvent fur la croupe des montagnes , 
partent en entier , & defcendent bien au- 
delà de la ligne fur laquelle elles étoient 
tracées. 

Tout le pays eft fertile & bien cul- 
tivé ; il préfente difiërens points de vue 
agréables & très - variés. On voit une 
-quantité de jolies maifons de campagne, 
iieaucoup d'avenues de cyprès, toutes 

Nv 



les montagnes coBvntes d'oliviers & 
de vignes élevées fur des arbres au mî* 
lieu des champs laboiorés. Comme il y 
a peu de pâturages dans ces cantons y. 
on nV nourrit que le bétail néceifairc 
pour la culture des terres ; k laitage y 
eft rare ; les payfans qui ont tons des- 
oliviers dans leurs liéritages> font beai»- 
coup d'huile, qui leur en tkxtt lieu dans 
l'ufage ordinaire de la vie. Ce mélange 
de vignes j d'oliviers , de terres cultî* 
vées &^ d'arbres de tomes fortes > eft 
riant ; l'ai^â général eft ruâique , mais 
n'a rien d!e fauvage ; ^es parties qui £ont 
incukes , foit k caufe du voifinag;e dei 
torrens y tok à caufe de la roideur de 
leur pofition , font couvertes de peu- 
pliers , de cyprès, de pins & qtbi* 
très arbres. On voit qu'en général Faîr 
de ce pays eft fain & doux , k fang y 
eft beau y les payfannes n'ont rien degrof 
âer dans la phyfionomie , les hommes 
ibnt IvMinétes & aflèz bien fibts ; c'eft 
ce que j'ai remarqué de Florence k 
Popgibdnii dans l'efcace de vingt-^deux 
miUes. On pafle pluneurs ruifTeaaix ^ les 
HfM à gué y ks autres fur des ponts ; xt 
y avoit quelques jours qu'il n'avoic plu, 
aînfi nous ne trouvâmes aucuns obfta- 
clés aies traverfcr; mais quefipte peu 
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confidéifable qa'îls paroiflênt) ik acre-* 
tent ibuvent les voyageurs , dans le 
temps des pUmi de rautômne ^ ou aii 
oommeitcemem du.priiktenips. 

Un village un pea confidërable a un 

inagiftrat principal , connu fous le nom 

de podeftat ou de vicaire : il a fa tiû^ 

dence marquée ; on la reconnolt à U^ 

ouancité de petits quarrés de marbûfô , 

iiir lefouels fes prédécefTeiirs n'ont pA» 

manque de faire graver leurs noms , 

leurs armoires , s ils en avcâent , & U 

temps de leur geftiôn : ce goàt pour 

rimmosialitë m hi6n répandu en lca-< 

fie; on voie de' cei ma^fibns entidte-' 

nient i^vétues de f^féâU^ inlcfîptîoi^s f 

qui donneront beaucoup d'eiwrcîce' attie 

antiquaire à venir, 

Pû^gih^ni^t eft un trës^gros bourg ^ 
fitttë fur une colline : en aLtant de-là ^ 
Sienne , le chemin trarerie pendant ^ 
dâixWg ^pace, un boî^dis dkéne de 
baute^^ftitaie , dont il j^amtt que Ton a 
^oupé les^ plus bôat^x irbres : oA en dé-* 
friche dé/a quelques parties , AcïnlènH 
fiblemenc ce canton k couvrira devi- 
ses & d'oliviers comme le refte dm 
^ys. L'intérieur de cette ferét , coupée 
par de$ ravÎM profonds- > a Vatr tressé-' 

N vj . 
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fert. A fix milles environ de Sienne ^ 
les montagnes s'abbaiiTent , les points 
de vue s'étendent ; cjn en voit pluiieurs 
très -gracieux qui peuvent fournir biea 
des idées nouvelles aux peintres de pay- 
fages. Cette partie de la Tofcane , quoi- 
que moins belle & moins riante que la 
route de Florence à Pife y a des beautés 
de fituation que Ton ne trouveroit pas 
dans un pays de montagnes , autre que 
l'Apennin; une quantité de builïbns ar- 
dens , de cyprès , d'oliviers , de lauriers , 
& d'autres arbres & buiffons toujours 
verds , en rendent, le fpeâaçle , agréable 
& vivant , mêtm pendant : l'hiver. Le 
pays produit , du grain ,' des huiles , du 
vin au-delà de ce qu'il lui en faut pour 
fa confommatioh , & en exporté beau- 
coup. On y élevé auifi par-tout des mû- 
riers blancs qui fervent à nourrir beau- 
cqjup 4e vers à foie. 
Ville de 41. La viUe dc; Sienne eft éloignée 
Sienne. Ses ^^. ttetiçe-cihq miUcç de Florence: la 
ÉSons. Situation tfk dan» les montagnes même 
de rApenpin , fur un terrain élevé & 
inégal. Elle doit fon çrigine aux Gau- 
lois Senonois , qui la fondèrent Iprs de 
leur ervtrée en Italie^ fous la conduite 
djç Breonus*. Les, Tofcans la co^ipjtQient 
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au nombre àe leurs douze cités princi- 
pales j enfuite elle devint colonie ro- 
maine , fous le nom de Sena Julia, 
I>ès les temps les plus reculés , cette 
ville étoit très-confidérable. Située dans 
un pays gras & fertile, dans dj£S fîécles 
où l'on n imaginoit pas encore que le 
commerce fut Tunique fourcç de Topu- 
lence^ elle s'entretenoit des produâions 
tiaturelles à fon climat , vivoit dans Ta- 
bondançe, & était très-peuplée. Après 
la décadence de l'Empire Romain en 
occident, elle fut agitée de faâions, &. 
foumife à dififôrens maîtres , jufqu'à ce 
qu'elle fe forma en république libre.; ce, 
oui ne put être que ;da^ns le neuvième 
jhëcle , après , que les François eurent, 
entièrement détruit la puiffance des 
Lombards en Italie. Les nobles & le 
peuple fe difputerent le droit de donner 
des loix k la patrie pendant une langue 
fuite d'années, & excitèrent diverfes fé- 
ditions , qui fouvent n'étoient terminées 
que parla mort des chefs des partis Vain- 
cus. Enfin l'abus de la liberté porta les 
chofes au point , que les mécpntens 
ayant appelle les princes étrangers pour 
foutenir leurs prétentions , la ville fut 
entièrement fûbjuguée-par les ^r tuées Ef- 
pagnoles ^ commandées par le marquis de 
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Marignano •, frère du pape Pie I VV 
Cette ville tyrannifëe mr les Efyi- 
gnols, qu'elle avoït îrpj>eilés pouf dé- 
fendre fa liberté contre les eiitreprifes 
des Medicis ^ fe donna aux Français en 
l^^x. Le maréchal de Theftnes y éta-* 
blit pow pmvtttumt le bràve Motitluc , 
qui avec peu de troupes ^ la plupart 
étratigeres*, pefi de vivte^ & ée môni-' 
tiens , y foutint uni fîége dé âi% moi^ 
contre tme armée ilfoinDreufe ,. & ne 
i*endit la place qu'^après Évoir obtenu 
k capitulation la ' plus bofiorabk & la 
plus fûre pou^r leS' habitans^ & la garni- 
nifon ; ayaift exigé encore qu'il fe reti-*^ 
reroit librement fans iîgner fe tiraité ^ 
ne voulant pa^, difôk-il , qu'on vit 
jamais te nom de Montluc <kns aticutie 
capitulation. Il forcit de Sienne en 1 5 ^ ^ ;^ 
les Efpagnols lefterent makres abfolus 
de cette ville ^ que Philippe II, roi 
d'Efpagne- , céda en 1 5 5 7 avec fes 
dépendances, à Cofme I ^ gra^nd duc 
de Tofcanc, pour la tenir de lui etf 
fief Depuis ce tensps j les faâions étein-» 
tes dans cette vUle fertibloient'y pro- 
mettre des jours heureux fous^ uA gou- 
vernement doux & pacifique , mais elle 
n'a cefTé de fe dépeupler ; elle comptoit? , 
^-ofi;i dans £es beaux jours, .mille ba-^ 
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itans y à petite en a -^ t - die le quart ^ 
encore y dit-^ofi, qœ k nombre en dî-^ 
mînue cous les jours. 

Dès que les grands ducs* de Tofcane 
en furent paiiibles pofTefie^FS^ , ils fi-* 
rent réparer les murailles ^ ajoocer àê 
nouvelles forcifications ai» anciennes y 
confiruire une citadelle , qm en dcfei»* 
dant la ville contre les encrep«ifes Jk» 
étrangers , la tkndrcét dans le reC- 
peâ ; ils y établirent k mluoe forme de 
gouvernement que dans le refte dô Ut 
-Tofcane , & les cfaofesr font reftées juC^ 
qu'à préfent dans cet état^ Cecte ville 
eâ le fiége d'un arclievécikë y érigé en 
£455^ par le pape Pie ii (.^&ea^ 
Sylvins Piccolomiiâ) eut en étok ori- 
ginaire : elle a tu^e u'niverEté. £a i jzty. 
les Siennois , autant pour bannir Tigno-^ 
jnance qui régnoit chez eusc par défaut 
de bons maîtres y que pour s oppofer k 
un certain Bocin qui tentoit d'y réta-* 
blir Tidolâtrie fous une nouvelle formej^ 
firent venir de Bologne des maîtres inl^ 
traits : ils y établirent un cours d'étu- 
des réglées , que l'Empereisff Cliarles IV 
érigea en univcrfitécn 13 Ç7' Cette uni- 
verfité manquoit d'une bMiothéque err 
17c 9. Saluftio Bândini, archidiacre dfe 
Végkie de Sienne, connu dam la ré- 
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publique des lettres y légua fa bibliothc'- 
que à- runiverlité : quelques particuliers 
Taugmenterent tout de fuite , & pour 
fon entretien l'univerfité afligna une 
fomme annuelle à prendre fur les reve- 
nus : elle cû publique. 

L*empereur a établi dans cette ville 
une académie pour monter k cheval , 
où il entretient un écuyer & des che- 
vaux, à fes frais, & différens maîtres 
d'exercices. On doit y recevoir les jeu- 
nes gentilshommes de l'état de Sienne à 
un prix très-modique. 

La forme dont la ville de Sienne eft 
bâtie , annonce fon antiquité ; il n'y a 
prefque aucune rue alignée , elles font 
circulaires ou courbes , & aucune dont 
le f(5i ne foit inégal , attendu la pofî- 
tion de la ville; cependant il n'y refte 
rien de conftruftion vraiment antique , 
que quelques parties de murailles d'une 
aflez mauvaife manière , que l'on dit 
avoir été celle des Tofcans- Les bâti- 
mens , dont la plupart ont encore une 
forte de magnificence ancienne, n'ont 
rien qui approche de la beauté de 
ceux de Florence; pîufieursfont re- 
vêtus de marbre , mais dans le goût 
gothique. 

Oh n'a pu , dans un terrain; auffi iné" 
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gai , ménager qu'une feule place, en* 
tourée en grande partie de portique^ 
couverts , & des édifices principaux de 
la ville. Sa forme eft finguKere , elle 
cft concave comme l'intérieur d'une 
coquille ; tout autour on a pratiqué un 
quai élevé , • où le peuple peut fe pla- 
cer comme fur un amphithéâtre , lorf- 
qu'il y a quelque fpedacle dans la place» 
A une des extrémités eft une fontaine ^ 
revêtue de marbre, & décorée de quel- 
ques ftatues anciennes. La forme de 
la place & la poiition de la fontaine , 
donnent lieu de conjeâurer que Ton a 
eu Tintentio/i d'y donner des nauma- 
chies. • . 

Toute la ville eft pavée de briques 
pofées fur champ ; la caufe de cette 
particularité eft la rigueur de l'Hiver à . 
Sienne ; les verglas y cendroient tout 
autre pavé impraticable aux voitures 
& aux bctes de fomme pendant cette 
faifon. 

42. Le feul édifice vraiment* beau Cathédrale 
que l'on voit dans cette* ville, eft l'é- de Sienne, 
glife cathédrale, conftruite dans le qua- Statues.Ta- 
torziéme fiécle , de belle architeâure bleaux. 
gothique. Elle eft entièrement revêtue 
à l'extérieur de marbre noir & blanc , 
& d^ornemens diftribués avec goût. Le 
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grand portail ouvert de trois portes^ 
a' un ofdre de colonnes bien entendu; 
}a partie fùpérieure eft chstigét d'une 
multitude de ftatues , de buftes y de 

E ointes ou caiûpaniltes gothiques , d'à- 
raefqttes & d'autres ornemens de ce 
genre ^ dont plufieiirs ont été dorés* 
On y voit diflÊerens animaux , qui font 
les iymboles ou devifes des villes qui 
dépendoient de l'état de Sieiine, lorf* 
que le portail fut conftruit. Aux côtés 
du perron j font deux colonnes anti- 
ques de porphyre, fur lefquelles font 
placées des louves de bronze , avec les 
deux jumeaux qu'elles alaitetït , fymbc^ 
de la ville de Sienne y colonie romaine... 
La grande porte intérieure a des beau- 
lés ; letravaîl gothique eft mêlé de com^ 
pofîce I ce qui le relevé beaucoup ; les 
deux colonnes qui foutienneftt- k fron- 
ton, font d'un excellent travail. ... A 
chaque pilier font des flatues d'apôtres , 
ou de papes Siennois , en marbre blanc, 
plus grandes que le naturel : celle 
d'Alexandre VII eft du Bernin. La nef 
du milieu , fëparéc des bas - côtés par 
des piliers ronds , a une galerie qui 
règne tout autour , contre laquelle eft ^ 
placée un^ très-longue fuite de buftes 
des papes en terre cuite , qui fe termine 
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k Adrien IV. On y voyoit entr^autrej 
celui de la papeflè Jeanne ,_ que le grand 
duc Ferdinand Ific enlever en 1600 , à 
la Prière du pape Clëment VIII : OA 
mit en place le portrait d'un paûe Za-^ 
charie. Parmi ces buftes ^ qui font ati 
nombre de cent foixame-dix , on en 
voit plufieurs des antipapes ; ils ont été 
faits en 1400. 

Le maître- autel , compofé de difFë- 
rens marbres tirés des environs de Sien- 
ne , eft d'un très^beau travail , de même 
que le tabernacle de bronze dore y Se . 
les grands candélabres qui font ao-de*- 
vant. Mais rien dans cette églife n'eft 
'auill magnifique que la chapelle des Chi-* 
gi, conftruite par les ordres du pape 
Alexandre VU ; eHe eft incniftée en 
grande partie de iapîs lazoli , avec des 
ornçmens de bronxe doré , exécutés fur 
les defTeins du cavalier Bcrnin. La forme, 
autant que je puis me la rappeller , eft 
exagone ; la coupole eft foucenue pair 
des colonnes de beau marbre verd. Dans 
les pans on a pratiqué quatre niches , 
où font placés des ftatues de marbre 
blanc y dont deux dn Bernîn , celle de 
la Madelaîne & de (aint Jérôme : cette 
dernière eft bien fupérieùre aux autres; 
elle eft traitée d'un goût mâle & point 
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maniéré. On y voit auffi quatre bas-rc* 
liefsen marbre blanc & de bonne main ; 
ils repréfentent les myfteres de la Vier-* 

ee. On y verra encore deux bons tai- 
leaux ae Carie Maratte ; Tun a pout 
fujet la fuite en Egypte , l'autre la v ifi* 
tation ; ils font tous les deux d'un ton de 
couleur frais & gracieux ; les figures de 
la Vierge font nobles & aimables , & 
paroilfent avoir emporté toute l'atten- 
tion du peintre ^ qui n'a pas travaillé 
avec le mêpat foin les autres figures de 
ces tableaux. * .Tout l'enfemblede cette 
chapelle eft élégant & riche ; elle a été 
cdnftrûitc pour placer une ancienne 
image miraculeufe de la Vierge , peinte 
fur un fond d'or dans la manière des 
Grecs de Conftantinople , à laquelle le 
peuple de Sienne a une grande dévo- 
tion. . . Dans la chapelle de faint Jean- 
Baptifte , où l'on conferve un bras de ce 
faint , donné à l'églife de Sienne par le 
pape Pie II , eft une très-bonne ftatue 
en bronze , jettée par le Donatelli . . , 
Une grande infcription apprend que le 
pape avoit reçu cette précieufe relique 
de Thomas Paléologue, roi du Pélo- 
ponefc , & qu'il en fit préfent à cette 
églife en 1464, en préfence de huit 
cardinaux. 
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Parmi les tableaux des chapelles , on 
remarquer^, celui qui repréfente faint 
Bernardin préchant au peuple , peint par 
le Calabréié; il eft dV^e très- belle or- 
donnance, d*ui)e grande vérité d'ex- 
preffipn , le? omjjres en font noircies . . . 
Un tableau de Sorri , peintre Siennois , 
qui a pour fujet Padoration des Mages , 
dans lequel ^l a heureufement imité la 
manière & le beau coloris de Paul Vé- 
ronefe. . , Depx tableaux 4u Trevifani , 
dont l'un repréfente faint Jacques & 
faint Philippe , & raut:re le marçyre des 
quatre couronnés. . . Lçs plus remarqua- 
bles des autres monumens de cetfe églife , 
font le tombeau de jM. Antoine 2ôn- 
dadari , grand maître 4e Malthe, .•. 
Un autre tombeau de bronzç , atêc la 
iîgure d'un évêque en bas-relief, par le 
DonatcUi. . . La chai^-e à prêcher de mar»- 
bres d'Afrique , avec des ornemens fait? 
jdans le treizième fiécle. . . Le bénitier 
à droite en entrant par la grande porte , 
parolt être d'un travail antique grec , 
d'une bon)tie main j on y voit en relief 
des faunes & dçs bacchante^, 

Mais cp qu il v a d'admirable dans 
cette églife , c'eu le . pave qui eft dç 
jnarbre blanc, gravé en clair pbfçyr. 
Les çontQurç des figures (aillés dans W 
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marbre, & k» lignes remplies d'une 
couleur brune , forment les ombres : 
le tout enfemble eft une fuite de belles 
gravures qui rep'réfentenc prefque tous 
les traits remarquables de Tancien & da 
nouveau teftament , les prophètes , les 
fibyiles , les apôtres , ou d'autres fu- 
jets hiftoriques. Le pavé du chœur fait 
fur 1^ defleins du Ôeccafomi , eft def- 
finé de la plus grande manière , avec 
des caraderes de tête d*uné cxpreflion 
admirable : on y voit entr'autres tableaux 
le facrifice d'Abraham, le frappement 
du rocher , &c. . . Toute cette partie du 
pavé cff couverte de planches : en re- 
gardant celui du refte de Téglife , où 
Ton trouve de temps en temps des mor- 
ceaifx d'une exécution excellente , on re- 
gretGe qu'un ouvrage fi rare foit perpé- 
tutllement expofé à être détérioré. Dans 
le dernier compartiment de la nef du 
milieu eft un grand cercle , autour du- 
quel font rangés différens ronds , dans 
lefquels font gravées les devifes des vil- 
les alliées de la république de Sienne : 
au milieu eft la ville de Sienne , repré- 
fentée par la louve & les jumeaux , en- 
fiiite Florence par un lion , Luques par 
une panthère , Pife par un lièvre , Vi- 
rerbe par là licorne , Pcroufe par une 
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çig'ogne y Rome paf on éléphant portant; 
uiie tour, Orvieite paruncoiç, Arezzo 
par un cheval , MaîTa par un lion char^ 
jg]é de quatre fleur$ de liis , Gfoilèco pas 
un ^tiScon ,. Pifhne par un dragon , ce 
Voltcrre par un vautour. ^ 

. Le pkfond die îa voûte de Féglife 
pSt peint d'azur femé d'étoile* ^ov , le$ 
lirabefijucs ^ côçes d^ voûtes fpnt dp-r 
l»es. 

Dans la croii& à gauche eft unç 
inde falle voûtée , appellée la biblÎQ^ 
éauçj où étoient autrefois beaucoup 
4e nianufcrits précieux à Fufage de Té^ 
glife de Sienne , qu'un cjtrdinal de Bur-* 
'gos fjt enlever & conduire en Efpagne , 
après -que Philippe II fç ftit rendu maî- 
tre de la ville. Il n'y refte plus qu'une 
quarantaine de très -gros, volumes à§ 
phant , écrits fur velin , très-biçn no- 
tes , peinte & ornés de lettre griiès , 
culs de lampes & vignettes çn minia^ 
ture , de belle couleur & enrichies d'on 
L'ouvrage a été conduit & exécuté ot 
grande partie par un fiénédiâm de U 
cohgrégation du Mont-CafEn. Il y a 
de là propreté dang l'exécution, mai$ 
peu d'int^eihgence de deâçin. Ce qu'il y 
à de plus curieux dans cette fkllc y foni 
.es di^ grands (abiç4ux à frefc|ue^ ^ui 
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tcpréfentent fort au long la naiffance & 
toute la fuite de la vie du pape Pie II : 
an bas de chaqiïè tableau eit u/iç inf- 
cription latine qui en explique bien le 
fujct. Ces peintures font de la plus belle 
confervation , & fraîches de couleur ; il 
y a de Texpreffion & delà vérité dans 
les airs de tête. Pierre Petùgin , le Pin- 
turrichio & Raphaël y ont travaillé ; 
ils y ont employé l'or & l'argent en 
teliéf , ce qui enrichit les tableaux , fans 
rien ôter à leur mérite effcntiel. Au- 
defliis de la porte eft un bas-relief qui 
repréfente Texpulfion d'Adam & d'Eve 
du paradis terreftre , avçc cette infcrip- 
tion. . . • 

JDeum maximum & pofteros offendi , utriufque 
dcbeo , & neuter mihu 

Au milieu de cette falle , fur un pic- 
deftal rond, eft un grouppe repréfen- 
tant les trois grâces ; il eit mutilé , & 
la tCcc manque à la figure du milieu. Du 
temps de Raphaël , & long-temps après 
encore , on regardoitce grouppe comme 
le plus bel antique connu ; onprétcndoit 
qu^il avoit été trouvé dans les ruines de 
la cit^adelle d'Athènes, & qu'il étoit 
l'ouyrage du iculptéur Sophronirque , 

père 
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.père de Socrace : cet antique eft d'un 
naarbre brun rougeâtre. On voit par-lk 
que Raphaël y Michel- Ange , André del 
Sarto , Fra Bartholoraeo délia porta , 
ont beaucoup plus dû à leur propre gé- 
nie , qu'à l'étude de l'antique qu'ils con- 
noiflbient à peine y les antiques les plus 
précieux ayant été découverts long- 
temps après eux. La voûte de cette falle 
cft traitée dans le goût de celle de l'é- 

J;li£e , jen or & azur ; il y a des parties 
'un travail recherché. Qn voit par le 
pett que j'ai dit de ceçocréglifc , que c'eft 
linges plus b^auis r édifices de l'Italie , 
& trè»-digineHie curiofité (a). 



(a) Dans cette même églife auprès 4e la 
porte qui conduit à la tour ou clocher /on lit 
une infcrîption latine qni inérite c[iîelque attcn- 
rioii. ""-EUc porte. qu'en ipj9 .^. lldcbrand Archi- 
diacre de réglîfe de Romç , & depuis Pape fous* 
le su>m de Gr<sgdire VII , fix élire dans un.concUc 
a^emblc dans cette églife^ le Pape Nicolas II , 
qui attf{t<*>tôt après, (on életlipn^ ilatua par ua 
décret fblenmel, qu'à l'ayenir le Pape ne fçroic 
plus élu par les fuârages réunis du peuple & 
du dèrgc 9 mais: par .les feuls Ç^diask^x, fauf 
les droits de l'Empercor pour la coni^mfition d\i 
Pontife élu i fans doute pour prévenir les défor- 
dros que les dlâerentes brigues faifoient éclater à 
Rome dans ces ù$ttcs d'occafiops, On apprend 
Tome m ^ O 
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y églife de faînt Jean , ou bapriftere , 
qui eft à côté 4e la cathédrale , fur. un 
(errain beaucoup plus ba3 > efl de forme 
oâogone , revçtu de marbre blanc en 
'dedans & en dehors y ^ couronné d'une 
grande coupole. Au milieu eft un beau 
pavillon' de inarbré blanc, orné de 
DasrrçUçfs en bronze ; la conftru^oQ 
ippi'en a paru riche ; je n ai pu le voir 

Îiqe par une fenêtre du haut en bas : les 
acriftains qui ont les clefs de ces for^ 
ces d'édifices , dès qu ils voyent des 
étrangers curieux , les emportent , & fç | 
font cnerçher pendant long^temps, pour 1 
avoir quelque prétexte de fe faire payer ' 
plus chèrement , ce qui eft très-incom^ 
mode , fort difpendieux,^ prefque 
inévitable, 

L'églife des iVuguftins , nouvellement 
rebâtie C9t les deiTeins de V^nvittlU j 
grchiçeâe Ronmm} e()r d'un très -bon 

encore paf cette infcription ^ que les premières 
fedîons du Concile géoétsll > convoqué en 1413 , 
firent tenues à Siet^ne > i caufc que la peftc fç 
ifaifoît fcntir % PftVie> où il avoit ixk d'aixxd 
indiqué $ que te^idéttie Ooo^e fut transféré 4 
JBâlc r-atinée fuivimte , i eaufè d«i petit nombre 
des Eyeques qui fe'trotfvoient^ Siw^^ ^ <J^ 
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joût. Les colonnes qui portent la voûte 
ont d'ordre compofite ; les pilaftres du 
même ordre , de tnéme que les ducs 
dont les plafonds font ornés y ont de la 
noblefle & de l'élégance. Cet architeâe , 
dont j'aurai encore occafion de parler , 
tient k préfent le premier rang en Italie ; 
il connoit l'antique , & en fait paffer 
fort heureufement les beautés dans les 
conftruâions modernes. Il y a dans U 
maifon de ces Auguftins une bibliothè- 
que publique , ouvene à certains jours 
de la femaine. 

43. Les Dominicains. On conferve Epoque du 
dans une chapelle de leur eglife une très* rétabiifle- 
ancienne peinture fur bois , qui repré- ^^^ ^^ ^* 
fente la Vierge ayant l'Enfant Jefus en^- peinture, 
tre fes bras. Ce tableau , deffiné de bon- 
ne manière, eft encore frais de couleur; 
il a été peint dans le commencement du -• 
treizième fiécle , ainû que l'apprend ce 
diftique qu'on lit au bas . 



«k • • 



Me Guido de Serût diehus dep'inxit amanisg 

Quem Chrijtus Unis, nutUsnolitagere penisi 

A. D. M. C C. X X I. 

La beauté de ce tableau fait que les 
Siennois regardent le Guide Sienne com- 
me le reftaurateur.de la peinture en Ita- 

O I j ' 
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lie , dont ils difputent le titre au Cima-: 
j^i/^, auquel les Florentins l'attribuent, 
& qui pafle pour tel dans tout le refté 
dé l'Europe ; cependant le Cimabué n'efi 
lié qu'en 1 140 , il apprit fon art de quel- 
ques peintres Grecs venus à Florence , 
& dans le cours de fa vie , qui fut de 
foixahte années j à peinp a-t-il fait quel: 
que^tablcaux que rônpuifle comparera 
teluide Gui de Sienne : il eft vrai que l'on 
^ beaucoup de tableaux du Cimabué , 
^-qi^e l'on ne connpit de Guide Sienns 
que celui dont je parle ; ce qui fait que 
les Florentins , qui n'en difputent pas 
rauthenticité, le regardent comme un 
tableau fait par hazaid , par un homme 
qui peignoit fans principes & fans goût, 
& qui à rencontré jufte une fois dans 
fa vie; ce qui ne fufîit pas pour enlever 
au Cimabué la gloire d'être le reftaura- 
teur de la peinture en Italie. Je dirai à 
ce fqjet que je me fouviens d'ivoir vu 
dans i^n des appartemens du Vatican, 
un portrait de laint François d' Afîîfe , 
peint au commencement du treiziépie 
îîécle, par un peinjre de Luques. Il eft 
fur une planche aflez étroite ; le deflein», 
quoique roide, eft correâ; il y a de 
Texpreffion dans Tair de la tête; lès 
mainç font bien traitées ; la couleur de 
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la robe eft d'un gris cendré ; le capu- 
chon , fans être rond comme le portent 
les Mineurs Obfervantins> n'a pas la 
pointe auffi allongée que celui des Ca- 
pucins. Je fais cette remarque qui peut 
contribuer k décider la fameufe querelle 
entre lesXîordeliers & les Capucins fur 
la forme de l'habit de faint François ; 
peut-être qu'aucun de ceux qui ont 
écrit fur ce fujet ne favoient que ce ta-r 
bleau exiftât. 

44* Dans le même quartier eft la MaîfonJé 
maifon qu'habitoit dans le quatorzième Ste Cathé* 
fiécle Jacques Benincafa , teinturier j rine de 
père de faihtc Catherine de Sienne , Sienne* 
dont on a fait une chapelle ou oratore 
de confrairie , pour les habitans du voi-* 
finage. La pièce principale eft un carré 
long, couvert de grands tableaux peints 
fur toile, qui rcpréfentent les princi- ^ 
pales circonftances de la vie , & les mi-* 
racles les plus lîgnalés de la faintç* A, 
côté eft une antre petite chapelle , qui 
a été fa chambre, la même oujefqs' 
Chrift lui apparoiflbit. Par derrière eft 
un petit cabinet où elle couchoit à 
plate terre.' on a revêtu d^argent les 
briques qui lui fervoient de chevet. 

Dans un autre oratoire qui eft dans 
le même quartier, on conferve le ta* 

O nj 
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bleau miraculeux du crucifix qui impri- 
ma les itigmates à fainte Catherine de 
Sienne : il eft couvert , & on ne le voit 
qu'avec la permiflîondesMagiftrats qui 
le tiennent fous clef. Toutes ces pièces 
^ftërentes font ornées de peintures re- 
latives aux lieux où elles font placées. 

Sainte Catherine naquit à Sienne en 
1 347 : k Tâge de vingt ans elle embraifa 
Finflitut des feurs de la pénitence de 
faint Dominique , qui fubfifte encore 
en Italie ; elles portent Thabit religieux , 
& ne. font point cloîtrées. Elle fe mêla 
beaucoup des af&ires politiques de fon 
fiécle. Elle réconcilia les Florentins avec 
le pape Grégoire XI , qu'elle détermina 
à fixer fa rélidence à Rome , & à quit- 
ter Avignon. Elle écrivit & parla fi^rte- 
ment contre le grand fchifme qui cotn- 
mençoit à fb former. Elle mourut à 
"Rome en 1380 , âgée feulement de 
trente-trois ans. Pie II la canonifa en 
if46i : cette canonifation fait le fujet 
d'un des plus beaux tableaux de la grande 
iàcriftie de la cathédrale de Sienne. 

La vie de fainte Catherine a été écrite 
par fon confeffeur Raimond de Capouë, 
Frcre Prêcheur , & depuis général de 
fon ordre. Elle avoit des révélations 
dans tefquellcs elle étoit inftruite immé- 
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dîatement par Jefus-Chrift lui-même.. 
Elle les racontoit à fon confeffeur , qui 
commença par en douter ; comme il 
ëcoit dans ce doute y il vit tout d'un 
coup le vifage de Catherine transformé 
en celui d'un homme de moyen âge ^ 
portant uhe barbe médiocre , dont le 
regard étoitfi maieftueux, qu'on voyoic 
évidemment que c étoit )e Sauveur. Cette 
viiîon miraculeufe accordée à frère Raï- 
mond , l'empêcha dans la fuite de dou- 
ter de la vérité des révélations de fa 
pénitertteà 

Au'deiTus de ce quartier eft la ci-^ 
tadelle à cinq bafHons royaux , conf- 
truite en i ^60 , par les ordres de Côme 
premier , grand duc de Tofcane. ... A 
côté eft l'académie à monter k cheval : 
j'y ai vu de très-beaux chevaux du pays j 
dont la irace eft bonne; ils font vigou- 
reux , très-vîtes à la courfe , & on en 
drefte bieaucoup à Sienne pour cet exer^ 
cice. 

A l'églife &Q faint Martin , on voit un 
grand tableau d'autel du Guide , qui a 

f>our fujet la Circoncifîon : le defTein & 
a compofîtion font dignes de ce grand 
maître; mais il eft très-foible de cou- 
leur^ ce n'eft qu'en l'examinant que 
l'on en connoît le mérite. L'efcalier 

Oiv 
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pour monter à cette églife , & Farchi- 
teâuredu portail, font d'après les def- 
feins du Fohtana.. . . 

L'hôpital dçfanta Maria ddlafcala 
eft fervi par une fociété de frères , qui 
afliftent les pauvres^ fans y être obligés 
par aucun vœu folemnel. Il yua un fé- 
minaire qui y eft joint , dans les archi- 
ves duquel on prétend conferver un 
manufcrit original de faint Chryfoftô- 
me , qui comprend les commentaires de 
ce père fur le nouveau teftament ; on 
en parle à tous les voyageurs , & on 
ne le leur montre point : mais il y a 
beaucoup de Chartres anciennes , & que. 
l'on voit , deux cntr'autres de Tenipe- 
reur Louis le Débonnaire , accordées , 
Tune en faveur d'un monaftere de faint 
Anthime , l'autre à un abbé de faint 
Slauveur., qui exempte fon abbaye de la 
jurifdidion des juges féculiers* Ces piè- 
ces font authentiques , & du temps de 
leur date. 

Il y a plufieurs falles pour le s ma- 
lades des difFérens fexes , tenues très- 
proprement. Au fond de la principale 
on voit dans le rond -point unç très- 
grande peinture à frefque , exécutée par 
Sebaftien Goncha , peintre Napolitain , 
mort depuis peu de temps ; ç'eft Tim 
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des plus beaux ouvrages de ce maître , 
où il a réuni toutes les parties eflentiel- 
les de la peinture , le deflein , Texpref- 
fion & le coloris : le fujet en eft la pif^ 
cine probatique. Le înaître- autel eft 
décoré d'une ftatue du Sauveur , & de 
deux Anges jettes en bronze. ( 

. L'églife pâroifliale de fan Quirica eft 
enrichie de quantité de beaux tableaux 
des meilleurs peintres du pays. On re-!» 
marquera fur-tout VËccc Homo , & la 
fuite en Egypte , par Francefco Vanni , 
qui a peint dans le goût du Baroccio» 
La deicehte de croix d'Alexandre Cafbr 
lani , & quelques autres. 

Le palais de la Seigneurie , ou réjfî- 
dcnt le podeftat & le capitaioe de la jus- 
tice, & où font les différèns tribunaux 
f)our radmini{):ration de la juftice & de 
a police dans la ville de Sienne , eft 
lïtué fur la grande place. On y voit plu-: 
iieurs falles peintes àfrefque, dans Tune 
defquelles font quelques tableaux de 
diftinâion; entr'autres le jugement de 
Salomon , par Luc Jordan » d'un beau 
caradere de deffein &bien colorié... . 
L'Aflbmption de la Vierge, parle cava- 
lier Vanni : le grouppe du haut eft ex- 
cellent. Un grand tableau Flamand, 
qui repréfente un détachement de ca- 

Ov 
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Valérie arrêté au bord d'un ruifleau , 
vrai, frais de couleur & bien deflîné. 
Un beau portrait du grand maître Zon- 
dadari : cette pièce eft grande & bien 
éclairée. ... Dans la chapelle du palais , 
le tableau d'autel repréfentant la fainte 
famille & faint Antoine , par le Sodo- 
ma: le coloris en eft encore très-bril- 
lant. La plus grande partie des appar- 
temens de ce palais ont été décorés fort 
anciennement ; ils font^ obfcurs , & ac- 
tuellement fort négliges. Le long de 
Fefcalier & dans la cour , on a incrufté 
dans les murs quelques antiques qui n'ont 
rien de bien remarquable. 

Le théâtre public a été nouvellement 
bâti per Bibiéna , peintre & architede 
de Bologne , qui a fait conftruire le 

frand théâtrel de cette ville : ils font 
un & l'autre dans le môme goût de 
conftruâion & de décoration /mais ce- 
lui de Sienne beaucoup moins grand 
que celui de Bologne. Tous les dégage- 
ment en font très-bien entendus , & il 
Î>aroît que Pon n'a rien négligé pour 
e garantir des incendies qui favoient 
détruit en 1741 & en 175 1. 

La ft'uîc porte de la ville décorée 
d'architeâure , eft la porte Camollia ; 
elle mérite d'êtrç vue.JEntrc cette porte 
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& les ou^vrfages extérieurs qui la^ cou- 
vrent , eft une colonne de marbre , de 
belle proportion , érigée pair ordre de 
TEmpereur Frédéric III , qui vint juf- 
qu'à cet endroit-au-Heyant de la prin- 
cefle Elépnore de Portugal fon époufe* 
L'înfcrbtion fuivante eft gravée fur la 

CafarefiiFrtderiçum IIL imperator & Léo-- 

noram fponfam Portugalia Régis fili^m , hoc 

fe primum falutavijfe loço ; Icetifqûe inter fe 

confalutavijfe aufpiciis , marmoreum poJIerU 

indicat mormmentum. 

A. D. M. cccc. Li. vi.kal. martîas. 

Aunleflus de la colonne font les ar- 
mes accolées de l'Empire & du Portugal. 
On voit dans les diftëfens quartiers de 
cette ville plufieurs colonnes avec la 
louve & les jumeaux ; elles font ordi- 
nairement placées^ devant les édifices pu- 
blics, ouïes annoncent. 

Cafpeâ général de la ville de Sienne 
eft celui d'une ville grande & ancienne^ 
mais qui n'a rien de beau ni de majef- 
tueux. La cathédrale & les édifices qui 
en dépendent, font le feul endroit de 
la ville qui ait de la magnificence ; les 
maifons les plus apparentes , celles qui 

Ovj 
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appartiennent ayx anciennes familles y 
quoique vaftes & décorées de beaux mar- 
bres, font la plupart d'un maviv^s goût 
d'architedure , mêlé, de gothique & de 
moderne. 

Ce qui manque eflentiellement a cette 
ville , elt la population !. oft ypit quelque 
mouvement dans le centre de la ville; 
le refte çft trifte & défert , & a l'air 
pauvre. Les environs de Ik cathédrale, 
aux jouts de folemnité, quandvil y a 
grand concours de peuple, doivent être 
brillans. Les plus oelles conftrudions 
raflemblées ne paroiflçnt qu!un corps 
fans ame, fi elles ne font pas habitées 
par un peuplé nombreux. ' ' 

Obferva- 4$. Lçs habiçans de Sienne fontafFa- 
tions fur bles ; ils font regardés comme le peuple 
c6«e ville d'Italie qui parle le plus corredement ; 
& Ces habi- leur fociété eft douce & agréable ; les 
tans. Poe- femme5 y font aimables ; le fang y eft 
tesimpro- beau. Les étrangers qui y ont Êiit quel- 
mCcuxs. qyç féjour , difent tou;^ qu'ils y ont. été 
bien reçus : je n*en ai rien éprouvé; ce 
que jai remarqué , c'eft qu'on étoit très- 
curieux de les voir , & qu'un étranger, 
feit fpedaçle dans tous les quartiers. 
Malgré la gayeté, douce de ce peuple., 
il règne fur tous les vifages , même fur 
ceux des gens du premier rai)g , un air 
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de langueur qui n'annonce pas la bonne 
fancë. Soit qu'on ait tort ou raifon, on 
attribue cette difpofîtion > que Ton peut 
regarder comme un très-grand malheur 
pour le pays , au long féjour qu'y firent* 
les Efpagnols , il y a environ trente ans. 
Le commerce & Tindullrie à Sienne 
font peu confidérables ; le territoire par 
l^ii-même eft gras & fertile, & fournit, 
abondamment toutes les denrées de côn- 
fommation ; mais cette fertilité ne fuf-^ 
fit pas pour rendre un pays riche & bril- 
lant ; il y faut encore quelque commerccj 
une circulation d'argent , & une multi- 
plicité de travaux qui augmentent la jpo- 
pulation , en. retenant dans le pays une 
quantité d'artifans & de journaliers , qui 
n'ofent y faire des établiflemens , parce 
qu'ils ne trouverbient pas dans leur tra- 
vail le moyen d'entretenir une famille. 
Ce malheur de vierit général prefque par- 
tout ^ & eft plus ienfible en Italie que 
dans les autres parties de l'Europe : on 
y voit de grandes villes qui autrefois 
ont été extrêmement peuplées , & qui à 
peine font à préfent habitées ; & on ne 

f)eut pardire que les habitans foient ai- 
es s'établir ailleurs; car à Texçeption de 
Naples & de Livourne , dont. la popu- 
lation a beaucoup augmenté dans ces 



5l6 MÉMOTÎtES D*lTAIIE. 

derniers temps , que font devenues Ro- 
me , Milan, Pavie, Pife, fienne, & 
tant d'autres villes dont les habitans ont 
été autrefois fi nombreux ? 

Le goût de la poëfie eil auflî bien 
établi à Sienne que dans toute l'Italie ; 
on y trouve à chaque pas des compô- 
fiteurs de fonnets & de poëfîes à im- 
promptu , que l'on appelle poète efitmr 
poranci j ou poètes improvifeurs. Ces 
fortes d'illuftrés , dont Je Goldoni a 
donné une idée dans une de fès comé- 
dies , doivent être prêts à parler en vers 
fur tous les fuiets qui peuvent leilr être 
propofés , & fouvent même à les traiter 
dans le goût héroïque : il eft aifé de 
comprendre ce que doivent être ces 
fortes dé produâions , peu ^flimables 
par elles-mêmes , mais qui demandent 
tine grande habitude , & beaucoup de 
vivacité d'eforit. On trouve de ces im- 
provifeurs fur-tout dans les promena- 
des de nuit. Quand ils fe rencontrent 
plufieurs enfemble, ils fe défîentréci- 
proquement ; celui qui propofe le fujet 
a ordinairement l'avantage , c'efl le pu- 
blic qui efl juge de la viôoire. Quel- 
ques-uns de ces poètes fe font-fait une 
réputation brillante. On voit dans la 
cathédrale de Sienne un monument ér^- 
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gë à la gloire du cavalier Bernardina 
Perjfbtti , Siénnois , poeta ejlemporaneoy 
qui reçut la couronne de laurier à Rome 
au capitole en 172.5 . . . -Cet illuftre 
étoit un élevé de Tacadëmie des intro^ 
nati de Sienne , qui tient fes féances dans 
une des falles de Tuniverfité ; «Des ne 
font point réglées, & n*oi>t lieu que 
dans quelques occafîons remarquables 
"qui le préfenteht rarement. 

On voit dans cette ville , ainfi qtfk 
Pavie , à Viterbe , &c. plufi^urs tours 
quarrées & fort élevées , fur lefquelles 
on raconte des hiftoires étonnantes , 
mais qui ne" peuvent avoir cours que 
parmi ceux qui les débitent, & qui font 
accoutumés à prendre Tabfurde pour le 
merveilleux. 

Il y a à Sienne plufieurs recueils de 
deffeins originaux du Beccafumi & des 
autres peintres Siénnois : fous ce pré- 
texte on ne manque pas d*en propoler à 
acheter aux étrangers qui paflenc ; mais 
ce ne font d'ordinaire que des deffeins 
faits nouveHemenc par quelques mains 
mal-adroites , qui vont defTîner dans les 
églifes de Sienne les tableaux & les mo- 
Bumens les plus connus. Un liomme mal 
vitu , Tépée au coté , vient les offrir à 
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un prix très-haut ^ afTurant que la iié- 
cemté feule l'oblige à s'en défaii-e , & 
qu'il aime mieux les remettre à un prix 
médiocre aux étrangers , que de le* 
vendre à fes concitoyens , dont il ne 
veut pas que fa mifere ioit connue. Tous 
ces marchands fe difent cavaliers & al** 
liés aux plus grandes maifons du pays ; 
mais il ne faut ordinairement pas plus 
les croire fur la vérité de leur généa- 
logie , que fur l'authenticité du defTein 
qu'ils propofent k vendre- Il y en a qui 
portent des bronzes p des médailles fruf» 
tes , des vieilles monnoies , & toutes 
fortes d'antiquailles , dont à force de 
confiance & de nienlonges ils parvien- 
nent à attraper* les voyageurs ignorans, 
qui croyent qu'il eft du ton de fe char- 
ger de ces effets , qui d'ordinaire n'qnc 
aucune valeur. 
Suite àt là 46. Le chemin de Sienne à Buoncon- 
Route de vento , quoique toujours dans la mon- 
Rome. tagne , eft bieii fait ; il eft prefque par- 
Buoncon- tout réparé à neuf, commode & fort 
vento. Mon- doux pouT les voiiures : avec -quelque 
ta^ne& entretien on le maintiendra long-temps 
Château de ^^j^^ ç^^ ^^^^ jj |ç5 cftvirons de Sienne 
Radicofani. f^jjt très-fertîles , il n'en eft pas de 
même de ceux de Tornieri & de Buoii- 
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convcnto , qui font plus arides. Ofl 
compte quinze milles de Sienne h Buori- 
convento. La fituation de ce bourg au 
pied de la montagne , fur lé bord d'uri 
aflez gros. ruifTeau , eft riante ; il eft 
bien bâti. Cet endroit eft connu dans 
riiiftoire par la mort de l'empereur 
Hefiri VII de Luxembourg ; il s'y trouva 
le 1 5 du mois d'août 131 3 ; il y en-* 
tendit la mefle , & y. communia de la 
main d'un Frerc Prêcheur; auflî - tôt 
après il tomba malade, & mourut le 2^ 
du même mois. Toute fa cour préten- 
dit que le religieux qui Tavoit commu-- 
nié étoit Gibelin , & avoit mis du poi- 
fon dans le vin de l'ablution qu^iî lui 
avoit donné après la communion , quoi- 
que le rapport des médecins, fait paf 
ordre du pape , certifiât que l'empereuf 
n'étoit pas mort de poifon , mais d'une 
fîévre maligne occafionnée par les gi'an- 
des chaleurs. Les hiftoriens d'Italie di- 
fent tous que les. Allemands fâchés de 
n'avoir pas le 'pillage de Rome & de 
plufieurs autres bonnes villes que ce 
prince leur avoit promis , répandirent 
çxprès ce faux fruit. 

De Biionconvento à fan Quirico , 
d^s Tefpacc de dix milles, le chemin^ 
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eft ptefque toujours fur un anckn pav^ 
fort dégradé & très-difficile à tenir; on 
itionte & on defcecd continuellenient; 
on ne rifque pas a la vérité de culbuter 
dans des précipices , mais les voitures 
font très-fatiguées par des chemins fi 
rudes ; on commence k les réparer, & 
quelques parties font aifez bonnes. 

Ces montagnes, quoiqu'entieremenc 
de terre , font très-élévées. On trouve 
dans quelques-unes , fur-tout auprès de 
Buonconvento , des cailloux qui reflem- 
blent , par Téclat des couleurs & la fi- 
nelle du grain , au porphyre , au verd 
campan , & aux marbres les plus pré- 
cieux. On y remarquera auffi que les 
angles de ces montagnes ne fe correi- 
pondent point ; les vallons qui les par- 
tagent font difpofés dans tous les lens ; 
quelques-uns même n'ont* point d'iffue , 
& font à fond de cuve ; les uns font 
fecs , & fans doute que les eaux de pluie 
s'écoulent par des canaux fou terrains ; 
dans les autres il y a de petits lacs , qui» 
fans aucune communication apparente , 
ne laiflent pas d'être poiflbnneux ; dans 
d'autres les eaux minent infenfiblenient 
les hauteurs voifines , & forment des 
amas d'eau & de boue, & des marais 



Grand Duché de Toscane. 331 

qui pourront par la fuite changer la 
qualité de Tair du pays, qui jufqu'à 
prcfent a été fort faine ; t)n s'apperçoit 
que les joncs & les autres plantes marc- 
cageufes commencent à sy multiplier. 
L,cs eaux qui fe raffemblent dans les 
vallons qui ont quelque ifTue , fe ren- 
dent toutes après beaucoup de détours 
dans la mer de Tofcane , quoique très- 
fouvent elles coulent dans une direâion 
toute contraire. 

Les eaux de pluie ont formé en plu- 
fieurs endroits des ravins , dans lefquels 
on voit à découvert des lits^ de marne 
grafle , qui fertiliferoit beaucoup les 
terres, fi les habitans favoient l'em- 
ployer : pour répater les chemins , on 
en a enlevé pluneurs tas qui font jettes 
négligemment fur le bord des terres ; 
on s'appercevra de la vigueur des plan- 
tes qui croîtront dans le terrain où elle 
aura féjourné ; on l'étendra pour cul- 
tiver, & le hazard en apprendra Tu- 
fage. A deux ou trois milles au-delà de 
Sienne jufqu à /an Quirico , les vues 
font très-agreftes , mais fingulieres & 
piquantes ; la nature dans ces monta- 
gnes fè montre fous une forme parti- 
culière à ce canton ; l'horifon y efl 
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étendu & varié ; il y croît beaucoup 
de bled ; on cultive des mûriers dans 
les environs de Pont- Arvia & de Buon- 
con vento ; toute lamontagne de fan Qui- 
rico eft chargée d'oliviers. On voit à 
droite du chemin y fut une montagne 
efcarpée , la ville de Mont-Alcino. La 
température de Tair y eft froide , mais 
faine ; les habitans y font robuftes & 
laborieux , & le pays eft fort cultivée 
Gn y trouve quelques plantes aroma-* 
tiques , entr'aùtres du thym d'une gran-» 
de efpece, à fleurs gris de lin , la 
feuille épaifle & dentelée , longue de 
huit à dix lignes y & d'une odeuif 
agréable* 

San Quirico eft un très-gros villa- 
ge , avec titre de marquifat , qui appar- 
tient au prince Çhigi. II. y a un palais 
& quelques maifons de belle apparence. 
L'églife eft ornée & tenue proprement , 
autant que j'en ai pu juger le foir à 
la lueur de quelques cierges. 

De fan Quirico k Radîcofani on 
compte feize milles , dont onze depuis 
la Scala jufqu^a Radicofani , qui fe paf- 
fent k monter prefque continuellement 
par des parties de chemin fouvent droi- 
tes & efcarpées. Je crois que cette 



Grand Duché de Toscane. 333 

montagi^e eft le point le plus élevé d^ 
rApennin ; le haut eft prefque tou-- 
jours côij vert de brouillards, qui en 
dérobent la vue , à moins quç l'on n'ei^ 
foit déjà fort près. Toute cette éten- 
due de pays efï inculte , non que le 
terrain fdït ftériie , mais parce ; qu'il eft 
inhabité ; car la terre végétale y eft à 
une aftez grande épaifïeur , l'herbe y 
croît abondamment , & fournit d'excet- 
lens pâturages : on voit quelques brofr 
Tailles pu bois de peu de contéquence ^ 
& des plantation^ de maronniers ou 
de châtaigniers. On trouve par -tout 
beaucoup de ryiilèaux & de fontaines : 
dans le lit de ces ruifleaux , fur-tout 
en remontant la Sc^la k Radicofani , 
on voit des cailloux de toute grofleur 
& de différentes couleurs y veinés ^ 
l'intérieur comme les pïus beaux mar^ 
bres ; quelques-uns même font agathi-» 
fés. J'ai dit ailleurs ce qui me déter- 
minoit à conjedurer que l'on choifît 
les plus b^iHix de ces cailloux pour 
les employer à la n^ofaïque de |^lo^ 
rence, ' 

Le château de Radicofani ^ qui eft 
la dernière place de To&ane du çbté 
dç l'Etat eccléilaftkjue , eft nlacé fujf 
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un rocher efcarpé; on n^ peut abor- 
der que du côté du couchant , encore 
le pafl'age eft-il aifé à défendre. Au bas 
des ouvrages extérieurs, du. côté du 
midi , il y a une quantité de pierres bru- 
tes jettées fans ordre dans un efpace 
affez large : on ne voit pas qu'il y 
ait eu aucune carrière ouverte de ce 
côté ; ce ne peut écre une lavanche , 
attendu que ces pierres étant fur la cime 
de la montagne, n'ont pu y être en- 
traînées par la force de reau. Je crus 
d'abord que c'étoient les reftes des pier* 
res employées à la çonftruôion du 
.fort; mais en les examinant avec plus 
d'attention , je reconnus que ce boul- 
verfcment n'étoit pas l'ouvrage des hom- 
mes; ce font des quartiers de rochers 
brifés par TefFet de quelque explofion, 
dont la caufe étoit dans Tintérieur même 
de la montagne , qui fûrement a de 
grandes concavités , k en juger par le 
reffentifnent qu'y occafîonnent les voi- 
tures lourdes : ce qui me confirme dans 
cette idée , c'eft qu'on a éprouvé içn 
tremblemens dp terre très-fenfibles k 
Radicofani & dans les environs. Je 
m'informai des habitans , de la caufe 
;de c^ boulverfement,, dont aucun ne 
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s*étoit apperçu ; ils nie répondirent feu- 
lement qu'ils avoient toujours vu ces 
pierres pu elles étoient ( a ). Le châ- 
teau a une petite garnifon ; les uns di- 
fent qu'il a été bâti par Didier , roi 
des Lombards ; d'autres par l'empereur 
Frédéric 1 : ce qu'il y a de certain , 
c'eft que la conilruâion des ouvrages 
extérieurs eil bien plus modçrne que ces 
dates. 

Au bas du rocher fur lequel cft le 
château , fur d'autres rochers qui par 
roilfent avoir été applanis à inain d'hom<r 
me , eft Iç bourg ae Radicofani. Il 4 
une. porte 6t des murailles , dont I4 



( a ) lis n'avoijeQC cpBferyé aacuii fouTcnif 
du terrible tremblement dç terre qui dçfola tout 
>c canton la n\dt du 4 au y Février 1700. Le 
P. de Montfaucon en parle ( ç. 13 de fon Jour-^- 
nal d'Italie ) & dit qu'ayant paiTé par Radico- 
fani le X3 d\i même mois , il en trouva les 
habitans dans une coafternation générale i U 
plupart avoient quitté leurs maifons & habipoient 
des baraques conltruites en pleine campagne ^ 

f>lufieurs maifons du bourg furent renverfées, 
'hôtellerie même qui mena^oit ruine étoit étayée 
de toute part } mais on ne voit pas que les 
^rtifîcations dt) cbâteau qui font d'une conf» 
(nu^ion antérieure à cette datte , ayent fouâèx^ 
jiuçiinç ^Itçrs^tioii dç cç açn4>lçnaeot dç tçriç^ 
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conftrudion paroît déjà très-ancienne; 
il rt'a pas l'air peuplé. Les maifons 
bâties fans goût & fans fymmétrie, font 
toutes d'une pierrç brune : j'y ai feule- 
ment vu deux églifes aflez proprement 
décorées. On ne peut rien tranfporter 
dans le bourg & dans le château qu'à 
dos de mulet. Cet endroit , par fa conf- 
truâion , la figure de Ces habitans &c 
leur habillement , reflemble beaucoup 
plus à l'intérieur des montagnes de Sa- 
voie, qu'à une partie de la Tofcane. 
L'air y eft vif & prefque toujours froid, 
A un mille environ au-deflous de Ra- 
dicofani , pft une hôtellerie où s'arrê- 
tent les paflans, qui pour Tordinairç 
font peu curieux de grimper jufqu'au 
bourg. Il y a beaucoup de fontaines 
dans les environs , & même jufqu'au 
fdmmet de la montagne ^ mais dont les 
eaux font fraîches 8ç crues. La partie 
dç la montagne qui eft du coté de l'Etat 
eccléfiaftique , plus heureufèment expo- 
fée que le refte, eft fertile & cultivée; 
toutes les terres qui avoifînelit le bourg 
fo'nt en culture; il faut néceflairement 
que les habitans qui ne font aucun 
commerce trouvent leur fubfiftance danç 
le terrain qui les .environne. On apper- 
coit dans toute cette montagne , d'efpace 
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enefpace, des bâtimens ifolés , qui me 
paroiflent deftinés à y retirer pendant 
les nuits froides , les vaches que l'on 
mené paître dans les herbages qui y 
croiflent , & du lait defquelles il y a 
apparence que l'on fait des fromages , 
comme fur les montagnes de Savoie. 

47. De Kadicofani jufqu'à Ponte- EtweccW» 
centino , premier village de l'Etat ecclé- fiaaique^ 
iîaftique , il n'y a qu'environ huit milles , Aquapen- 
que l'on fait par un chemin fi roide & fi dcme. Bol- 
efcarpé , que Pontecentino paroît du fene & foa 
haut de la montagne être fitué dans un lac 
précipice obfcur. Il y coule un ruifleau 
que les bords efcarpés rendent difficile 
k paffer. Vis-k-vis d'un mauvais pont 
en ruine , qui fert aux gens de pied , 
eft la première douane de l'Etat ecclé- 
fiaftique , où l'on paye un léger péage : 
de-lk on marche pendant quelque temps 
dans le vallon, prefqu'entierement oc- 
cupé par le lit d'un torrent, qui doit 
être impraticable lorfque les eaux font 
grandes. Au fortir de ce vallon, juf- 
qu'à la ville d' Aquapedente , qui eft dans 
la province du patrimoine de Saint 
Pierre , on monte infenfiblcment par 
un terrain gras , planté d'arbres de toute 
efpece , qui bordent des chemins étroitsf 
Tome III. P 
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& difEciles à tenir. Il y a quatre milles 
de Pontecentino à Aquapedente. 

Cette ville n'étoit anciennement qu'un 
château de peu de confequence, autour 
duquel il y avoit quelques habitations 
qui formoient un bourg ( a). En 1647 
le pape Innocent X y transféra le 
fîége épifcopa.1 de la rille de Caflro, 
dont les habitans aflaffinerent Tévêque, 
qui étoit en même-temps gouverneur 
& premier magiftrat de la /ille ; évé- 
nement qui a rendu Aquapendente plus 
confîdérable. On s'apperçoit très -bien 
que les quartiers les mieux bâtis font 
d'une conftruâion nouvelle ; les mai-/ 
fons ou palais où réfident le gouver- 
neur , les officiers de jufticc & l'évê- 
que , font de belle apparence. A w 
porte de la ville , du côté de la Toi- 
cane , il y a beaucoup de belles eaux 
qui tombent en cafcade du haut des ro- 
chers , &ç defquelles Aquapendente tire 
fon nom. 

Cette ville eft fîtuée fur un terrai^^ 
élevé, & dans un climat . qui p^^j^ 
fertile. Le peuple , comme habitant de 

\a) Conutt très - anciennement fou$ le JWia 
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firontiere , y eft groilîer & méchant , 
s'accommode volontiers de$ effets des 
voyageurs qui paffent , quand il peut fe 
les approprier fans rifque. Il faut fur- 
tout dans cet endroit avoir grande at- 
tention fur fes équipages. Gn a foin 
d'avertir les étrangers que la ville cft 
• pleine de fripons , que tous les jours 
on y fait des vols ; mais il eft aifé avec 
un peu de réfolution d'en impofer à 
cette canaille, qui eft très-poltrone , 
& qui jrraint plus la vengeance de ceux 

Î[u'elle tenteroit de voler , que la pour- 
uite de la juftice du pays, dont elle 
peut fe mettre à couvert en moins d'une 
heure de temps , en fe retirant fur les 
frontières de Tofcane. 

Au fortir d'Aquapendente , on mar- 
che pendant quelque temps dans une 
plaine élevée , mais fertile & bien cul- 
tivée. A droite & à gauche on voit des 
futaies , & d'eipace en e(pace des ca- 
vernes creufées dans le tuf, où les ha- 
bitans de la campagne fe retirent avec 
leur bétail. De-là on defcend à faint. * 
Laurent des Grottes, petit bourg au- 
deffus duquel eft un ancien château qui 
tombe en ruine. Il y a le long du che- 
min dans la montagne une quantité de 
grottes creufées qui fervent au. même 

P ij 
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ufage que les autres. Tout ce climat 
eft froid ; on en juge par les précau- 
tions que prennent les habitans pour 
s'en garantir : ils portent tous des cafa- 
ques de peaux de moutons, dont ils 
tournent le poil en dedans , quand il 
pleut ou que le froid eft vif ; quand il 
fait beau , ils les retournent. Le gros 
bétail de ce pays eft d'une grande & 
belle efpece : j'y ai vu des bœufs de plus 
de cinq pieds de hauteur ; leurs cor- 
nes font prodigieufes ; le poil eft gris 
d'ardoife mêlé de blanc : fur le poitrail 
& fur' le front le poil eft plus blanc , 
frifé , & doux comme de la laine ; la 
cliair en eft excellente à manger. Cette 
efpece de bétail eft fort multipliée dans 
F Etat eceléfiaftique & le royaume de 
Naples. 

A peu de diftance de faint Laurent 
des Grottes, on fe trouve fur le lac 
de Bolfene , que l'on côtoie pendant 
quelque temps/ Ce lac, déforme pref- 
que ronde , a environ trente milles de 
tour; fes ondes font quelquefois très- 
agitées, & ont des flots élevés comme 
ceux de la mer : les eaux en font belles 
& limpides. On y voit deux ifles ha- 
bitées , dans l'une defquelles eft une 
grande églife & pluiieurs bâtimens qui 
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paroiflent appartenir à un monaftere : 
elle eft au levant, & fe nomme Marta-' 
na : c'eft-là que la reine Amalafonte , 
mère d'Atalaric ^ roi des Goths , fut en- 
fermée , & enfuite mife à mort par lé$ 
ordres de Thcodat : elle y fut enterrée , 
fuivant Tufage des nations feptentrio- 
nales, avec fes habits & fes ornemens 
les plus riches , & une partie* de fes 
tréfors': c'eft la tradition du pays. L'au- 
tre ifle , appellée Bifentind , eft au 
couchant, & a quelques bâtimens qui 
paroiflent confidérables. Il y en a une 
troifiéme plus petite que les deux au- 
tres, où font quelques cabanes. Ce lac 
eft très-poiflbnneux ; on y voit prefque 
toujours des barques de pêcheurs occu- 
pés à la pêche. D'Aquapendente à Boi- 
lene, on compte neuf ^milles, fix jus- 
qu'à faint Laurent des Grottes, & trois 
jufqu'k Bolfcne. Le chemin de faint 
Laurent à Bolfene eft plein , & fur les 
bords ^u lac, dont les vues font bel- 
les & variées. 

Au nord du lac eft la ville de Bol- 
fene , prefqu'entierement ruinée , dont 
le fiége épifcopal a été transféré à Or-^ 
vieto. Au-defliis de la ville , fur la col- 
line , qn voit quelques reftes d'un an- 

P 11] 
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cien château» Bolfene étoit une de» 
douze anciennes colonies ^es Tofcans. 
C^eft dans cette ville qu'arriva dans 
le treizicrtie fiécle k miracle du cor- 
poral enfanglanté à la fraâion de l'kof^ 
tie , qu fut opéré pour convaincre de 
la vérité de la préience réelle de Je- 
fus-Clirift dans TEuchariftie , un prêtre 
incrédule qui célébroit. Ce miracle dé- 
termina le pape Urbain I V à établir 
la folemnité de la Fête - Dieu. Il eft 
le fujet d'un des grands tableaux de 
Raphaël au Vatican. Au for tir de 
Bolfene , on voit à main gauche une 
carrière de pierres fîngulieres ; elle$ 
m'ont paru toutes quarrées , d'envi- 
ron quatre k cinq pieds de longueur^ 
fur un pied d'épaiffpur de toutes faces , 
polées perpendiculairement les unes fur 
les autres , un peu inclinées au cou** 
chant. 
Momefîaf- 48 • De-là jjufqu'à Montcfiafcant , on 
cône* Viter- compte fept milks , qui fe ^ font pref» 
bc. que toujours dans un bois de chênes 
de haute - futaie. Les Italiens font fi 
amateurs des chofes antiques , que les 
habitans de Montefiafcone , auxquels 
ce bois appartient , & dont ils auroient 
pu tirer de groffes fomm^ ^ n'oat pa$ 
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encore voulu le vendre , parce que , 
difent - ils , c*eft une belle antiquité , 
plus rare dans le pays que les marbres 
& les tableaux : cependant ces arbres 
fe couronnent en- grande partie , & 
périflent de vétufté ; mais fans doute 
qu'un vieux tronc k demi pourri leur 
eft encore plus précieux qu'un arbre frais 
& vigoureux , parce qu'il a l'air plus 
antique. 

La route de Bolfene à Montefiafcone 
fe fait dans un terrain fablonneux &c 
léger ; facile k cultiver ; le chemin y 
eft bon & aflTeZs bien entretenu. La ville 
de Montefiafcone eft placée fur une\ 
colline fort élevée , au bord du lac de 
Bolfene; elle n'eft ni peuplée, ni belle ^^ 
ni commode k habiter ; elle eft fituée^^ 
fur un terrain roide & efcarpé , fes rues 
font mal pavées & incommodes k tenir. 
La cathédrale qui s'annonce de loin 
comme un très-bel édifice , n'a rien de 
près qui foit digne de curiofité j k côté 
eft la maifon du féminaire , qui eft vafte 
&bien bâti. L'évêque qui relevé immé- 
diatement du faint fiége, a des revenus 
confidérables qui montent , dit-on , à 
foixante mille livres de rente de notre 
monnoie ; ainfi cîeft un des plus riches' 
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bénéfices de l'Italie. Dans l'ancieniK 
eghle de fan Flaviano eft une tombe 
plate , fur laquelle eft gravée une fi- 
gure , dont les ornemens reflemblent à 
ceux d'un évéque ou d'un abbé, avec 
cette mfcription autour. ... Eft.efi, 
eft.. . . . propter nimium eft Johannes 
de Foucris , dominus meus , mortuus 
^'•••' Ce Jean de Foucris étoit un 
Allemand d'Aufbourg , qui voyageaw 
en Italie, envoy oit dans toutes les villes 
ou il devoit s'arrêter, un de fes do- 
ineftiques, qui goûtoit le vin des ca- 
barets, & qui écrivoit fur la porte de 
celui où il a voit trouvé le meillenr, le 
mot eft. Etant arrivé à Montefiafcone, 
Il trouva le vin du pays fi bon, qu'il 
écrivit trois fois le mot eft fur la porte. 
te maître fbt du goût du valet, &but 
t^nt de vin , qu'il en mourut fans aller 
plus loin. Le cabaret où cette aventure 
^ft arrivée , fubfîfte encorê , & a pour 
enleigne un gros homme à table, avec 
cette infcription '.eft, eft, eft. Pendant 
une aflez longue fuite d'années, on 
alloit tous les ans , le mardi aprèi la 
Fentecote , verfer fur la tombe du dé- 
tunt deux barils de vin, en conféquence 
a une fondation faite par (es héritiers. 
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fans doute dans Tmtention de réjoui^ 
fes cendres ; ïnais dans ce fiécle ort ^ 
réformé- cet ufage , & . on employé le 
prix de ce vin à acheter des pains que 
î'on diftrïbue aux pauvres. A en jugec 
par les caraderes gothiques de Tinfcrip- 
tian.^ déjà fort ufés , H y a plus de 
deux cents ans que Jean de Foucris eft 
mort. îl n'^èft pas étonnant que cet 
homme ^ qui airîK>it beaucoup le vin , 
ait fait excès de celui de Montefiaf- 
cône ^ qui eft un petit raufcat fort agréa- 
ble à boire , & dont on trouve dans . 
toutes les auberges.: celle où IW s'ar- 
rête ordinairement eft dans le valloii 
â^-deflbus de la ville, par laquelle cTn: 
ne pafle point. Aur bas de la ville , du? 
côté de Viterbe , le cardinal Aldro- 
vandî, commiflaire pour la réparation^ 
des chemins des- frontières de Tofcane- 
à Rome, a fait ouvrir en i "745 une; 
porte décorée de belle architedure. . O'w 
ttouvè le long de cette route, furies: 
ponts & k rentrée des villes-, plufieurs 
infcriptions à la gloire de ce cardinal f, 

Siui rendent juflice à fes^ foins.. Plu-^ 
leurs de ces- commiffions importantes^: 
Favoient fort enrichi y- ce qui fans douter 
l:aw)it déterminé à inftituer: la cham*- 

Ev/ 
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bre apoftolique fon héritière; mMS te 
pape Benoît XIV eaffa fon teftament , 
& rendit toute fit fucceflion à fa fa- 
mille , qui n*étoit polfnt riche. Tous les 
coteaux aux environs de MontefiaP 
cône font couverts de vignes d*un bon 
rapport , qui produifent les vins dont 
j ai parle. 

De Montefiafcone à Vîterbe , on 
compte neuf milles, qui fe font dans une 
plaine fertile & cultivée , à laquelle 
aboutiflent eh partie ks coteaux de 
Montefiafcone, 

Viterbe. eft la capitale du patrimoine 
de faint Pierre , de médicicre grandeujf , 
fituée liir un ruiflèau au pied du mont 
Cimino. Elle eft régulièrement bâtie ; 
la plupart de fes rues font belles & 
alignées., & pavées de grandes pierres 
larges. Les dômes de quelques églifes ,, 
& plafieurs anciennes tours quarrées , 
qui s'élèvent d^efpace en efpace , & qui 
font des monuraens des différentes fac- 
tions qui ont autrefois divifé l'Italie y, 
donnent de la noblefle à cette ville 
vue dans l'éloignement. La place prin- 
cîpale , entourée de portiqueS; & dé mai- 
fons peintes , eft d'une conftrudion ré- 
gulière ;. il y a plulîeurs: fontaines, dé- 
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Corées , & t(ms les édifices publics pa** 
roifTent bien entretenus. La cathédrale 
mérite d'être vue , tant pour ks^ ta* 
bleaux qui y font , que pour les tom^ 
beaux des papes Jean XKI , Alexan- 
dre IV , Adrien V, & Clément IV , 
qui y font enterrés. Hors de la port^ 
de Rome eu: un couvent de Domini-' 
cains nouvellement rebâti* L'éelife eft 
grande & de belle proportion ; le fron-* 
tifpice eflr de bonne architeâure , ptr 
travailUoit à en décorer l'intérieur» 
C'eft-là qu'habitoit le fameux Anniuç 
de Viterhé , Dominicain , maître du 
facré palais,, connu par îes impoftu- 
res , qui avoient pour but principal de 
faire paffer ^ patrie pour la ville U 
plus ancienne de l'Italie. Annius mou^ 
rut en 1502^, âgé de foixante-dix ans* 
Scaliger , qui l'avoit vu , le regardoit 
comme un four. 

A en juger par une înfoription qui 
cft au palais public ou hôtel - de - ville 
de Viterbe , il paroît que cette ville doîc 
fon exiftence k Didier , dernier roi 
des Lombards , qui la fit rebâtir en^^ 
773 , des ruines des anciennes villes 
Longuta , Vttclonia & Valturna , ^àc 
qu'il ordonna fous peine de la vie k 
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{ts 'fujets de Tappéller Vîterbe , qui 
étoit , à ce qu'on prétend, fon- ancien 
nom Tofcan:. EUe étoït inconteffable- 
ment la capitale de la belle fucceflion 

Sue la comtefle Mathilde laifla au faint 
ége dans le douzième fiécle , ainfi 
que l'apprend une infcriprion- qui eft au 
même lieu. Quant à là prétendue fon- 
dation de cette ville par Ifis & Ofiris, 
& aux monumens antiques égyptiens 
qui y furent trouvés à la fin du quin- 
zième fiécle ; il eft démontré qu'ils 
ëtoientrbuvraged'Annius, giri les avoit 
fait cacHer en ten*e dans un endroit oii 
^^ favoit que Ybn devbit- bientôt fouil- 
ler : Texplication qu'il en devoit don- 
ner étoit déjà préparée; elle portVit 
lur les prétendus ouvrages de Berofe , 
de Manethon &dePhilon, qif il' avoit 
febriqués & mis au jour comme nou- 
vellement découverts daifs^des- manuf- 
crits trouvés k Màntouc. 

La population de cette Ville eft' d'en- 
TÎron dix mille âmes ; elle eft entourée 
d^une bonne muraille flanquée de quel- 
4|ùes tours. 

Au fortir de Viterbe , hors: de là: 
porte de Rome , on commence à grim- 
per fur le ,Mont Cimino ou dé Vitet* 
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be , qui eft très-élevé ; il tient par le 
nord à une chaîne d'autres montagnes 
qui rentrent dans TÀpennin. Le côté 
qui regarde Viterbe eft couvert d'une 
forêt de châtaigniers & de fyeomores 
fort élevés; les bords du chemin étoient 
ornes de jafmins jaunes , de géranium 
de différentes efpeces , de houx fans 
épines ,^ & d*autres jolis arbuftes : les 
jacin tes , les primevères de toutfes cou- 
leurs , les lis & autres fleurs y croif- 
fent naturellement & fans foins : par- 
tout il y a de belles fontaines , ce qui a 
fans doute engagé à y bâtirtant dejolies 
mailons de campagne : on dit encore 
que Pair y eft très-bon , & que l'on y 
trouve quantité de gibier. Le chemin y 
quoique fort roide , cil fur & bien en- 
tretenu. Au haut de la montagne, il y a 
un corps-de-gardè , où réfîdent un ca- 
poral avec huit ou dix foldats d'infàn^ 
terie , pour la fureté du paflage & du 
chemin qui étoit infefté de brigands : 
ils n'oublient pas de fe procurer quel- 
ques libéralités de la part des voyageurs 
étrangers. En defcendant la montagne 
au. nord, eft une forêt de. grands chê- 
nes , qui s'étend jufqu'au bord du laç 
de Vico , qui portoit anciennement le* 
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nom de Cimino : les eaux en font bel- 
les ; il eft poiflbnneux & couvert d'oi- 
féaux de rivière. On compte de Viterbe 
au-defliis de la montagne^ quatremil- 
les ; delà jufqu'au lac , trois ; & du 
lac à Ronciglione, au moins fix*, qui 
fe font par un chemin inégal , mais aiie. 
• à tenir. En arrivant à Ronciglione , 
on fe trouve fur le bord^le plus oriental 
du lac Bolfene. 
ft.oncîgiîo- 49- Ronciglione eft un très -gros 
le. Chemin bourg qui failoit autrefois partie du du- 
îufqifàRp- ché de Caftro, Il eft auez bien bâti 
me. ^ dans'^ne fîtuation ouverte & fort rian- 
te. La grande rue qui aboutit à la porte 
ou arc de triomphe érigé fur k che-' 
min. de Rome , eft fort large. Dans la 
^ partie fupérieure du bourg eft une églife 

collégiale , fous le vocable de Saint 
Pierre & de Sainte Catherine, bâtie 
de bon goût , & tenue proprement. Dans 
ce voilinage font quelques maifons de 
belle apparence. Près de Téglife prin- 
* cipale (ur une petite élévation , eft un 
château très-ancien , formé de plufieurs 
tours ferrées les unes contre les autres, 
& féparées par une petite cour obfcure : 
il eft entouré de folfés , & on ne peut 
y entrer que par un pont fort étroit ; 
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îl a Pair de la prifon la plus afFreufe : 
comparé à la manière aâuelle de bâ- 
tir , il fait juger des précautions que 
l'on prenoit dans le dixième & le on- 
zième fiécle pour fe garantir des in- 
fultes du plus fort. A gauche de ce 
château , & tout le long du boiirg ^ 
"cft un petit vallon ou grand ravin , 
refïèrré & proifond, couvert en partie 
de broflailles , dans le fond duquel 
coule un gros ruifleau , qui met en mou- 
vement des forges , des papeteries & 
d'autres ufines , dont la plupart font 
dans des iîtuations très-pittorelipies : 
de grands rochers qui viennent au. ni- 
veau des terres de la plaine , couron^ 
nent ce vallon. On y voit un grand 
nombre de retraites creufées dans le 
roc vif, dont les ouvertures font de 
difficile accès, & étoient très -certai- 
nement autrefois cachées par les bois : 
on prétend qu'elles ont fervî de retrai- 
tes aux premiers chrétiens dans le temps 
des perfécutions. La néceilité feule a 
pu déterminer à fe pratiquer des retrai- 
tes d'un accès aufli diiSicile, dans un 
pays où il y a mille fituations plus 
agréables & plus commodes. Ces re- 
traites ou grattes font encore habitée^ 
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en grande partie , fur-tout depuis qu^oa 
a établi dans le voifinage plufieùrs ufi- 
nes qui ont augmenté la population 
du pays.' Plus nouvellement on a creu/e 
dans le tuf tendre , du dans une efpece 
d^argîle compaâe & folide , des cham- 
bres ou cavernes rondes , dont plu- 
lîeurs font habitées , ou fervent a re- 
tirer le bétail , foit dans les grandes 
chaleurs de Tété, ou quelques jours 
de l'hiver , trop rigoureux pour le 
laifler à Pair; quoique j'aye vu dans 
ce pays les moutons parqués au mois 
de ©écembre même , lorfque la terre 
étoit couverte de verglas & de neige 
pendant la nuit. Le pays eft fort dé- 
cotivert , îl n'y a point de loups ni 
d'autres animaux carnaciers ; on laifle 
les moutons en plein air dans le voi- 
finage des habitations , fans autre pré- 
caution que de planter autour d'eux 
quelûues piquets , auxquels eft attaché 
un nlet ou réfeau à larges mailles , 
qui fuffit pour les tenir 'rafremblés , & 
les empêcher de s*écarter pendant h 

nuit 

Le bourg de Ronciglione eft^ peuplé; 
il y a affez de mouvement, quoique 
l'agriculture y foit fort négligée. A la . 
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porte du côté de Rome, «ft un arc de 
triomphe d'ordre ruftique d'aflez gran- 
de manière , furmonté d'un fronton , 
dans lequel eft placé l'écuffon de la mai- 
fbn Farnefe , avec ces mots gravés dans 
la frife en très-groffes lettres , Odoar-* 
dus Farnefius. 

Les difFérens objets dont je viens de 
parler, raffemblés fous un même point 
de vue deviéhnent curieux & piquans , 
-& augmentent de prix par rapport à 
leur fituation 

JDe Ronciglione à Baccano , il y a 
environ quinze milles. A moitié chemin 
on trouve fur uile hauteur lé village 
de JMonteroli , dont il eft fait mention 
dans l'itinéraire d' Antonin , fous le nom 
de Rofulum | de même que de Bacca- 
no , autre village dan« le voifinage du 
lac de ce nom , d'où fort le ruiffeau 
de Cremera, fameux par la défaite des 
Fabius , dans la guerre de Rome contre 
les Yeïens. 

Le long de cette route , on rencon- 
tre quelques parties de l'ancienne voie 
'Flaminiene , fort difficile à tenir dans 
les endroits où elle eft absolument dé-» 
couverte & dangereufe pour les voitu- 
tQ% y fur-tout le long des bois qui font 
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dans le voifînage de Baccano. Ce paf- 
fàge ^toit autrefois très - dangereux , 
& il m'a même femblë que l'on n'y de- 
voit encore paffcr qu'avec précaution. 
Tout ce que j'ai vu d'habicans de ce 
lieu, m'ont/ ^aru gens défœuvrés , quoi- 
que grands & robuftes ; ils avoient mê- 
me quelque chofe de finiftre dans la 
phyfionomie. A droite de Baccano , en 
approchant de Rome , on apperçoit de 
loin le lac de Bracciano , ( lacus Sah- 
batinus) dont les eauK font conduites 
par des aqueducs Jufqu^à Rome , & 
fourniflent la magnifique fontaine Pau- 
line. A un mille environ de Baccano , 
fur la hauteur , on commence i. décou- 
vrir la ville de Rome , & la belle cou- 
pole de faint Pierre , qui domine fur 
toute la ville , de quelque côté qu'on 
Tapperçoive. 

Dans toute cette partie du patrimoi^ 
ne de faint Pierre , le terrain , quoi- 
qu'excellent , n'eft point cultivé ; on y 
Voit peu de villages ou d'autres habi- 
tations; on fe contente d'y nourrir des 
troupeaux de moutons affez nombreux, 
mais qui ne fuffifent pas pour con- 
fommer l'herbe qui croît dans les cam- 
pagnes, à en juger par la grande'quan*. 
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tîté qui refte , & qui pourrit fur terre* 
La campagne de Rome fur - tout eft 
prefque tout-à-fait inhabitée; on ap- 
perçoit feulement en approchant de la 
ville y quelques maifons de campagne 
ou métairies. J'y ai vu labourer d'ef- 
pace en efpace quelques piécçs de rerre 
d'excellente qualité , mais fl grafle &: 
fî mobile , que pour peu que Ta faifon 
foit humide, les bœufs y enfoncent juf- 
qu'au jarret , ce qui rend les labours 
, très-difficiles , d'autant plus encore que 
Ton ne prend aucune précaution pour 
faire écouler les eaux , & que l'on ne 
voit point de foflei crcufës autour des 
terres pour les recevoir. Mais ce qui 
manque eflentiellement , c'eft la popu- 
lation ; le peu d'habitans qui reftenc 
découragés , ne* travaillent qu'autant 
qu'il eft néceflaire pour leur propre fub- 
iiftance. La caufe aâuelle de ce très^ 
grand inconvénient , eft que le com* 
merce eft fort gêné ; les miniftres en 
place obligent les cultivateurs à tranC- 
poner leurs grains à Rome , & à les 
vendre au prix qu'ils y fixent, qui eft 
fort au-deflbus de celui qu'ils en tire- 
roient de Tétranger. Il n'en faut pas 
tant pour jetcer dans Tinaâion un 
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peuple mou, pareffeuxà vindicatif, qui 
croit fe venger de la gène où on le 
tient, en fe laiflant aller k rindigence, 
& en y réduifant les autres : cette gé- 
he même a été caufe que plufîeurs pe- 
tits propriétaires ont abandonné leurs 
pofTeflîons ; la plupart fe font retirés 
dans la ville , où le fafte qui y règne , 
leur fait aifément trouver des places de 
domeftiques, dans lefquelles ils vivent 
jufqu'a ce que leurs infirmités ou la 
vieillefle leur donne le droit d'être re- 
eus dans les hôpitaux ; plufîeurs même 
ne pouvant faire m^ieux, mandienr un 
pain qu'ils pourroient donner aux au- 
tres , s'ils vouloient prendre quelque 
peine pour jouir des richeffes qu'ils ti- 
reroient fi aifément du fein de la terre. 
Mais c'eft le génicf de ce peuple , 
dont je parlerai plus au long dans la 
fuite de ces Mémoires , à l'article de 
jRome. 

Fin du Tome troîjtéme. 
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J 

J ARDtN public de Botanique. 76 

— Des plantes à Pife. uSa 
Infcription finguliere à Mo»teiîafcone. 344 
Juifs établis à Livourne. 187 

— RichefTes de leur Sinagogue. 29^1 

— Ont un Tribunal de Juftice* 28^ 

— Quartier qu'ils habitent. 294 

L 

JLrfAC de Bolfene. 340. Ifles de ce la<:v 341 

— De Vico. 549 

— De Bracciano. 354 
Lamies ou Requins , mcnûres. 190 
Livourne , ville nouvelle. iS&. Beauté de fon 

port. a88. Ses fortifications. Population; 290 

Luques, Ville & République. 2^96 

Lunerrçs : ieur invemeur. JO^ 

lutteurs, grouppe antiqiie. irj 
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ADONA del Sacco, tableau célèbre. 33 
Afcinufaélure de Corail. aj88 

Médailles &. Camées de k Galerie de Floreuce. 

a3t 

Médicis ( Maifon de ) i% 

Ménagerie du Grand Duc. 7? 

Miche^AHge Buônarottir fon' toDobestik 3A 

Winiftre & Gouverneur de Tofcane* cê/\x 

Mœurs , à Flor^ce. %4f 

Monaftçrc des Chartreux. .. U% 



}6i TABLE 

— Des Olivetains* iij 

Montefiafcone. , ville. ; 34^ 

Monterofi, ancienne placer 353 

Mofaïque;dei Florence. 86. Comment on la 

travaille, & fa matière. 89 

■ 

C ■ ■! 
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RDRE de Saint Etienne. ^^' 

P 



AL Aïs Pitti, OU du Grand Duc. J7 , 
Ses tableaux. 61 & fuiv. Buonarotti. 8a ^ 
Capponi. 79. Corfmi. 8a. Gerini.78. Ricardi. » 
75. Strozzi. 83. Des Magiftrats. 8^. Vieux 
de la République & dés Grands Ducs. 94 
— De la Seigneurie à Sienne. 3^j[ 

Pandedes Juftiniennes ou Florentines , manul- 
crit original. ^°^ 

Papes : Anecdotes fur leur élection. 3^î 
Peinture, date defon rétabliffement. 
Pic ( Jean ) de la Mirandole. ' 3^ 

Pietra Mala , volcan. -av 

Pife, ville ancienne. 2.64. S^s révolutions. iPià, 
Univerfîté. 264. Forme de la ville. î-?!- 
Cathédrale. iji. Fort dépeuplé. a8a. Tem- 
pérature. 284. Ses bains anciens. 2,85 
Place du Grand Duc à Florence. ^^'^ 
Portes improvifeurs. 3^^ 
Poggibonzi , bourg. . ^9' 
Poggio Impériale , maifon de plaifance. i^^' 

cSïana, maifon Royale. ^^ 

Ponts de Florence. Iio. De Pife- ^J^ 

Pomecentino. 33^ 



DES MATIERES. $6j 

• Porta ( Fra Barth. dclk ) Peintre. 65 

^ Portraits des Papes à tienne. • 306 

Pratolino , Mailon Royale. îio 

Priapç, idole: fon culte. ai? ^'fuiv. 

. Promenade publique. I I7j 
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ADicOFANi , monugne , bourg & châ- 
teau. 333 
Reffemblance de Platon à un Miniftre d'Etat. 

178 

Revenus de la Tofcane. 245 

Ronciglione, bourg. 350, Vue deiès Qp virons* 

Rubens ( tableau célèbre de ) 62 
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A I N T E Catherine de Sienne : fes révéla- 
tions. 317 
Saint Etienne , Ordre de Chevalerie, a68 
San-Miniato, ville. ^6% 
San-Quirico.» ' 332 
Savonarole ( Jérôme ) 30 
Scagliola . efpece de Mofaïque. ,' 93 
Sciences & Arts à Florence. 2jo 
Scarperia, village de l'Apennin. Vue de fesi 
environs. ' 7 & 8 
Sienne, ville: fes révolutions. 300. Univerfité. 
303. Académie pour monter à cheval. 304. 
Forme de la ville & place publique. 30$. 
Cathédrale, idem. Son beau pavé. 3CXD. Affa- 
bilité de fQs habitans. 324 
Statues remarquables, par Michel Ange.^ 40. 



364 TABLE DES MArTIÉRES. 

— Equeftre de Côme I. lOj 

— De la Tribune. ao6 

T 

Jl ABLEAUX de la Tribune. iiS 

Tagès , premier Devin , ou Arulpice. 9. n 
Tîiéatres à Florence, lll.aJJ 

-s A Sienne. 3^ 

To^câng ( Grands Ducs de ) 
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Tour penchante , ou clocher de Pift. 3^75 



V ASFS cttiilques. ^P, 

V4nus Médicis , ftatue. ^ 

^ Viaorieufe. ^^ 

— Célefte, pu Junon. *^^ 

Veftiges de treniblemcns de terre. 33^ 

Vins de- Florence. ^56! De Montc-Puia^o. 

1^6, De Mome-Fiafcone. 3^| 

Viterbe, ville. / . 3f 

Univerfité de Florence. ^ ^^ 

Fin de la Table des madères du Tom, Hl* 
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